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Vajk Cserményi s'est éteint le 19 janvier 2003 à 
Székesfehérvar. Il portait un très vieux prénom 
hongrois, celui du premier roi de Hongrie avant sa 
conversion au christianisme. 
N é en 1948 dans la Grande Plaine hongroise, Vajk fait 
ses études universitaires à Debrecen et se spécialise 
dans l'époque romaine. Au mil ieu des années 1970, 
il est nommé conservateur au musée Savaria à 
Szombathely, pour la partie romaine; excellent 
archéologue de terrain, il entreprend là-bas de 
nombreuses fouilles aux découvertes importantes. 
Il publie régulièrement ses recherches et participe 
assidûment aux colloques sur les bronzes figurés 
d'époque romaine, où nous nous retrouvions. Dans les 
années 1990, Vajk quitte Szombathely et prend le poste 
de secrétaire général du musée de Székesfehérvar, la 
ville royale de Hongrie. Il travail le alors sur la ville 
romaine de Gorsium. 

Lors de ma première visite en Hongrie en 1979, Vajk 
m'accueille à Szombathely et me fait découvrir l'antique 
Savaria romaine, les riches collections du musée et 
l'oppidum de Velem - Szentvid. Naturellement, dès le 
début de la coopération franco-hongroise mise en 
place avec Mikl6s Szab6, Vajk est présent. Pour 
l'ouverture du chant ier de Velem - Szentvid, avec notre 
ami et collègue Gabor Bandi lui aussi prématurément 
disparu, il se dépense sans compter pour réussir une 
première campagne difficile dans le contexte de 
l'époque - résumant la situation par sa formule 
magique : « pas de problème ». Bien entendu, Vajk sera 
présent dès la première campagne de fouille des 
"Hongrois" à Bibracte en 1988, et participera à toutes 
nos recherches communes en Hongrie. 

Sa ressemblance avec le prince du Glauberg renforçait 
les légendes sur ses origines et ses multiples vies, mais 
nous savons qu'il a beaucoup fait pour la poésie et la 
littérature hongroise. Très souvent silencieux mais 
toujours d'une grande présence, Vajk était je crois, pour 
tous ses collègues du Beuvray, un agréable compagnon, 
d'humeur égale, plein de distinction et de retenue. Pour 
Mikl6s et moi, il était un frère dont l'absence laisse 
un grand vide. Pour nos familles, les jeunes collègues et les 
ét udiants, il ét ait « Vajk Bacsi » (tont on Vajk). 
Sa disparition nous bouleverse. 

jean-Paul 
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PREM IÈRE PARTIE- BILAN DES ACTIVITÉS DE BIBRACTE 

1. INTRODUCTION 

L'année 2002 conclut un programme triennal de recherche. Les chantiers ont encore une fois livré des 
résultats importants, parfois spectaculaires, notamment sur les fortifications et à la Pâture du Couvent. 

Parallèlement, la vie de l'entreprise a connu des changements importants. Après sa restructuration en 
200i, l'équipe dirigeante a dû réviser en 20021es statuts de la société, ce qui lui a permis de réaffirmer son 
attachement à la formule de société anonyme d'économie mixte nationale et de préciser les missions de celle-
ci en conformité avec le traité de concession qui la lie avec l'État. Cette occasion a aussi permis de lui don-
ner le nom de BiBRACTE (qui remplace celui de SAEMN du Mont Beuvray), afin de renforcer la cohérence de 
sa communication. 

Un nouveau plan de développement a été défini en 200i, dont les grands axes sont le renforcement du 
programme de recherche dans ses ambitions actuelles, le déploiement des activités de formation et l'amélio-
ration de l'offre culturelle du site pour ses visiteurs. Ces trois directions d 'action doivent permettre d'augmen-
ter le rayonnement de BiBRACTE dans chacun de ses secteurs d'activité, de l'échelon régional à l'échelon 
européen. Ce nouveau plan prépare également le renforcement des partenariats avec les collectivités territo-
riales de Bourgogne. Dans ce domaine, on a acquis en 2002 une forte prise en compte des nouvelles ambi-
tions de BIBRACTE dans les chartes des pays issus des lois sur l'aménagement et le développement durable 
des territoires qui se partagent le massif du Morvan, tandis que le Conseil régional de Bourgogne prendra sans 
doute rang d'actionnaire de la société dans les mois qui viennent. A partir des résultats d 'études lancées en 
septembre 2002, il conviendra dès 2003 de négocier avec l'État les conditions de mise en œuvre du pro-
gramme et de définir un calendrier d'exécution. 

BIBRACTE aborde donc l'année 2003 avec des objectifs clairement redéfinis et ambitieux. Elle dispose 
pour cela d'une équipe réorganisée, forte de compétences nouvelles, qui reste très attachée à l'originalité de 
la mission qui lui a été confiée par la collectivité: gérer de façon intégrée, harmonieuse et durable, un impor-
tant site archéologique et toutes les activités qu 'il peut susciter; de la recherche à la valorisation touristique. 

Le présent document a pour objectif prioritaire de présenter les résultats des recherches de l'année 2002, 
qui ont été examinés par le conseil scientifique les i8 et i9 octobre dernier; mais aussi, dans sa première par-
tie, un récapitulatif des différentes activités de l'entreprise durant l'année écoulée. On a par ailleurs préparé un 
nouveau Projet de programme triennal de recherche pour les années 2003-2005, à l'issue d 'une concertation 
menée tant avec les chercheurs associés qu 'avec le conseil scientifique. Ce dernier document est soumis aux 
services du ministère de la Culture et de la Communication en ce début d 'année 2003, accompagné d'une 
version préliminaire d'un article de synthèse consacré aux principales découvertes des six dernières années 
écoulées. 

Enfin, il est de mon devoir de rappeler la triste nouvelle qui nous a frappé dans les premiers jours de cette 
année 2003, la disparition de Vajk Cserményi (d encadré p. 6). Vajk était un des membres les plus fidèles des 
équipes de recherche associées, l'un de ceux qui ont le plus contribué à bâtir et à faire vivre la grande famille 
dont Bibracte est aujourd'hui devenu le point de ralliement. Son souvenir restera indissociable de celui du 
"projet Bibracte" lancé voici près de vingt ans. 

V. Guichard 
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BIBRACTE- CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2002 

2. RÉSUMÉ DES ACQUIS SCIENTIFIQUES DE LA CAMPAGNE 2002 

La campagne de l'année 2002 est le dernier 
volet du programme triennal de recherche 2000-
2002.Au cours de la réunion des chercheurs et du 
conseil scientifique qui s'est déroulée les 18 et 
19 octobre au centre de recherche, les résultats 
qui ont été présentés ont permis de préciser les 
orientations du prochain programme 2003-2005. 

Dans cette perspective, deux nouveaux son· 
dages ont été engagés, dans le secteur du Parc aux 
Chevaux sur la plate-forme PC 14 par l'équipe de 
l'universi té de Bologne et l'autre en contrebas des 
fouilles de I'UMR 5594 dans la Côme-Chaudron. 

Sur le secteur de la Côme Chaudron, l'en-
semble des bâtiments à architecture en pierre a 
été dégagé. Un relevé précis de toutes les pièces a 
permis de mettre en évidence différentes phases 
de construction dans ce secteur largement fouillé 
par J.-G. Bulliot au x1xe siècle. La documentation de 
l'ensemble du bâti en pierre est désormais ache-
vée. Le bâti en terre et bois sera, quant à lui, abor-
dé dès 2003, après un démontage méticuleux des 
murs existants. Cette opération permettra d'appré-
hender les techniques de construction afin de 
dégager un ensemble cohérent de niveaux d'oc-
cupations sous-jacents. 

Sur le secteur du Champlain, la fouille 
exhaustive du bâtiment CP 11 bis repéré par 
J.-G. Bulliot s'est poursuivi. L'emprise de l'atelier 
est désormais circonscrite. La fouille de ses 
niveaux d'occupation pourra être entreprise dès 
2003. 

Le sondage effectué en contrebas du chantier 
dans un des deux << ravins >> décrits par Bulliot a 
permis de montrer qu'il s'agissait d'un creuse-
ment anthropique antérieur à l'époque augus-
téenne. Ceci accrédite la présence présumée de 
minières protohistoriques sur le Mont Beuvray, un 
sujet qui pourra faire l'objet d'un programme de 
fouille spécifique dans le futur. 

Cette année 2002 a vu l'achèvement de l'ex-
ploration de la plate-forme PC 4 par l'université 
de Lausanne. La to talité des structures excavées 

qui avaient été dégagées les années précédentes 
ont été fouillées dans leur globalité. Une coupe 
stratigraphique a fait l'objet d'une attention parti-
cu lière en raison de sa bonne lisibilité et son 
caractère pédagogique. Un moulage partiel de 
cette stratigraphie sera effectué en 2003 par l'équi-
pe du DESS Archéo-sciences de Dijon. 

Les deux chantiers de la Pâture du Couvent 
dirigés par les équipes des universités de 
Budapest et Leipzig ont permis de continuer le 
dégagement de l'îlot des Grandes Forges, qui ne 
cesse de montrer une grande concentration des 
constructions. 

La domus découverte en 1995 a fait l'objet 
d'un vaste sondage de plus de 200 m2 en direction 
de la grande voie. L'objectif était la reprise des son-
dages effectués sur les parties annexes du couvent 
des cordeliers, afin de comprendre l'articulation 
entre la domus et la façade de l'îlot. Les observa-
tions, qui restent à compléter, renforcent l'hypo-
thèse d'une galerie longeant la grande voie. 

S'est également poursuivie l'exploration des 
vestiges de la construction monumentale anté-
rieure à la domus. Cette construction s'articule 
autour d'une vaste pièce couverte de plan basili-
cal dont la construction paraît proche du milieu 
du 1er siècle avant J.-C. 

La fouille du secteur situé à l'angle nord-ouest 
de l'îlot a été étendue vers l'est afin de trouver les 
limites de la pièce "T" comportant un sol en opus 
spicatum. Cette extension très modeste en superfi-
cie (une dizaine de m2) a été suffisante pour 
mettre en évidence une phase de réaménage-
ment tardif de l'îlot qui se prolonge vers la domus 
de la partie centrale. Le prochain programme 
triennal verra la jonction des sondages des 
équipes allemande et hongroise. 

Par ailleurs, la campagne de cette année a 
confirmé que les niveaux laténiens sont bien pré-
sents le long de la grande voie et sous les niveaux 
de fondation des pièces maçonnées. Ils reflètent 
une occupation précoce de ce secteur dès la fin 
du ue siècle av. J.-C. 

Récapitulatif des temps d'intervention scientifique au Centre archéofog1que européen du Mont Beuvray pour fa campagne 2002. Le temps 
consacré au programme de recherche par les chercheurs associés et feurs collaborateurs hors des murs du Centre n'est pas pris en compte. 
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à Bibracte 

total* 3061 
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La Pâture du Couvent (post-fouille) 7 
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Nombre de journées de présence au Centre 

total 
Initiation à la topographie 
Classement des collections du Puy du Tour (stage) 
Etude des amphores des collections du musée d'Autun (stage) 
Classement de collections du musée d'Autun (stage) 
Table-ronde "Militaria' 
Découverte du site de Bibracte et du cent re de recherche 
Techniques de l'archéologie en Europe (stage) 
Fouille el fJOste-rouille ci Id PC 1 

total 
Topographie (stage en entreprise) 
Documentation, archivage 
Conception de la base de données de Bibracte 
Classement et étude 

total 
Encadrement du chantier-école (fouille) 
Tuteur de la formation à distance 
Dégagements de structures à la Pâture du Couvent (fouille) 
Encadrement du chantier-école (fouille) 
Dégagements de structures à la Pâture du Couvent (fouille) 

total 
lnfographiste 
Agent technique site 
Assistante administrative 
Technicien, assistance des chantiers 
Adjointe de la directrice du développement culturel 
Secrétaire d'édition 
Directeur général 
Agent d'accueil et de surveillance 
Topographe, correspondant informatique 
Responsable des collections 
Photographe 
Documentaliste, correspondant informatique 
Assistant scientifique 
Technicien chargé des collections 

365 

1145 
50 

106 
66 

127 
40 

390 
36 

330 

221 
91 
40 
30 
60 

254 
20 
60 
77 
20 
77 

1802 
120 
110 
135 
110 
22 

155 
110 
20 

185 
65 

175 
175 
200 
220 

TOTAL GÉNÉRAL 6848 
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Au Parc aux Chevaux (PC 1), le chantier-
école des adolescents a permis d 'entreprendre 
l'exploration du réseau hydraulique associé à la 
domus. Les résultats obtenus vont au-delà de nos 
prévisions. Le système de canalisation repéré par 
Garenne et d 'Aboville est plus complexe que ne le 
laissaient supposer les plans publiés par J.-
G. Bulliot. La construction de l'Hôtel des Gaules a 
occulté une partie de ce réseau, qui servait, entre 
autres, à drainer des sources situées dans l'angle 
sud-est de la domus. 

Les prochaines campagnes verront l'achè-
vement du repérage des canalisations et la 
remise en eau d 'une d'entre elle, encore en bon 
état de fonctionnement, vers le bassin situé à 
l'angle sud-ouest de la domus. Par ailleurs l 'ex-
ploration des pièces de l'état 5 de la domus 
continueront afin de compléter la mise ne 
valeur de ce secteur. 

L'étude des remparts sous le Porrey, à un 
point de tangence des deux lignes principales de 
fortification de l'oppidum, est désormais achevée. 
La poterne repérée précédemment a été complè-
tement fouillée. Son bon état de conservation -
conforme aux prévisions- a permis J'observation 
détaillée du système de fermeture. Après protec-
tion des vestiges du murus ga/lieus, l 'ensemble de 
la foui lle a été rebouché. Le talus du rempart a été 
reprofilé et les trous de poteau de la porte ont été 
marqués au sol dans l'attente d'un futur aména-
gement paysager. 

Un nouveau chantier a été ouvert à l'initiative 
de l'université de Bologne sur la plate-forme 
PC 14 du Parc aux Chevaux. Ce sondage explo-
ratoire avait pour but de vérifier, outre les décou-
vertes de J.-G. Bulliot et J. Déchelette, l'état de 
conservation des vestiges archéologiques, dans la 
perspective d'une opération plus ambitieuse à 
engager en 2003. 

Les aménagements paysagers autour de la 
Porte du Rebout ont nécessité une petite inter-
vention sur les vestiges, très arasés néanmoins, 
d'un atelier de forge. Ces quelques structures 
archéologiques se trouvaient sous une ligne de 
hêtres bordant l'ancien chemin d'accès à 
Bibracte. Le fossé du bastion nord a été vidé de 
ces remblais de fouille sur environ 25 rn de lon-
gueur en direction de l'ouest. 

La voie d'accès à la ville de Bibracte est désor-
mais replacée dans son axe d'origine. 
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Les recherches de terrain se sont poursuivies 
dans d'autres directions. 

L'équipe de Munich a poursuivi les relevés 
de micro-topographie dans le secteur du Parc 
aux chevaux, en direction de la Terrasse. Outre le 
recalage des fouilles du x1xe siècle, des tracés de 
cheminements anciens ont pu être mis en évidence. 
L'achèvement des éclaircies forestières intra-
muros en 2002 permettra la cartographie du sec-
teur de la Roche Salvée qui méritera une attention 
toute particulière, en raison de la présence de 
nombreux bâtiments mentionnés par les fouilles 
du x1xe siècle. 

Les prospections menées par les équipes de 
Durham et Reading ont continué sur les terrasses 
de la vallée de l'Arroux entre Bibracte et Autun. 
De nouvelles parcelles ont été explorées par le 
biais de différentes techniques de prospection. 
Le résultat le plus spectaculaire est le repérage 
d'une vaste vi lla gallo-romaine sur la basse terras-
se de l'Arroux, sur la commune de Laizy. À partir 
d'indices de prospection de surface, une prospec-
tion à l'aide d'un magnétomètre a permis d'établir 
avec une grande précision le plan des structures 
enfouies. Des prospections géophysiques pro-
bantes ont aussi été effectuées sur les communes 
de Poil et de Larochemillay (58) sur des enclos 
funéraires ou cultuels photographiés par 
R. Goguey 

La formation occupe une place grandissante 
parmi les activités du centre de recherche. Les 
stages proposés aux étudiants cette année débor-
dent largement le cadre de Bibracte. 

Un stage d'étude des collections anciennes du 
musée Rotin d'Autun, initié par J.-P. Guillaumet 
(CNRS-UMR 5594), a accueilli 15 personnes pen-
dant deux semaines. 

Un stage d'étude d 'amphores dirigé par 
E Olmer (CNRS-UMR 5594) a été l'occasion d'ini-
tier huit étudiants sur du matériel provenant de 
Bibracte et des collections de la ville d'Autun. 

À la demande de l 'Association archéologique 
et historique du Pays d'Argentat, un stage de reclas-
sement de toute la documentation (objets et 
archives papiers) du site du Puy-du-Tour, piloté par 
J.-P. Guillaumet et l'UMR 5594, a accueilli 12 per-
sonnes pendant 15 jours. 
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Une expenence originale a été menée à la 
demande du lycée professionnel de Vincennes 
(94). Le centre a donné la possibilité à 8 lycéens 
en BEP de topographie de s'initier aux relevés de 
vestiges archéologiques et de monuments archi-
tecturaux pendant une semaine dans le cadre 
d'un stage pratique de terrain. 

La collaboration avec le DESS Archéo-
sciences de Dijon se renforce chaque année. 
Ainsi, sous la direction de C. Petit, se pérennise un 
stage pratique de terrain d'une semaine en début 
d'année universitaire. En 2002,16 étudiants ont pu, 
outre découvrir le site de Bibracte, se former à dif-
férentes techniques (étude d'objets métalliques et 
céramiques, topographie, paléo-environnement). 
Cette formation pluridisciplinaire s'intègre pleine-

ment au programme de recherche en apportant 
des résultats significatifs sur les connaissances de 
l'environnement autour du Mont Beuvray et plus 
largement dans le sud du Morvan. 

Plusieurs stages pour enseignants ont été mis 
en place dans le cadre du plan de formation de 
l'Académie de Dijon. 

Comme chaque année, le centre a encore 
accueilli l'ensemble des étudiants commençant 
leur deuxième cycle d'études à l'École du Louvre 
pour un stage de sensibilisation à l'archéologie. 

Le partenariat avec l'université d'Artois se ren-
force enfin dans le cadre de l'enseignement à dis-
tance proposé par cette université. 
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3. LA GESTION DES RESSOURCES DOCUMENTAIRES 

Le centre de recherche encourage la mise à disposition de la documentation à ses usagers. Ainsi, l'ac-
quisition d'ouvrages pour le centre de documentation continue chaque année au même rythme. Les 
échanges sont de plus en plus fructueux, notamment grâce à la collection Bibracte qui comprend désor-
mais six volumes (quatre volumes sont prévus pour 2003). Les collections s'enrichissent également par l'ar-
rivée de nombreux ouvrages venant d'organismes (associations, bibliothèques ... ) ou de personnes privées 
qui déposent leur documentation au centre. 

Par ailleurs, la gestion informatique des données devient un outil performant par le biais de la base de 
données Bibracte (BdB) qui commence à atteindre sa vitesse de croisière grâce à l'enrichissement per-
manent des données antérieures par les chercheurs et leurs équipes mais aussi par l'amélioration du sys-
tème (création de nouvelles fiches, facilité d'accès aux données). 

L'outil informatique permet aussi d 'avoir accès à de nouvelles bases de consultation, autres que celles 
des données de fouille (analyse spatiale des monnaies, Base Oppida Celtiques (BOC), cartes micro-topo-
graphiques et géoréférencement. .. ). 

La gestion de ces ressources documentaires nécessite un travail constant dans le suivi des données qui 
doivent être accessibles à la communauté scientifique impliquée dans le programme de recherche de 
Bibracte. 
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3.1 Le centre de documentation 

En matière d'ouvrages et de tirés à part, le 
volume d'acquisition s'est pratiquement mainte-
nu, par rapport à l'année 2001 pourtant faste, avec 
plus de 650 nouvelles entrées. Nous tenons ici à 
remercier tout particulièrement M. Alain Deyber 
qui nous a déposé ses archives et sa bibliothèque, 
le Pr. Ulrich Schaaff, qui, par l'intermédiaire de 
M. Martin Schënfelder,nous a fait don d'une partie 
de sa bibliothèque, M. Pavel Sankot, les archives 
municipales de Beaune, l'UMR 5594 et tous ceux 
grâce à qui les dons et échanges représentent 
maintenant les trois quarts des nouveau tés. De 
nouveaux dons et dépôts importants sont d'ores 
et déjà en cours en ce début d 'année 2003. 

Les périodiques 

L'e ffort principal s 'est porté cette année sur 
les périodiques, avec presque 1100 nouveaux 
numéros, venant compléter certaines séries lacu-
naires (Antiquity, Annuaire de la Société suisse de 
Préhistoire et d'archéologie .. . ) ou en initiant de 
nouvelles ( Travaux d 'Archéologie limousine, 
Saalburg Jahrbuch, Aarbroger for Nordisk oldkyndi-
ghed og historie ... ) 

Les nouveaux outils 

Divers outils ont été ajoutés à la base de consul-
tation de l'inventaire de la bibliothèque (ill. 1): 

Un bouton (1) permet de localiser dans la 
bibliothèque l'ouvrage recherché. 

La rubrique référence (2) présente une 
référence normalisée de l'ouvrage qu'il est pos-
sible de copier (3) et de coller dans un traitement 
de texte. 

Enfin, le bouton fichier revues (4) permet 
d'ouvrir directement le fichier en question. 

Il ne nous a pas été possible, cette année, d'ac-
cueillir de stagiaire de l'école de documentalistes 
de Dijon. Cependant, dans le cadre d'un contrat 
spécifique, Rachel Joly est venue en fin d'année 
faire l'inventaire du fonds d'archives déposé par 
Alain Deyber. 

Parmi les projets pour 2003, nous envisa-
geons la mise en ligne sur internet de l'inventai-
re de la bibliothèque. Nous vous invitons donc à 
ne pas hésiter à nous signaler les erreurs que 
vous pourriez y trouver. 
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3.2 La Base de données Beuvray 

Les corrections apportées sur BdB cette année 
à l'outil de gestion des données archéologiques 
du Mont Beuvray (BdB) concerne surtout les 
fichiers des "techniciens". Ceux-ci ont subit les 
mêmes modifications que les fichiers "équipes" 
l'année dernière : application de la charte gra-
phique BdB, liens avec les autres fichiers de la 
base, nouveaux protocoles de saisie, ... 

La possibilité de lier le fichier inventaire des 
mouvements d'objets avec le fichier inventaire des 
objets et des prélèvements étudiés, nous a permis 
d'intégrer les rubriques catégorie, type et commen-
taire du fichier objet dans le fichier mouvement. 
Elles permettent de compléter les rubriques com-
mentaire et désignation qui existaient déjà dans ce 
fichier. En retour dans le fichier objets, nous avons 
créé une rubrique sorti (s'inscrivant en couleur 
rouge) qui permet de savoir si l'objet est sorti ou 
s'il n'a pas été retrouvé dans le dépôt. Cela per-
met, entre autre, d'éviter de demander un objet 
qui est déjà sorti. 

La deuxième part du travail a concerné la 
mise en place pour Pascal Paris, dans les fichiers 
"début" des dossiers "équipe", d'un écran lui per-
mettant de connaître directement le nombre de 
fiches créées pour chaque fichier pour l'année en 
cours et les années précédentes (ill. 1). Ces cal-
culs automatiques lui permettront de suivre faci-
lement l'évolution de la saisie. La qualité de la sai-
sie ne peut pas être prise en compte ; néanmoins 
le calcul des fi ches créées dans les fichiers 
BdB 21 7 : inventaire des liens stratigraphiques et 
BdB 219 : inventaire des liens entre UF et minutes 
permettra de se faire une idée assez correcte du 
degré de précision de la saisie. Cet écran n'est pas 
accessible aux équipes. 

Ainsi, à partir de l'année 2003, chaque res-
ponsable d'équipe se verra remettre un état 
détaillé de la saisie informatique de son chantier 
dans Bd B. La poursuite de la saisie informatique 
est indispensable, tant pour les chercheurs qui 
auront accès rapidement à l'ensemble des don-
nées des fouilles de Bibracte, que pour les tech-
niciens qui gèrent au quotidien la totalité des 
données (archives et mobilier). 

Les nouveautés pour 2003 

Nous avons par ailleurs commencé à mener 
une réflexion sur l'intégration d'une aide à la 
datation dans BdB. Nous ne voulons pas créer 
un protocole de datation réalisé par ordinateur 
comme certains chercheurs en ont émis la 
crainte mais regrouper à un même endroit (sur 
la fiche informatique UF) toutes les informa-
tions permettant de réfléchir à la datation de la 
couche. Ces informations proviendraient de l'UF 
elle-même, des objets dateurs de l'UF et des 
études spécialisées réalisées sur le mobilier pro-
venant de l'UF et en l'occurrence des études 
analytiques de la céramique. 

Cette notion pouvait être traitée de deux 
manières différentes : 
- Soit simplement par l'intermédiaire d'une ou 

deux rubriques avec des listes de valeurs cor-
respondant aux différentes périodes histo-
riques, 

- Soit d'une manière plus complexe avec un 
système de phase, période, séquence, ou par 
l'intermédiaire des TPQ (terminus post 
quem) et TAQ (terminus ante quem). 

0 DE8UT1.FPS 

Total des nouvelles fiches créées dans les fichiers : 

MaCoTeC 

/. Bibracte-Mont Beuvray. Modèle de fiche de saisie informatique 
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Le traitement de la datation que nous sommes 
en train de mettre en place dans BdB est un com-
promis entre ces deux traitements. Il se présente 
de la manière suivante : 

Dans le fichier UF, quatre rubriqu es permet-
tront d' insérer la datation : 

Une rubrique datation pour saisir par l'inter-
médiaire d'une liste de valeur les grandes 
phases historiques concernant le Beuvray. 
Cette liste est construite comme toutes les 
listes de valeurs utilisées dans la base à savoir 
du plus détaillé vers le plus général , et du plus 
récent au plus ancien. Elle est encore en cours 
de création et nous présentons ici un état 
intermédiaire ( ill. 2). 
Une rubrique TAQ et une rubrique TPQ, qui 
seront saisies automatiquement avec le choix 
de la rubrique datation, mais qui seront modi-
fiables pour être encore plus précise pour 
faire la synthèse des TAQ et TPQ provenant 
des autres fichiers. 
Une rubrique phase strati ("structure"), qui 
permettra aux équipes de gérer les différentes 
phases de leur propre chantier et qui corres-
pond à la rubrique actuellement présente sur 
la fiche UE 

Fouilles récentes (2! 1984) 
Fouilles de Garenne et 
d'Aboville 
Fouilles de Bulliot 
Fouilles de Déchelette 
Fouilles anciennes 
Contemporain 
Modeme 
Bas Moyen Â&_e (2! Xl" siècle) 
Haut Moyen Age 
Moyen Âge 
Moyen Âge ou modeme 
Post-antique 

Bas Empire 
Tibérien 
Augustéen final 
Augustéen moyen 
Augustéen ancien 
Augustéen 
Haut Empire 
La Tène D2b 
La Tène D2a 
La Tène D2 
La Tène Dib 
La Tène Dia 
La Tène C2 
La Tène C2/D I 

La Tène C2/D 
Antique 
La Tène Cl 
La Tène 82 
La Tène BI 
La Tène BICI 
La Tène A 
Hallstatt final 
Hallstatt final/LaT ène A 
Hallstatt final/LaT ène ancienne 
Hallstatt moyen 
Hallstatt ancien 
Hallstatt ancien/moyen 
Bronze final 1 
Bronze final 2b/3a 
Bronze final 3b 
Bronze final 
Bronze final/Hallstatt 
Bronze moyen 
Bronze ancien 
Bronze ancien/moyen 
Néolithique final 
Néolithique moyen 
Néolithique ancien 
Néolrt:hique 
Néolrt:hique/Bronze moyen 
Protohistorique (pré-LaT ène C2) 
Indéterminé 

Dans le fichier objet, la datation sera aussi réa-
lisée selon quatre rubriques : 

Une rubrique dateur de genre "case à cocher" 
qui définira les objets dateurs d'une couche. 
Cette rubrique permettra à la fois de retrouver 
tout de su ite les objets ayant servi à la datation 
d'une couche et de pouvoir identifier les 
objets dateurs avant même d'avoir travaillé sur 
la datation. 
Une rubrique datation qui permettra de saisir 
par l'intermédiaire d'une liste de valeur les 
grandes phases historiques (ct ill. 2). 
Une rubrique TAQ et une rubrique TPQ, qui 
seront saisies automatiquement avec le choix 
de la rubrique datation, mais qui seront modi-
fiables si l'on souhaite être encore plus précis, 
après une datation technique par exemple. 

- Vient ensuite le trai tement dans le fichier d' in-
ventaire analytique de la céramique dans 
lequel la rubrique TPQ sera automatiquement 
saisie lorsque l'on choisira la catégorie céra-
mique. 

Le regroupement de tous les éléments de data-
tion se fera dans le fichier UF. Ceci permettra d'af-
finer la datation de la couche mais aussi de gérer 
les incohérences. Ce regroupement s'effectue de 
la manière suivante : 

Les données du fichier objet seront présentées 
juste en dessous de la datation de l'UF avec le 
numéro d'ordre de l'objet et les trois dernières 
rubriques. 
Les données du fichier d'inventaire analytique 
de la céramique seront reportées selon un sys-
tème de calcul du plus petit et du plus grand 
TPQ. 

Ce système sera proposé pour la campagne 
2003. 

2. Bibracte-Mont Beuvray. Liste permettant de saisir fa 
rubrique "dotation". 
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3.3 Proposition pour un géoréférencement arborescent du Mont Beuvray 

Les opérations de cartographie générale 
(cartes de répartition en particulier) suggèrent de 
redécouper le site en un géoréférencement arbo-
rescent. 

Plusieurs types de géoréférencement ont déjà 
vu le jour depuis le "Plan de Beuvrai" levé le 
10 juillet 1627, jusqu'au découpage du site en 
chantiers. Toponymie et secteurs fouillés s'avèrent 
assez vagues. Quant au parcellaire ancien (plan 
cadastral du secteur des Chaumes du Beuvray -
1867), il n'est pas adapté au questionnement 
archéologique. Le découpage par chantier et le 
géoréférencement ponctuel par UF en revanche 
sont des méthodes qu'il nous faut conserver. 

Raisonner en arborescence permet d'adapter 
notre vision du site. 

Huit niveaux de géoréférencement sont pro-
posés. Les quatre premiers permettent d'associer 
sur le même plan les données anciennes et 
récentes avec une précision équivalente. 

1 Vision globale: 
- lnténeur rempart 
- Extérieur rempart 
2 Bassins versants : 

Champlain intérieur rempart, Champlain exté-
rieur rempart 
Theurot de la Roche intérieur rempart, Theurot 
de la roche ext. remp 
Le Porrey intérieur rempart, Le Porrey extérieur 
rempart 
La Terrasse intérieur rempart, La Terrasse exté-
rieur rempart 

3 Zones. 43 zones sont définies par: 
les voies d'accès/réseau 
les zones dures (chapelle, Terrasse .. . ) 
les bassins versants 
l'orographie 
les remparts 

- les toponymes 
4 Structures (ex. CC 1) 
5 Chantiers : 

découpage classique en usage actuellement, loca-
lisé en Lambert 

6 Interventions: idem, localisées en Lambert 
7 Uf: idem, localisées en Lambert 
8 Objets: ponctuels. localisés en 1 flmhert 

La définition de la phrase générant le géoréférencement d'un objet géographique serait : 
Objet_geo =((nom),( objet (nom,centrox,centroy)), (uf (nom,centrox,centroy)),(intervention (nom,centrox, 
centroy)),(chantier(nom,centrox,centroy)),(structure(nom,centrox,centroy)),(zone(nom,centrox,centroy)), 
(bassin_versant(nom, centrox,centroy)),(globale(nom,centrox,centroy))). 

Cette phrase permet de définir le degré de précision de l'adressage. 
Cette proposition est portable via les tables Filemaker ou Access. 

Globale 

Versant Structure 

Zone 

Géoréférencement fouilles actuelles 
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PREMIÈRE PARTIE-BILAN DES ACTIVITË.S DE BIBRACTE 

CHAPITRE 3 : LA GESTION DES RESSOURCES DOCUMENTAIRES 

3.4 Proposition pour un système d'analyse spatiale des monnaies 
découvertes sur le Mont Beuvray 

Cette proposition a été mise au point avec Katherine Gruel dans Je cadre de la préparation de la publi-

cation du catalogu e des monnaies antiques du site. La demande consistait à construire un outil de consul-
tation de la base de données des monnaies du Mont Beuvray qui permette une cartographie thématique 

par types ou  ensemble d e types. 

SOURCE SÉMANTIQUE-DONNÉFS PATRIMOINE 

La source de données sémantiques est la base de données des monnaies du Mont Beuvray, composée 

des fichiers 307 _Mon.fp5 et 307 _ Typ.fp5, complétée par les fichiers suivants: centroïdes UF chantier 2.fp5, 
centroïdes chantier.fp5, centroïdes intervention.fp5. 

Filemaker Pro 5.5 est le logiciel hôte de ce SGBD et de la Base de Données Beuvray: Son principal avan-
tage est sa qualité multi-plateforme (Mac/PC) . En revanche, son driver ODBC nous pose encore une série 

de problèmes lors de la connexion avec le moteur Géoconcept. 

Description du SGBD 307 _Mon 

307_Mon.fp5 est le catalogu e frontal descriptif des monnaies en tant qu'objets (ill.l) . 
307 _ Typ.fp5 est le catalogue des types monétaires de référence. 

Centroïdes UF chantier 2.fp5 est la table annexe attribu ant un centroïde x,y à chaque UF du «chantier)) 
2 (prospections). 
Centroïdes chantier.fpS est la table annexe attribuant un centroïde x,y à chaque chantier (sans le chan-

tier 2) . 

Centroïdes intervention.fp5 est la table annexe attribuant u n centroïde x,y à chaque intervention. 

Géoréférencement de l'objet géographique "Monnaie" 

Le fichier original 307 _mon.fp5 ne 

tient pas compte du géoréférence-

ment de J'objet géographique. Son 
exportation et sa visualisation sous le 

moteur Géoconcept imposent la défi-
nition des coordonnées x,y. 

Comme les prises de coordonnées 

individuelles des objets sont très rares, 

trois autres sources d'information doi-
vent être exploitées: 

les coordonnées du centroïde de 
J'UF; 

(par défaut) les coordonnées du 
centroïde de chantier; 

(par défaut) les coordonnées du 

centroïde de l'intervention. 

Ces informations sont extraites des 

bases de données adéquates (il1.2). 

~ FlleMokor Pro· (307_mon.lp5] 

lliJ F>Chie< Edibon Affichage W«tlon Format Aches ~ Fenêtre Alde 

D ~- a~ ~ 'i!l\i!i ® œ: 1 ~1 . ~ []) 

~ MAN 1~ l·g 1-r 

~ 
~tt I p:>UJO -.o~Jt lt ... .  aouQ) 1"\Pt t'fhek 

lb!O!lle II K J~~ ~ 
Ci:T,ooo+ qaUoi; 1 • fm-' b' lkifi 
dlaç rpt»t 

FIChes· 
~M~ alt•b.IO de façon IIÛe aux Meldes 

3299 Dtlltgnptti(JI 'Wi I'IOUa,a)U 

Tu>o.>,-ées 1~1 a· zm Bllâ 163. 1 
l g"Ot~ 

1 
~ S 

Noni!MS 
.c•i'i&&êi 
IT ête ~ pooche. c:hev<Ue bouclée. legende devant, grènetis 
l9ft!ltJMd 

l&rn.No• 
cJt&elpa>IIIIW" 

!Chev., goioplf't i etOile, C>'n6te pedée. cl>ovauch6 por .., oiseau ~-~ 
a.t-M ~ oiiii S l ~ 

f'""I""N'* = :e: bon état. eor-IOI.f •9!1f'é. ••loef U>é au,,.,.,, et Nf ote eo<<odee au 1eveos 
blbg~llil t ••ou• 

h~  •nf I aiMt l t .~l··ltbpcMt IKI  

ltAHm7 

otnh ifttt:IVf:fttiOIIIl( 

~  
._,.o inte,..entiolll y 

oentro cft~ntie l  

Clintro cft~ntie  

~ nt • ur x 
otntJ• Uf Y 

1 1•1 1 <TABLE 90ROERa1 wldt~• 0" h• liht-100><TR><tTH 

ftsi)OM.Ibl• 
lf'II411Vtnlion 

tloMJs .. 

1 SI$ 

... ._c=:J 
1 

j E><poo HT .. Ll 

~ 
.. IAI~~ 

N•tnltfftftti" 

1 1•1 

1 

•~ui.t. 

c:=:J 

1 

1. Exemple de fiche de la base des données des monnaies 307 _mon.fp5 sous Filemaker Pro. 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p.  14 à 22. 19 



307 _Mon.fpS 

BIBRACTE -CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2002 

307 _Mon.fpS 

- n° de type ...---+------n° de type 

-no intervention 

-Centre. intervention X 

-Centre. intervention Y 

- n° chantier 

-Centre. chantier X 

-Centre. chantier Y 

-Centre UF Y 

2. MCD de la Bose de données Monnaies. 

Centro intervention.fpS 

- n° intervention 

Centro chantier.fpS 

-no chantier 

Centro UF chantier2.fp5 

- no chantier 

x 

DÉFINITION DES DONNÉES ATTRIBUTAIRES 

Les données attributaires sont les champs 
associés à chaque objet géographique. Dans le cas 
qui nous concerne les champs suivants sont utili-
sés dans le moteur géomatique : 

À ce jour le seul format exploitable par n'im-
porte quelle base de données, toutes plate-formes 
confondues, est le fichier ASCII. 

no année, n o chantier, n o intervention, uf, objet, type, 

étude, métal monétaire, atelier, description, descrip-

tion revers, description droit, date d'émission, biblio-

graphie, x , y 

Nous  préférons le format .tab, où chaque 
champ étant séparé par une tabulation, ce qui per-
m et l'utilisation de la virgule ou du point virgule 
dans les champs textes. 
Le  module d'exportation est celui de 

Filemaker Pr,le fichier d'exportation étant 307.tab. 

EXPORTATION DES DONNÉES 
ATTRIBUTAIRES 

Nous avons expliqué précédemment que 
Filemaker était difficilement exploitable par le 
lien ODBC, ce qui signifie que nous devons 
générer  un fichier  tampon contenant l'en-
semble  des objets géographiques ainsi que 
leurs attributs. 
Cette contrainte n'est qu'apparente. 
Nous considérons cet  ensemble  d'objets 

géographiques comme patrimoine de BIBRACTE, 
ce qui implique l'entretien, la conservation  et 
la cession de ce patrimoine hors de toutes par-
ticularités spécifiques logicielles. 

20 

Ortlr·é d'exportatio"' des rubrique-s 
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TABLE ACCESS 

PREMIÈRE PARTIE -BILAN DES ACTIVITÉS DE BIBRACTE 

CHAPITRE 3 : lA GESTION DES RESSOURCES DOCUMENTAIRES 

Le fichier 307.tab n'est pas directement exploitable par le m oteur SIG dans le cas d'une connexion en lien 

dynamique Base sém antiq ue <-> mo teur SIG. 
Le logiciel de bases d e données ACCESS semble le plus adapté d ans la configuration actuelle de BIBRACTE. 

307.tab est donc  exporté vers une table ACCESS: Bd l .mdb 

~ Microsoft Access • [monnoie : Table] -~ -- ~ - - -.~ 
f-lilJ ~ ~- ll f~ lfls<ttJon FOtlllOI. Er><-remonts Q.ds f'<QQre t ~~ 

~- g ·~ ~ 
lilll ~l H ~11 " 

• t' •)( 10~ · 11). 
Numéro 1 Au né e Chantier Intervention UF Ob"ot Description Etude lA étal Atelier Revers Droit & 

r!- ~ 
967 9 53 20 3 1 3J7 potrn Br br acte Tnskèle zoomo Tête à gauch~ 

r- 967 9 53 21 6 3J7 argent Brbracte? Won ou an•mal Tête naturah! 

r- 3 967 9 53 21 I l 19 'JJ7 argent AedUI Cheval à gauch Tête casqué< 

r-
4 967 9 53 21 9 t 3J7 polin B1bracte Tnskèle zoomo Tête à gauch 

,.... 5 967 9 53 21 6  155 3J7 potm Cheval g acile~ Tête êi gauch 

- 6 967 9 53 21 10 296 3J7 argent 

-- 7 987 9 53 21 1  136 3J7 potm Alésra Taureau charge Grosse tête • 

- 8 987 9 53 21 8 296 3J7 pOlin 

- 9 987 9 53 20 1 3J7 potrn Br br acte Tnskèle zoomo Tête à gauch 
10 - 967 9 54 29 2 20 3J7 argent foUiré Rem• ? Taureau à drorli Buste arlé à • 

,_ 11 967 9 54 29 3 0 307 bronze 

- 12 988 9 76 88 8 106 307 potrn Tours-Allonnes Petnlaureau de Tête frustre ' 

- 13 988 9 76 88 1 t9 307 argent AedUI Cheval à gauch Tête casqué< 
14 967 9 54 45 1 296 307 bronze - 15 - 987 9 55 52 10 33 'JJ7 argent fourré Soquanr? Sanglrer à gauc Tête à gauch 
t6 967 - 9 55 53 7 21 307 argent fourré Sequanr Cheval bridé et Tête casqué< 

- 17 969 9 96 90 74 4 3J7 polin Brbracle Personnage del Tête schéma 

18 969 9 96 90 - 75 5 307 potrn B1bracte Anrmal cornupè Tête casqué< 

- 19 969 9 96 125 10 217 307 argent fourré Lmgones Cheval à gauch Tête casqué( 

- 20 989 9 96 140 1  216 3)7 :trgenl founê Lmgones he i~l galopant Tête casquth 

- 21 969 9 99 150 Il 3 3J7 potrn Brbracte Taureau cornup Grosse tête t 

- 22 969 9 99 150 23J 140 ::IJl potm Taureau charge Grosse tête ê 

- 23 969 9 99 150 231 1 3J7 potrn B1bracte Tnskele zooma Tête à gauch 
24 - 969 9 99 150 232 19 3J7 argent Aedur Cheval â gauch Tl!te casqué< 
25 969 9 99 - 150 233 132 3J7 potm Taureau charge Grosse tête • 

26 969 9 99 150 113 296 448 bronze -
- 27 969 9 99 150 114 19 JJ7 argent founé de Aeduo Cheval à gauch Tête casqué< 

- 28 969 9 99 150 115 117 3J7 potrn Langres Sanglier à gauc Deux têtes p 

- 29 989 9 99 t54 41 0 )J7 argent fourré de 

- )J 969 9 99 155 1 298 3J7 potrn 

- 31 969 9 99 154 2 66 3J7 bronze Suess1onas Lron à gauche. Tête JOnrform 
32 969 9 99 163 - BI 131 3J7 potrn 81bracta Taureau charge Grosse tète; 

- 33 969 9 99 163 82 140 3:17 potrn Taureau charge Grosse tète c 

- 34 969 9 99 150 294 3 )J7 potrn Brbracle Taureau cornup Grosse tête 1 

35 969 9 99 150 - 295 13 3J7 bronze Arverm Gue111er de fact Tête laurée à 

- 36 969 9 99 150 296 3 3:17 potin 81bracte Taureau cornup Grosse tête t 

- 37 969 9 99 150 297 130 3J7 potrn Taureau schém Grosse tète c 

- 38 969 9 99 163 1 3 307 potin 81bracte Taureau cornup Grosse tête t 

- 39 969 9 99 163 3 5 307 potrn Brbracte Anrmal coonupè Têle casqué< 

- 40 989 9 99 163 4 130 3J7 potrn Taureau schém Grosse t ~ 

Enr: ~~~S  320< " 1 
Mode Feule de domées 1 Nl.M 
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CONNEXION DE LA BASE SÉMANTIQUE (BDl.MDB) AU MOTEUR GÉOCONCEPT 

il s'agit de connecter la base sémantique BD1.mdb au fichier 307.gcm à travers le moteur Géoconcept. 

Deux solutions sont possibles: 
connexion en l ien dynamique BD1.mdb <-> SIG307.gcm 
copie des objets géographiques de BD1.mdb -> SIG307.gcm 

La première solution est de loin la plus souple, du moins en théorie. Elle permet une mise à jour en 
temps réel et dans les 2 sens de la base sémantique et du SIG. Cependant nous constatons que le temps de 
mise à jour est trop conséquent pour une utilisation en lien dynamique (3 heures ... ). 

Nous avons donc opté pour la seconde solution: une importation-copie des données de BD l .mdb dans 
SIG307.gcm. 

Nota : le type de connexion utilisant IDAPI, la procédure suivante est à implémenter sur chaque station 
consultant SIG307.gcm. 

Alemaker 

1 307 Mon.~ 5 ~ Choix des - P attnbuts 
~~ Exportation 

->307.tab 

Ex cel Ac cess 

1 

Transformation 
1 1 

Transformation 
1 

307.tab-> 307.xls 
1 

307.xls->bd l .mdb 

1 

Connexion 
1 

ODBGIDAPI 

SIG 307 

Résumé de la procédure de connexion base sémantique -> moteur SIG 
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PREMIÈRE PARTIE -BILAN DES ACTIVITÉS DE BIBRACTE 

CHAPITRE ]  : INTRODUCTION 

3.5 La base Oppida Celtiques (BOC) 

OBJECTIFS 

L'objectif premier  de  la Base Opp ida Celtiques 

est de mettre à la disposition des chercheurs et des 
étudiants  d'une documentation minimum gra-

phique, textuelle et bibliographique sur les oppida 
de La Tène finale. Cette documentation  devra être 
uniformisée, c'est-à-dire, par exemple, que l'en-

semble de plans devront être mis à la m ême échelle 

(ou plutô t à l'une des trois échelles envisagées),aux 

mêmes normes graphiques, afin de  permettre une 

comparaison plus rapide des sites. La bibliographie 
de son côté devra être la plus complète possible, en 
particulier  au niveau  des articles parus  dans  des 

revues locales plus difficiles à dépouiller. 

RÉSULTATS DE L'ANNÉE 2002 

Pour l'année 2002,nous avons bénéficié de deux 
bourses d'un mois du Collège de France et d'une 

vacation de 60 heures de l'UMR 7044 de Strasbourg. 

Nous avons ainsi pu engager trois étudiants pour le 

1. La Base Oppida Celtiques 
(BOC). Le site de Besançon, 
exemple de plan uniformisé. 

ô ~ 

BesançonNesontio 

0 500m 
- -~-

travail d'uniformisation  des plans  et  la  recherche 

documentaire. Cela nous a permis decompléter les 

données sur une trentaine de sites supplémentaires, 

en particulier sur le nord et l'est de la France. 

La documentation  pho tographique a été enri-
chie également pour une dizaine de sites supplé-

mentaires (photographies systématiques des sites 

et des remparts). 

La  base pourra  être mise sur le  réseau  dès 

début 2003. 

OBJECTIFS POUR L'ANNÉE 2003 

Durant l'année 2003, le rassemblement de  la 

documentation  et  les dessins  des sites seront 

poursuivis. Trois autres pays pourront  rapidement 
être intégrés dans  la base documentaire  :  la 

Hongrie avec la collaboration de Mikl6s Szab6 et 
Zoltân Czajlik, la Républiqu e Tchèque avec la col-

laboration de Zuzana Karasova,et la Suisse avec la 

collaboration de Caroline Brunetti. 
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4. LES ACTIONS DE FORMATION 

4.1 Mémoires universitaires 

Felix FLEISCHER 

Befunde und Funde aus Secteur C der Ausgrabungen der 
Universitiit Leipzig auf der Pâture du Couvent im 
Oppidum von Bibracte/Mont Beuvray (Frankreich). 
Magisterarbeit zur Erlangung des akademischen 

Grades Magister Artium. Leipzig: Universitat Leipzig, 
Professur für Ur-und Frühgeschichte,  1999 (87 p . de 

texte, 24 p lanches, 15 plans. 

(mémoire non présenté dans les rapports précédents) 

Ce travail correspond à l'étude du matériel céramique issu 
des fouilles de l'université de Leipzig entre 1995 et 1998, à la 
Pâture du Couvent, au nord-ouest du bassin naviforme. 

Dorin MÔLDERS 

Aspekte zur handwerklichen Produktion im Oppidum 
Bibracte des 2. Und 1. Jahrhunderts vor Chr. Die eiser-
nen e l~zeuge und Werkabfiille aus den Grabungen von 
Bu/liat zwischen 1867 und 1895. Teill: Text und 
Katalog; Teil Il: Anhang, Tafeln und Beilage. 
Schriftlichc Hausarbcit zu r Erlangung des Grades einer 

Magistra Artium (Gutacher: Prof. Dr. Sabine Rieckhoff, 

Prof. Dr. Jean-Paul Guillaumet). Leipzig: Univer sitat 

Leipzig, Historisches Seminar, Professur für Ur-und 

Frühgeschichte, 2002 (215 p. de texte, 22 p lanches, 

10 plans). 

Ce mémoire présente une étude exhaustive des outils liés 
aux différentes activités métallurgiques à partir des fouilles de 
J.-G. Bulliot entre 1867 et 1895. L'ensemble des secteurs 
abordés par le fouilleur a été répertorié et les objets 
métalliques ont été examinés dans leur ensemble. 

Lorinc TIMAR 

Egy Késo augustus-kori /ak6h6z a Mont-Beuvray-n (épi-
tészeti szintézis). Szakdolgozat. Témavezetô: Szab6 
Mikl6s egyetemi tanâr. [Une dom us de l'époque augus-
téenne tardive sur le Mont Beuvray (synthèse architectu-
rale). Mémoire d e diplôme. Directeur du m ém oire: 
Mikl6s Szab6, professeur d 'université.) 54 pages de 

texte, 26 p lans e t  élévations, 3 tableaux. 

Ce mémoire présente une étude sur le dernier état de 
construction de la domus située au centre de l'îlot des 
Grandes-Forges de la Pâture du Couvent à partir des 
données fouillées collectées entre 1903 et 200 1 par 
l'université de Budapest 
Ce travail met en avant la grande densité des constructions 
dans ce secteur qui a été fortement remanié par les 
occupations du couvent et de ses annexes. 
L'ensemble des pièces de la domus est présenté (état des 
murs, des fondations, des sols, des enduits) 
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Sylvie THOMAS 

Caractérisation géologique d 'objets archéologiques à l'ai-
de de la palynologie et de la pétrographie. Nancy: 
Université Henri Po incaré, maîtrise Sciences de la 
Terre et  d e l'Univers. 

Travail effectué sous les directions de Vincent Huault 
(Université de Nancy), Pascal Paris (CAE) et Christophe Petit 
(Université de Dijon). Ce stage a permis l'étude de 27 
échantillons prélevés sur des objets en matière carbonée 
provenant de 5 sites archéologiques: Bourguignon-les-Morey, 
Autun, Toulon sur Arroux, Bibracte et Montcombroux (Allier). 
Trois échantillons de schiste bitumineux et de boaghead du 
bassin d'Autun ainsi que 16 lames minces de tesselles issues 
des fouilles de la ville d'Autun complètent l'ensemble. 
Si t ous les résultats concernant la palynologie et la 
pétrographie ne sont pas encore connus, un premier bilan 
s'avère positif sur la diversité des matériaux utilisés. 

Laetitia THOMAS 

Le pa/éomanufacture métallique: les différentes 
approches. Dijon: Université de Bourgogne 2002, DESS 
Méthodes Scientifiques et Techniq ues en Archéologie. 

Ce rapport de stage, réalisé dans le cadre du DESS "Archéo-
Sciences" de l'université de Bourgogne, à Bibracte, centre de 
recherche et sous la direction de jean-Paul Guillaumet. 
présente les différentes approches de l'étude du mobilier 
métallique, la paléomanufacture métallique. Deux études de 
cas sont présentées: l'étude visuelle des objets provenant des 
fouilles hongroises au Mont Beuvray ( 1994 et 1995) et 
l'analyse des radiographies du mobilier métallique du Château 
d'Angers. 

Luca TORI 

Scavi ne/l'oppidum di Bibracte. La Pâture du Couvent. 1 
suolo della fase!. I l materia/e ceramico da/l'US 
8995.9.2192 ed equivalenlini. Bologna: Università degli 
studi Bologna, scuola di specializzazione in archeologia. 

Travail de maltrise effectué sous la direction de Daniele Vitali 
(Université de Bologne). L'ensemble de la céramique 
appartenant à la phase 1 de la cave fouillée à la Pâture du 
couvent par l'équipe de Bologne entre 1988 et 1998 
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Les mémoires suivants ont été soutenus en 2002 par les étudiants de la Fachhochschule de Munich 
dans le cadre du projet "Géotopocart". (cf. infra, 2e partie, chapitre 1). 

Martin KÔHLER 

Conversion du système Lambert Il au système Lambert 
93 des coordonnées GPS utilisées par le logiciel SKI. 
München : Fachhochschule, 2001-2002. Diplomarbeit 
aus dem FachbereichVermessungswesen und 
Kartographie (GTC vol. 39). 

Matthias KROMPAS 

Reprise et recalage de plans de fouilles. München : 
Fachhochschule, 2001-2002. Diplomarbeit aus dem 
FachbereichVermessungswesen und Kartographie 
(GTC vol. 40). 

Christoph OBER 

Joachim SCHULTHEIS 

Réalisation de plans de courbes de niveau avec le pro-
gramme CARD/1. München: Fachhochschule, 2001-
2002. Diplomarbeit aus dem 
FachbereichVermessungswesen und Kartographie 
(GTC vol. 43). 

Lucie STIBORSKY 

Reprise des mesures topographiques effectuées par 
Patrice Beek dans le secteur du couvent franciscain et 
réalisation de la feuille GTC-D 2247. München : 
Fachhochschule, 2001-2002. Diplomarbeit aus dem 
FachbereichVermessungswesen und Kartographie 
(GTC vol. 44). 

Klaus TINO TRAURIG Evaluation de différents modes de compression des don-
nées topographiques et mise en œuvre sur les données 
du programme GéoTopoCart. München : 
Fachhochschule, 2001-2002. Diplomarbeit aus dem 
FachbereichVermessungswesen und Kartographie 
(GTC vol. 42). 

Réalisation des plans de courbes de niveau pour la cam-
pagne 2001. München : Fachhochschule, 2001-2002. 
Diplomarbeit aus dem FachbereichVermessungswesen 
und Kartographie (GTC vol. 45). 
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4.2 Colloques, tables rondes et séminaires de formation accueillis à Bibracte 

COLLOQUES 

Colloque sur les Militaria césariens 
en contexte gaulois 

17 octobre 2002 ; 40 participants. 

Ce colloque a été organisé par BIBRACTE sous 
la responsabilité scientifique de Matthieu Poux et 
Vincent Guichard. 

Onze communications et huit posters ont permis 
aux participants de fructueux échanges : problèmes 
de documentation et d'identification ; synthèses 
régionales sur Bibracte, la Belgique orientale, les 
camps du Belgium, les traces de la conquête césa-
riennes, l'armement républicain dans les nécropoles 
alpines... Les actes de cette rencontre seront 
publiés dans la collection Bibracte. 

STAGES DE FORMATION 

Stage de topographie au service 
de l 'archéologie et de l'architecture 
Du 3 1 janvier au 8 février 2002 ; 8 participants, 2 enseignants 
Suivi du stage : Pascal Paris et Fabrice Laudrin ( BIBRACTE) 

Le lycée professionnel de Vincennes (94) a 
proposé dans le cadre d'un projet pluridiscipli-
naire à caractère professionnel, à 8 élèves en sec-
tion de BEP Topographie de s'initier à la topogra-
phie sur le site de Bibracte et d 'effectuer un levé 
topographique sur l'église romane de Laizy (7 1). 

Cette session a été aussi l'occasion de faire 
découvrir à de futurs techniciens une région avec 
ses spécificités géographiques, culturelles et histo-
riques. Cette collaboration entre BIBRACTE et ce 
lycée professionnel est amenée à se développer 
avec la mise en place d'un projet pédagogique et 
scientifique entre les deux organismes. 

Stage d'étude et de reclassement des 
collections du site du Puy-du-Tour 
Du 4 au 19 février 2002; 12 participants 
Suivi du stage : association Archéologique et Historique du 
Pays d'Argentat; Jean-Paul Guillaumet directeur de recherche 
au CNRS, UMR 5594. 

Dans le cadre d'une collaboration de l'associa-
tion avec l'UMR 5594 et BIBRACTE, 1 'association 
Archéologique et Historique du ft:Iys d'Argentat a ras-
semblé les documents et objets découverts sur le site 
du Puy-<:lu-Tour durant les différentes campagnes de 
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fouille tout au long du xxe siècle,a établi leur inven-
taire, leur classement et leur condi tionnement. 

Stage sur l'étude des amphores 
du 1 1 février 2002 au 22 février 2002 
Participants : 8 étudiants en archéologie 
Suivi du stage : Fabienne Olmer; chercheur au CNRS, UMR 5594. 

Ce stage a permis l'étude du mobilier trouvé à 
Autun et sur le Mont Beuvray. 

Université d'Artois 
Techniques de l'archéologie en Europe 
25 au 29 mars 2002 ; 9 participants 
Suivi du stage : S. Lewuillon (Université d'Artois) 
Intervenants: j. Gorlier;V Guichard, A Flouest, F. Paquelot et 
P. Paris (BIBRACTE) 

Ce stage a été renouvelé cette année avec 
l'université d'Artois. Le site de Bibracte sert d'étu-
de de cas dans le cadre d'un module d'enseigne-
ment sur la gestion des sites patrimoniaux. 

Étude.'i de.'i collections anciennes 
du musée Rolin d'Autun 
De 5 au 13 avril 2002; 15 participants 
Partenaires: le musée Rolin, I'UMR 5594, BIBRACTE 
Suivi du stage :Jean-Paul Guillaumet directeur de recherche au 
CN RS, UMR 5594. 

Les objectifs de ce stage étaient de connaître 
le fond mobilier qui constitue les collections du 
musée Rotin, de rationaliser le rangement des 
objets en gagnant de la place et de facili ter l'accès 
des collections aux chercheurs. Cinq grandes col-
lections ont été mises en fiche, représentant plus 
de 10000 objets (cf infra,3e partie). 

École du Louvre 
Trois sessions de 3 jours sur 2002-2003 : 
- 1 3 au 15 novembre 2002 (70 personnes) 
- 26 au 28 novembre 2002 (62 personnes) 
- 9 au Il janvier 2003 (60 personnes) 
Intervenants : Dominique Caillot, O. Lacoste ,V Guichard, 
A Flouest , P. Paris, E. Vial (BIBRACTE) 

Ces stages sont suivis par l'ensemble des étu-
diants qui commencent leur 2e cycle d'ptudes à l'É-
cole du Louvre. L'exemple de Bibracte permet d'ex-
poser aux stagiaires tous les aspects de la démarche 
archéologique depuis la prospection et la fouille jus-
qu'à la restitution au public par le biais du musée. 

DESS archéo-sciences de l 'université d e 
Dijon 
Du 7 au 1 1 octobre 2002 ; 17 étudiants et 6 encadrants. 
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CHAPITRE 4 : LES ACTIONS DE FORMATION 

Depuis 3 trois ans, la nouvelle promotion du 
DESS archéo-sciences commence son année de 
formation par un stage pratique de terrain au 
Mont Beuvray et dans son environnement proche. 
Sur une semaine, les étudiants abordent des 
domaines aussi variés que sont les études d'objets 
archéologiques (céramique et métal), la palynolo-
gie (carottages et échantillonnages dans les tour-
bières), la micromorphologie sur des coupes stra-
tigraphiques (cf. infra, troisième partie, chap. 2). 

Stages de formation des enseignants 
La politique de sensibilisation des enseignants 

à l'utilisation de la démarche archéologique dans 
les matières littéraires, scientifiques et techniques 
a été poursuivie. Le soutien pour la préparation 
du projet pédagogique des classes patrimoine à 
été encore accru. 

Stages de formation professionnelle 
= 145 journées-stagiaires pour: 

Centre national de Formation des personnels 
territoriaux (CNRPT) - six semaines ; 
Institut universitaire de formation des Maîtres 
(IUFM) - 3 journées x 30 enseignants ; 
Délégation académique à la formation et à 
l'innovation (DAFI) (Académie de Dijon) -
18 enseignants. 
Direction régionale de l'agriculture et de la 
forêt/ Direction régionale des affaires cultu-
relles (CRAF/ DRAC) - 7 personnes. 

BIBRACTE, pôle national de ressources 
pour l'enseignement 

Les ministres de la Culture et de l'Éducation 
nationale ont signé au début de l'année 2002 une 
convention pour le développement d'un plan à 
cinq ans pour les arts et la culture à l'école. Ce 
plan prévoit notamment la mise en place de pôles 
de ressources thématiques associant une structu-
re culturelle, un Centre régional de documenta-
tion pédagogique et un Institut universitaire de 
formation des maîtres destinés à faciliter à l'échel-
le nationale l'information et la formation de per-
sonnes-ressources. 

La localisation en Bourgogne du pôle de res-
sources "Archéologie" consacre l 'expérience 
acquise par Bibracte en matière d'éducation à 
l'archéologie et d'utilisation de l'archéologie 
comme support éducatif. Un programme de tra-
vail sur trois ans est en cours d'élaboration. Il 
comporte notamment des actions pilotes avec les 
partenaires régionaux de Bibracte et des stages de 
formation de personnes ressources, tant dans les 

rangs du ministère de l'Éducation nationale qu'au 
sein des équipes éducatives des établissements 
culturels (musées ... ). Une attention particulière 
sera portée à la place de l'archéologie dans les 
manuels scolaires et supports pédagogiques. Ce 
sujet fera l'objet d'un des séminaires en 2003 et 
2004 et vraisemblablement d'un colloque en 2005 
qui abordera le sujet à l'échelle européenne. 

Bibracte a accueilli 75 responsables des pôles 
nationaux de ressources pressentis dans le domai-
ne du patrimoine pour leur premier séminaire 
national du 10 au 12 juin 2002. Parmi ceux-ci, on 
doit surtout signaler un pôle consacré à la 
Préhistoire, autour du Pôle international de 
Préhistoire récemment créé en Dordogne, avec 
lequel le pôle Archéologie aura à travailler en 
étroite collaboration. 

Stages individuels 

Emmanuel Gonthier, vacataire du CREGOGE 
d'Avallon 

1er avril au 7 juin 2002 
Suivi du stage : P. Paris et F. Laudrin ( BIBRACTE) 

Régulièrement, le CREFOGE, organisme de for-
mation en géomatique et topographique, nous 
propose des stagiaires. Cette année, ce stagiaire a 
participé plus spécifiquement au développement 
d'un outil informatique d'analyse spatiale des 
monnaies découvertes sur le Mont Beuvray 
(cf supra, chap. 3.3). 

Programme du stage 
- initiation au système d'enregistrement des données 

développé au centre de recherche sous File maker pro ; 
- enregistrement des données sur le terrain ; 
- transfert et traitement des données de terrain sur système 

informatique ( sous logiciel Autocad 2000) ; 
- développement sous SIG d'outils permettant la 

consultation en réseau des données t raitées (logiciels 
Géoconcept et Surfer). 

- analyse critique du système et validat ion des outils 
informatiques mis à disposit ions des chercheurs du centre 
de recherche. 

Rachel JOLY; vacataire collège de France 
Novembre et décembre 2002 
Suivi du stage :V. Guichard 

Inventaire et classement du fond documentaire 
d'Alain Deyber. 

Les fonds d'archives donnés par Alain Deyber entre juin 2000 
et mai 2002, concernent principalement les sites de : "La 
Pierre d'Appel" et "Montagne de Repy" à Etivai-Ciairefonatine 
(88). "Sion" à Axon - Sion (54), "Sainte-Genevièvre" à Essey-
lès-Nancy (54), Gémonville (54), "Mont-Chatel" à Boviolles 
(55) et "La Ramonette" à Volesnes (55). 
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5. PROGRAMMES DE TRAVAIL SOUTENUS PAR L'UNION EUROPÉENNE 

PISA 

Ce programme consacré à la gestion intégrée 
des sites archéologiques et financé dans le cadre 
d'Euromed Heritage s'est conclu par un séminaire 
à Rome le 1er mars 2002. A cette occasion, a pu 
être présenté par V. Guichard un panorama de 
l'expérience française dans ce domaine. La publi-
cation finale des travaux de ce programme, qui 
comportera une forte contribution sur Bibracte, 
est suspendue au versement d 'une dernière 
tranche de subventions de la part de l'Union euro-
péenne. 

BIBRACTE a pu apporter aux partenaires de 
cette action son expérience pratique en matière 
de gestion intégrée (i.e. prenant en compte l'en-
semble des problématiques: conservation, étude 
scientifique, valorisation, contribution au dévelop-
pement local). En retour, de nombreux contacts 
ont pu être établis avec des gestionnaires du patri-
moine archéologique issus de différents pays de 
la zone méditerranéenne (Maroc, Algérie, Tunisie, 
Israël, Autorité palestinienne, Grèce, Italie). 

Pour en savoir plus : www.pisanet.org 

PAST 

Rappelons que ce programme de coopération 
soutenu par l'Union européenne (Direction géné-
rale des technologies de la société de l'information 
- DGISl) a pour objet de mettre au point un outil 
d'aide à la visi te des si tes archéologiques, sous la 
forme d'un ordinateur de poche piloté par un 
réseau hertzien local lui permettant de se position-
ner et d'être alimenté en données. II se conclura en 
mars 2003, au terme de 30 mois d'activité. 

L'année 2002 a permis de poursuivre l'élabora-
tion des logiciels et les tests de matériel (sans abou-
tir encore à une proposition raisonnablement opé-
rationnelle). Pour sa part, BIBRACTE a continué à 
réunir de l'information et à la mettre en forme dans 
l'objectif de mettre en ligne dans le courant du pre-
mier semestre 2003 une visite virtuelle du site et du 
musée utilisant la logique développée par PAST. 
Ce travail a été confié à Alex Schroeder. 
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Le travail en cours a également pu être pré-
senté au forum international des musées (Paris, 
5 avril 2002). 

Pour e n savoir plus: www.mjcl.com/past 

ORION 

ORION est un réseau activé en juillet 2002, 
avec le soutien de la Direction générale des tech-
nologies de la société de l'information de l'Union 
européenne. Son objectif à court terme 
(juin 2003) est d'établir un état des lieux de l'utili-
sation des nouvelles technologies (principale-
ment l'imagerie 3D) dans les musées d'archéolo-
gie et d'établir une prospective en matière d'offre 
(évolution prévisible de la technologie) et de 
demande (souhaits des responsables de musées). 
À plus long terme, les promoteurs du réseau 
escomptent sa labellisation comme réseau d'ex-
cellence au sein du 6e programme-cadre de 
recherche et développement de l'Union euro-
péenne. Outre des partenaires "techniques", 
ORION fédère six musées: les Musées nationaux 
écossais, à Edimbourg (coordonnateurs du 
réseau), le Musée national d'Irlande, à Dublin, le 
musée de Neanderthal (Allemagne), le musée 
archéologique provincial d'Alicante (Espagne), 
les Laboratoires archéologiques de Dion (Grèce), 
ainsi que BIBRACTE. 

L'expérience de BIBRACTE a été présentée à 
l'occasion de deux séminaires du réseau, à 
Athènes (en juillet) et à Alicante (en octobre). On 
a par ailleurs effectué une vingtaine d'interviews 
de professionnels concernés par le sujet et orga-
nisé une table ronde sur le sujet au musée archéo-
logique de Dijon le 3 décembre dernier, en parte-
nariat avec la section fédérée de Bourgogne de 
l'Association nationale des conservateurs de 
musées (vingt participants, dont une quinzaine de 
responsables de musées et cinq spécialistes de 
nouvelles technologies). 

Pour en savoir plus : www.orion-net.org 
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6. RECHERCHES EXTÉRIEURES SOUTENUES PAR BIBRACTE 

6.1 Religion gauloise et tradition hindoue 
Problématiques et résultats préliminaires d'un programme de recherches dans la Vallée de Katmandou 

OBJECTIFS ET ORGANISATION 

Démontrée dès la fin du xvme siècle, la parenté 
entre la culture indienne et celles des peuples 
« indo-européens >> occidentaux est à l'origine d'une 
discipline - le comparatisme - qui s'est révélée 
fondamentale pour l'analyse des sociétés et des 
mythologies de l'Europe ancienne. Développée par 
G. Dumézil et reprise par F Leroux et 
C.-J. Guyonvarc'h pour le domaine celtique, cette 
approche s'est surtout attachée à l'étude des textes 
et n'a guère été tentée pour analyser des docu-
ments archéologiques et iconographiques ... 

Ce constat, des parallélismes très forts entre les 
dieux hindous et gaulois, ainsi que la grande simili-
tude entre les temples népalais et gallo-romains ont 
motivé l 'organisation d'un programme de 
recherches réalisé dans le cadre d'une collaboration 
entre le Centre archéologique européen de Bibracte, 
les universités de Lausanne et de Bourgogne, ainsi 
que la Tribhuvan University de Katmandou. Destiné à 
évaluer le potentiel d'une approche comparatiste, et 
plus largement ethno-archéologique pour l'étude 
des sanctuaires et des symboles protohistoriques et 
gallo-romains, ce programme a réuni huit chercheurs 
et étudiants suisses et français et s'est déroulé du 
21 février au 11 mars 2002, sur différents sites de la 
Vallée de Katmandou (ill. 1). 

PROBLÉMATIQUES 

La majeure partie du temps disponible a été 
consacrée aux phénomènes religieux, et plus pré-
cisément à cinq thèmes principaux : 

L'étude exhaustive des lieux de cu lte d'une 
petite agglomération de la Vallée de 
Katmandou,Sankhu,sélectionnée pour la pré-
servation de ses monuments et pour ses « fes-
tivals » religieux. Le but de ce travail était de 
mettre en évidence des constantes dans la 
situation et la fonction des sanctuaires urbains 
et extra-urbains, de définir des catégories spa-
tio-fonctionnelles et de les comparer à celles 
définies pour les lieux de culte gallo-romains. 
Les résultats de cette étude (cf. infra, géogra-
phie sacrée) semblent offrir des possibilités de 
modélisation dans un logiciel SIG, mais l'étu-
de d'autres agglomérations s'impose avant de 
pouvoir tirer de véritables conclusions. 
Relevons néanmoins que plusieurs catégories 
de temples gallo-romains répertoriées dans 
une étude portant sur le Plateau suisse trou-
vent un parallèle dans ou à proximité de 
Sankhu. L'une des principales différences, qui 
tient au nombre des temples- près de 60 pour 
Sankhu et ses 3500 habitants-, est due princi-

/. L'équipe devant le temple de Shiva, à Sankhu. 
De gauche à droite: Diego Und/au, Patrick Müller, Gérard Bataille, Anne Schopfer. 
Thterry Luginbüh/, Madon Gopal (directeur de l'association « Friends of Sankhu »). 
Francesco MinghettJ, Sophte Thorimbert et Sébastten Freudiger. 
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paiement à la présence de nombreuses petites 
chapelles de quartier, dont l'existence n'est 
pas (encore?) attestée dans le monde gallo-
romain. 
Une étude sur les symboles proto-historiques 
(époque Géométrique grecque, Hallstatt et La 
Tène principalement) et les représentations 
divines gallo-romaines, réalisée en présentant 
un dossier d'une soixantaine de pages à diffé-
rents spécialistes de la religion hindoue (uni-
versitaires, brahmanes, sadhus, yogis, artistes, 
ill. 2, a-f). Les résultats de cet exercice icono-
graphique se sont montrés particulièrement 
intéressants, tant pour la signification de ces 
symboles que pour leur méthode de lecture, 
fondée principalement sur les nombres (cf 
infra, comparaisons de symboles) . 
Un travail de comparaison entre les panthéons 
gaulois et gallo-romain et ceux de l'Inde ancien-
ne et contemporaine (recherches bibliogra-
phiques, discussion avec des chercheurs et 
des « religieux » népalais). La parenté entre dif-
férentes divinités comme Indra et Jupiter/ 
Taranis était établie de longue date, mais ces 
recherches semblent permettre de rapprocher 
d'autres divinités comme Sucellus et Yama ou 
Cernunnos et Ku ber, et de proposer différentes 

5 

2. Quelques interlocuteurs de choix.: 1 le prof Mukundo Roj 
Anal (Université de Katmandou), 2 les sodhus Nounoth Agori 
et 3 MuktJ Narayon, 4 le yogt Norohori Noth, 5 le brahmane 
Surindo Rojupod, 6 le pemtre Noroyan Chitrakor et Monono 
Kropf (umversités de Beme et d'Hetdelberg). doctorante à 
Katmandou. 

hypothèses concernant les attributs de plu-
sieurs divinités gallo-romaines (cf infra, com-
paraison de divinités). 
Une étude sur les rites et sur les pèlerinages 
abordant différents thèmes, comme la circum-
ambulation, les sacrifices, le rituel funéraire, la 
géographie sacrée, les dépotoirs de temples 
ou l'exposition d'armes et d'ustensiles. 
Enfin, une étude sur les temples et leur fonc-
tionnement (propriété, acteurs du culte, fré-
quentation, équipement). 

Les maisons traditionnelles et l'artisanat népa-
2 lais présentant un grand intérêt ethno-archéolo-

gique, quelques journées ont également été 
consacrées à leur étude, à nouveau dans le but de 
tester leur potentiel pour des comparaisons avec 
les époques celtique et gallo-romaine. Différents 
thèmes ont pu être abordés: 

4 

La religion domestique (habitations, bou-
tiques) et les symboles ornant les portes des 
maisons. 
La construction des maisons (réalisée par les 
habitants du quartier ou du village) et leur 
symbolisme architectural. 



J 

PREMIÈRE PARTIE- BILAN DES ACTIVITÉS DE BIBRACfE 
CHAPITRE 6 : RECHERCHES EXTÉRIEURES 

6. 1 : REUGION GAULOISE ET TRADITION HINDOUE 

La fonction des formes de récipients gaulois 
( typolog ie des productions régionales de 
Bibracte), discutée avec des potiers tradition-
nels de Bhaktapur (il l. 3, a), et la fonction des 
récipients en terre et en métal népalais, sou-
vent très proches techniquement et typologi-
quement des productions gauloises. 
La reproduction d'épées celtiques à manche 
anthropomorphe et de statues en bois dans le 
style de celles des Sources de la Seine par des 
artisans de Patan. Des contacts pris à Baktapur 
permettraient de convier des chercheurs à tra-
vailler avec des maîtres artisans de différents 
corps de métiers ( forgerons (ill. 3, b), bron-
ziers, chaudronniers, sculpteurs sur bois). 

CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

3. Potier de Bokthopur (a) et forgeron de 
Gorkho (b). 

b 

a 

Les données recueillies sont encore loin d'être toutes exploitées et la plupart des domaines mention-
nés nécessiteront des études complémentaires, mais il est déjà possible de relever nombre d'observations 
qui intéressent plus ou moins directement les périodes gauloises et gallo-romaines. Ces résultats, qui seront 
publiés prochainement, montrent également que le Népal, de par sa société et sa religion de tradition ioda-
européenne et sa forte proportion de populations vivant encore de manière traditionnelle, est un << terrain )) 
particulièrement intéressant pour se livrer à des études comparatistes et ethna-archéologiques. Quel que 
soit son potentiel dans ce domaine, le modèle népalais ne donne bien évidemment pas de réponses 
directes aux archéologues et élargit souvent le champ des hypothèses plutôt qu'il ne le resserre. Il n'en 
demeure pas moins une expérience des plus profitables pour celui qui étudie la Protohistoire ou 
l'Antiquité, en offrant l'expérience d'un univers pré-industriel complet et vivant. 
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GÉOGRAPHIE SACRÉE 

Dans le but d'étudier des aspects de la reli-
gion hindoue susceptibles de fournir des élé-
ments de comparaison avec les religions occi-
dentales pré-chrétiennes, les lieux de culte de 
Sankhu ont été étudiés et inventoriés de manière 
exhaustive. Située à environ 19 km au nord-est de 
la capitale, cette bourgade occupe une position 
favorable au cœur d'une petite vallée, surplom-
bant le lit de la rivière Sali Nadi. De forme qua-
drangulaire, elle est divisée en huit quartiers des-
servis par un système viaire orthogonal. 

L'agglomération compte 58 lieux de cultes 
consacrés à 13 divinités différentes. Les plus 
représentées sont Vishnu (17), Ganesha (13) et 
Shiva (12) (ill. 4). Leur répartition spatiale révèle 
certaines tendances intéressantes: on constate 
que les lieux consacrés à Vishnu sont fréquem-
ment aménagés sur des places, à l'intérieur du 
tissu urbain.Vishnu Narayan est en effet une divi-
nité majeure qui est honorée dans le cadre d'im-
portants festivals. De manière assez similaire, les 
lieux dédiés à Ganesha se répartissent fréquem-
ment à l'intérieur du tissu urbain, parfois dans 
des rues et des places secondaires. Cette situation 
confirme la popularité de Ganesha, qui occupe 
une place importante dans la vie quotidienne de 
la population. Shiva est bien représenté égale-
ment à Sankhu. Ses lieux de culte se trouvent 
souvent en périphérie de l'agglomération. À ces 
aménagements, s'ajoutent deux chapelles 
dédiées à Bhagavati, divinité terrifiante et san-
glante, situées également en périphérie de l'ag-
glomération, à proximité des portes. Cette situa-
tion reflète la fonction principale de la divinité 
qui est de protéger la ville. Les lieux de culte 
consacrés aux autres divinités ne sont pas assez 
nombreux ou trop peu révélateurs pour en tirer 
des observations. 

Cette analyse spatiale ne permet pas encore 
d'établir des règles absolues concernant la répar-
tition des lieux de culte au sein des aggloméra-
tions népalaises, mais la poursuite de cette 
recherche sur d'autres agglomérations, espérée 
par l'Université de Katmandou, permettra certai-
nement d'obtenir un modèle d'organisation spa-
tiale cohérent et de vérifier la représentativité de 
nos observations. La comparaison entre la répar-
tition de ces sanctuaires hindous et celle des 
sanctuaires gallo-romains, en cours d'étude par 
Anne Schopfer, semble par ailleurs devoir se 
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révéler très fructueuse. De nombreuses catégo-
ries spatio-fonctionnelles de sanctuaires se 
retrouvent, en effet, dans les deux domaines 
(temples sur les places principales, en périphérie 
de l'agglomération, sanctuaires extra-urbains sur 
des sommets, auprès de sources, etc.) . 
L'importance et le nombre élevé des petits 
temples de quartiers dans le monde inde-népa-
lais (i ll. 5) semblent également pouvoir consti-
tuer une source de réflexion pour les chercheurs 
travaillant sur les temples gallo-romains. 
Fréquemment mentionnées dans les sources 
antiques, des "chapelles" de quartiers existaient 
certainement dans les agglomérations de la 
Gaule romaine, bien qu'elles ne soient pas attes-
tées archéologiquement, et le modèle népalais 
permettra peut-être la relecture de petites struc-
tures quadrangulaires non identifiées, faute d'ar-
guments. 

0 Vishnu 
ll Shiva 
+ Ganesha 
• Bhagavati 

,/ . ' 

r. 
~ 

1 • '·. 

n' ...... ____ , - ..... --
4. Carte de répartition de toutes les divinités rencontrées à 
Sankhu. 
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c d 

5. Différents exemples de !leux de culte: a) temple de Shiva. b) éd1rce dédié à Vishnu, c) édirce dédié à Krishna. 
d) "chapelle" consacrée à BhagavatJ. 
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COMPARAISONS DE SYMBOLES 

Le premier objectif du programme de recherche sur les symboles a été de présenter un corpus de 
motifs proto-historiques européens à nos interlocuteurs en leur posant trois questions: « ce signe est-il 
pour vous un symbole chargé de sens ou un motif décoratif ? >> « connaissez-vous un symbole semblable 
dans la tradition hindoue? » et « si oui, quel est sa signification ».Bien que le sens d'un motif dans l'ico-
nographie hindoue ne corresponde pas forcément à celui qui prévalait en Europe, les commentaires de 
ces « spécialistes en symboles » se sont révélés remarquablement concordants, aussi bien pour les inter-
prétations elles-mêmes que pour la méthode de décryptage, toujours fondée sur les nombres (les fleurs 
à quatre ou à c inq pétales n 'ont pas la même signification). Relevons d 'abord que la plupart des motifs 
ont été considérés comme de véritables symboles et trouvent des parallèles dans l'art religieux indien, 
comme le montre le tableau ci-dessous. Le triskèle celtique est, semble-t-il , le seul motif inconnu dans 
l'iconographie hindoue. Selon nos interl ocuteurs, sa signification serait liée au chi ffre 3 (ou 3 en 1) et à 
la symbolique du triangle pointe en haut, considéré en Inde comme une représentation de la puissance 
virile. 
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Symboles celtiques Parrallèles htndous Symboles celtiques 

@ @ s 0 ~ 

2 CD CS) 6 ~ 
w ~ ~ ~ 3 @® 7 

4 ~ + 
Motifs celtiques et symboles hindous. Signification ind1enne des symboles hindous: 

1- Triangle pointe en haut dons un cercle: fusion homme-femme. 
2-Yin-Yang: dualité homme-femme, jour-nuit, etc. 
3- Rosace: représentation des d1rect1ons cardinales, symbolisant l'ordre du monde. 
4- La roue: symbole de l'Univers (entre outres). 

Parrallèles htndous 

5- Swastika: mot1f bénéfique et protecteur. représentation du constant changement de /'Un1vers. 
6- Agni: le feu, symbole moscul1n. Son assimilation avec l'esse celtJque n'est qu'une hypothèse. 
7- Le tnskèle celtique, inconnu en Inde. 
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6.1 : REUGION GAULOISE ET TRADITION HINDOUE 

COMPARAISONS DE DIVINITÉS 

La comparaison entre les divinités des différentes cultures indo-européennes est un domaine clas-
sique de l'histoire des religions, mais cette approche n'a que rarement été tentée pour le panthéon cel-
tique, desservi par la pauvreté des sources littéraires qui le décrivent. Outre l'évidente parenté entre le 
« Jupiter >> hindou, Indra, et son équivalent celtique Taranis, di fférentes similitudes entre les divinités de 
ces deux religions peuvent être relevées. L'une des plus intéressantes concerne le dieu de la mort hin-
dou Yama et son équivalent gaulois, Sucellus. Considéré comme le « seigneur des pères » (Pitripati) et 
équipé d'une massue pour mettre un terme à l'existence des mortels,Yama est présenté dans les Védas 
comme le maître de l'Autre-monde, où il conviait les défunts méritants à des banquets éternels.Sucellus, 
associé par César à Dis Pater (le dieu père) , était quant à lui équipé d'un maillet, alors que son proche 
parent irlandais, Dagda, employait une massue pour donner la vie et la mort aux humains. À l'instar de 
Yama, le Dagda et, très probablement, Sucellus, étaient considérés comme les maîtres de l'Autre-monde 
et des banquets éternels. Ces similitudes, comme celles entre le Cernunnos gaulois et le Ku ber hindou, 
tous deux considérés comme les seigneurs des domaines chtoniens et les gardiens de leurs richesses 
minérales, sont d'un grand intérêt pour l'étude des divinités celtiques et semblent permettre d'expliquer 
certains de leurs attributs sur les représentations figurées gallo-romaines. 

a b 

7. Comparaison de dieux gaulois et de dieux hindoux: 
a) Cemunnos et Kuber 
b) Suce/lus et Yama 
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6.2 Projet Sboryanovo 
Aperçu d'une première campagne de recherche et de collaboration en Bulgarie 

ORIGINE DU PROJET 

Né de l'initiative d'un groupe d'étudiants en 
archéologie de l'université de Lausanne, le Projet 
Sboryanovo répond à un appel de collaboration 
archéologique, lancé par la Prof. Diana Gergova de 
l'Institut d'archéologie de Sofia (lAS), pour l'étude 
et la sauvegarde d'un important centre politique, 
économique et religieux thrace du premier millé-
naire av. J.-C., situé sur le site de Sboryanovo au 
nord-est de la Bulgarie (ill. 1, 2) (Anastassov 2002). 

Une première expédition de reconnaissance, 
effectuée en 2001, avait permis de mettre en évi-
dence l'intérêt scientifique, la viabilité et l'urgen-
ce, face à l'avancée des pillages et des destruc-
tions, d'un engagement dans cette région extrê-
mement pauvre de la Bulgarie. 

Intégré à un programme de recherche soute-
nu par le Programme des Nations Unies pour le 
Développement (PNUD), le Groupe d 'études 
thraces (GET), association à but non-lucratif fon-
dée en janvier 2002, vise à promouvoir et à gérer, 
en collaboration avec les partenaires bulgares de 
l'Institut d'archéologie de Sofia et du Musée 
d'lsperih, la réalisation de ce projet. 

Bénéficiant des soutiens financier et logis-
tique de EFG Bank Group, de EFG Eurobank 
Ergasias, de BIBRACTE et de l'Institut d'archéolo-
gie et des Sciences de l'Antiquité de l'université 
de Lausanne (IASA/UNIL), une première cam-
pagne de fouilles a pu être réalisée du 2 octobre 
au 2 novembre 2002 (ill. 3). 11 s'agissait du premier 
volet d'un programme prévu sur quatre ans 
auquel ont participé neuf étudiants chercheurs de 
l'université de Lausanne également impliqués 
dans le programme de recherche de Bibracte. 

PREMIER BILAN 

Cette première campagne de fouille s'est inté-
ressée à l'emplacement supposé d'une résidence 
aristocratique d'époque hellénistique, située à 
peu de distance de la ville celtique (ill. 2). Elle a 
montré la présence d 'une occupation relative-
ment importante du Moyen Âge, probablement du 
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1. La Réserve archéologique de Sboryonovo se situe ou Nord-
Est de la Bulgarie, à 50 km du Danube et à 1 00 km de la 
Mer Noire 0· Anostossov 2002). 

Nécropole Est 

~ . 
\ 

. .l..-_ 

2. Corte archéologique de Sboryanovo G.Anastossov 2002 
d'après Gergovo 199 5, p. 4 3, fig. 1 ). 
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1xe..IXe s. ap. J.-C. Elle a également permis de mettre 

en évidence des traces d'une présence antérieure 

(âge du Bronze, âge du Fer), documentée par 

quelques découvertes, essentiellement des céra-

miques associées à des aménagements dont  la 
datation reste encore à préciser. 

L'ouverture de sondages dans différents sec-

teurs du bâtiment a permis de se familiariser avec le 
mode de construction extrêmement varié des murs 

de fermeture, et d'exclure d'ores et déjà l'hypothèse 
d'une installation défensive. En revanche, la datation 

de cet  ensemble architectural  ne  peut, pour le 

moment, être déterminée, étant donné l'absence de 

mobilier en connexion stratigraphique directe. 

Durant les deux prochaines campagnes de fouilles, 

le dégagement de grandes surfaces et notamment 

des pièces situées sur l'aile orientale permettra,sans 
doute, de clarifier cette question chronologique. La 
fonction, qui  reste pour le  moment énigmatique, 

devra également être précisée. 

Les relevés topographiques, qui ont démon-

tré l'intérêt d'une relecture des structures 
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visibles sur le terrain, se poursuivront probable-

ment au nord, où des différences importantes 
entre le plan initial et les murs apparents ont 

déjà été repérées. Étant donné la superficie de la 
zone qui dépasse plusieurs dizaines d'hectares 

et le caractère du terrain situé sous une couver-

ture végétale relativement dense, ce travai l devra 
mobiliser une équipe et un matériel topogra-

phiqu e spécialisés. 

CONCLUSION 

Malgré la pauvreté des vestiges archéolo-
giques, le succès de cette première campagne de 

recherche, tant d'un point de vue scientifique 
qu'humain, peut, enfin, être souligné. Elle a permis, 

malgré des moyens financiers relativement 

réduits, d'effectuer un travail d'un intérêt dépas-

sant très largement le cadre régional et de confir-

mer, une fois de plus, l'importance d'une telle col-
laboration en Bulgarie. 

1,! 
]] 

t 
~· 

" ~ 3. Plon topographique du ~· 
~ site avec l'emplacement 

des sondages ouverts en 
2002. 
(Y. De/lea, C. Cromatte). 
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7. DIFRJSION DE LA RECHERCHE 

7.1 Les éditions 

Rappel des différentes collections 
La collection Bibracte 
La collection rr Bibracte» édite les synthèses des recherches sur 
le terrain, les monographies sur Bibracte, les actes de colloques 
tenus au Centre. Dans cette collection, une série "les recueils 
de Bibracte" est appelée à regrouper des articles de 20 à 60 
pages, travaux de recherches ou approches méthodologiques. 
Le rapport d'activité 
Le rapport d'activité annuel, qui demande deux à trois mois de 
travail pour la secrétaire d'édition, l'infographiste et l'assistant 
de la recherche, est édité dans une série qui lui est propre. 
Publications extérieures 
Dans le cadre de conventions, certains travaux préparés par 
l'équipe peuvent aussi être publiés dans d'autres collections 
(ex. actes du colloque de Budapest en nov. 1997). 
Les ouvrages de diffusion 
Les catalogues d'exposition et les guides ont également leur for-
mat propre. Les guides, (musée et site et guides de randonnée), 
sont en format 21 0 x 1 1 O. 

Le conseil scientifique avait demandé avec 
insistance que soient publiées au plus vite les 
recherches sur Bibracte. En 2002, ont pu sortir les 
volumes de deux colloques : 

Maranski, Guichard 2002: MARANSKI (D.), GUI-
CHARD (1/.) dir. -Les âges du Fer en Nivernais, 
Bourbonnais et Berry oriental. Actes du xvue colloque 
AFEAF de Nevers 1993. Glux-en-Glenne (Nièvre) : Centre 
archéologique européen du Mont Beuvray (428 pages). 
Guichard, Perrin 2002 : GUICHARD (1/.), PERRIN (F.) 
dir. - L'aristocratie celte à la fin de l'âge du Fer. Actes 
du colloque, Glux-en-Glenne, 10 au 10 juin 1999, suivi 
par l'aristocratie celte dans les sources littéraires : 
recueil des textes commentés. Glux-en-Glenne : Centre 
archéologique européen du Mont Beuvray (4 12 pages). 

En 2003, seront prioritairement traités : 

OLMER (F.). -Bibracte et le vin romain : le commerce 
du vin chez les Éduens (catalogue des estampilles d'am-
phores 1984-1998). Glux-en-Glenne (Nièvre): Bibracte, 
centre archéologique européen. (Manuscrit remis au 
conseil scientifique en décembre 2002 pour relecture.) 

BARAY (L.) dir.-Archéologie des pratiques funéraires. 
Actes du colloque de Glux-en-Glenne, 7 au 9 juin 2001. 
Glux-en-Glenne: Bibracte, centre archéologique euro-
péen. 
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PAUNIER (D.). dir. - La grande domus PC 1 du Parc aux 
Chevaux à Bibracte. Glux-en-Glenne (Nièvre) : Bibracte, 
centre archéologique européen. 

Recueil des travaux sur le Mont Beuvray, no 1 
L'artisanat du bronze au Mont Beuvray, exploitation 
des données (G. Hamm) 
Les objets de parure en verre gaulois résultant des 
fouilles anciennes de Bibracte (A.-5. Bride) 
Les céramiques sigillées découvertes par les fouilles 
hongroises à Bibracte (1988-1999) (M. Szab6, 
T Beek, Z. Czajlik) 
La grande domus de la Pâture du couvent (Szabo, 
Z. Czajlik, L. Timar) 
Bibliographie (1992-2001) sur Bibracte et le Mont 
Beuvray (M. Giudicelli) 

Nous espérons pouvoir traiter ensuite les 
ouvrages suivants dans l'ordre escompté de leur 
remise: 

GRUEL (K.), POPOVITCH (L.). -Les monnaies gauloises et 
romaines du site de Bibracte. Glux-en-Glenne (Nièvre) : 
Bibracte, centre archéologique européen (3 000 
illustrations). 

BARRAL (Ph.), RICHARD (H.) d ir.- Les fouilles de la 
Fontaine St-Pierre. Glux-en-Glenne (Nièvre) : Bibracte, 
centre archéologique européen. 

POUX (M.) dir. -Milita ria césariens en contexte 
gaulois. Actes de la table-ronde de Glux-en-Glenne, 
17 octobre 2002. Glux-en-Glenne : Bibracte, centre 
archéologique européen. 

VITALI (D.). dir.- Un quartier de Bibracte à la Pâture 
du Couvent, fouilles de l'université de Bologne de 1989 à 
1999. Glux-en-Glenne (Nièvre) :Bibracte, centre 
archéologique européen. 

BARA Y (L.), FLOUEST (J.-L.), QUINN (D.). - La nécropole 
de Bibracte à la Porte du Rebout. Glux-en-Glenne 
(Nièvre) : Bibracte, centre archéologique européen. 

BECK (P.), LASZLOVSZKY (J.) d ir.- Le couvent des 
cordeliers sur le Mont Beuvray. Glux-en-Glenne 
(Nièvre) : Bibracte, centre archéologique européen. 

WIETHOLD (J.). - Nouvelles recherches archéobota-
niques en France du Centre-Est: âge du Fer et Antiquité. 
Glux-en-Glenne (Nièvre) : Bibracte, centre archéolo-
gique européen. 
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Recueil des travaux sur le Mont Beuvray, n° 2 
- Catalogue des graffites sur céramique du Mont Beuvray 

(P- Y. Lambert, Th. Luginbühl) (30 p.). 
- l'îlot des Grandes Forges à la Pâture du Couvent 

(A. Dominguez-Arranz) 
Un quartier de Bibracte à la Pâture du Couvent, fouilles de 
l'université de Bruxelles de 1987 à 1997 (P-P Bonenfant). 

Recueil des travaux sur le Mont Beuvray, no 3 
L'archéologie de Bibracte, méthodes et protocoles. 
- L'archivage de la documentation archéologique de 

Bibracte (V Guichard, R. Moreau, A. Chaillou, 
F Laudrin). 

- La documentation des fouilles anciennes : de l'enre-
gistrement à l'interprétation (J.-P Guillaumet, 
T Luginbühl, F Meylan). 

Titre Mois/Année Nb re Nbre mis 
d'édition édités e n vente 

L.:environnement 1996 815 615 
(Bibracte 1 ) 

Quantif. des céramiques déd l998 1070 826 
(Bibracte 2) 

Les remparts de Bibracte sept/ 1999 644 400 
(Bibracte 3) 

Processus d'urbanisation oct/2000 824 500 
(Bibracte 4) 

L.:aristocrat ie celte déc. 2002 960 660 
(Bibracte 5) 

Colloque de Nevers oct. 2002 800 500 
(Bibracte 6) 

Guide de visite juin/200 1 3000 2500 
"Bibracte, capitale gauloise" 

Sur les traces de César mai 2002 2000 1500 
(livret expo. 2002) 

Etat des ventes des ouvrages édttés par Bibracte. 

- Les céramiques de Bibracte : typologie et protocole 
de classement ( T Luginbühl, P Barral et al.). 

- Remarques sur la typologie et l'étude des amphores 
(F Olmer). 
La base de données sur le monnayage celtique déve-
loppée à Bibracte (K. Gruel et C. Hase/groue). 

- La pierre dans les constructions de Bibracte 
(F Boyer et al.). 

- Les matériaux de construction en terre cuite : typolo-
gie et protocole de classement (F Chartier, 
F Meylan). 

- Enregistrement et étude des vestiges d'architecture en 
matériaux périssable (D. Oberli, J. Bernai). 

- Protocole pour le prélèvement et l'étude des bois gor-
gés d 'eau (C. Le Barrier). 

Ve ndus au Ve ntes Ve ntes Total So lde 
31 / 12/00 2001 2002 ventes 

311 59 19 389 226 

456 I SO 46 652 174 

139 108 25 272 128 

23 184 36 243 257 

0 0 100 100 560 

0 0 113 113 387 

0 766 1038 1804 696 

0 0 427 427 1073 
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7.2 Conférences, communications à des colloques scientifiques 
Publications scientifiques et grand public 

CONFÉRENCES ET COMMUNICATIONS 

Janvier 
1 0 janvier: Musée gallo-romain. Saint -Roma1n-en-Gal. "Bibracte: 
nouvelles découvertes". par V Guichard. 
26 janvier: Société éduenne des Lettres. Sciences et Arts, 
Autun. "Actualité de la recherche à Bibracte" par V. Guichard 
Mars 
1er mars. Colloque de clôture du programme Pl SA. Rome. 
"mise en valeur des sites archéologiques et développement local: 
le contexte français", par V Guichard. 
7 mars. Colloque ''Maquette numérique et Patrimoine", Institut 
image de l'École nationale supérieure des Arts et Métiers de 
Cluny. Châlon-sur-Saône. "L'expérience et le point de vue de 
Bibracte", par V. Guichard et F. Laudrin. 
Avril 
5 avril. Forum int ernational des musées, Paris. "PAST. un nouvel 

outil de découverte des sites archéologiques", par O. Bocchini et 
V Guichard. 
Mai 
7 mai. Autun. cercle c1vique autunois. "Actualité des recherches 
sur les Gaulois", conférence par V Guichard. 
14 mai. Università degli Sludi di MildllU, ui~dl I I~IIl  ui 
Scienze deii'Antichità, Sezione di Archeologia. "Scav1 e ncerche 
ne/l'oppidum di Bibracte" par D.Vitali. 
24 mai. Lons-le-Saulnier. Musée archéologique départemental. 
"L'oppidum de Bibracte", par V. Guichard. 
Juillet 
1 1 juillet. Séminaire de lancement du programme ORION, 
Athènes. "Musées et nouvelles technologies: l'expérience et le 
pomt de vue de Bibracte", par V Guichard. 
Octobre 
23 octobre. Ptolémée: forum pour le développement des 
musées. des sites et équipements culturels. "Musées et nou-
velles technologies: l'expérience et le point de vue de Bibracte", 
par F. Paquelot. 
Décembre 
7 décembre. Assises Grand-Est de la culture scientifique, tech-
nique et industrielle. Dijon. "La coopération mterrég1onale et 
internationale des acteurs dela CS Tl", animation d'atelier par 
V. Guichard. 

SITE INTERNET 

Le site de Bibracte. désormais accessible à l'adresse 
www.bibracte.fr 

a fait l'objet d'une refonte complète au printemps 2002. Il est 
prévu d'étoffer de façon 1mportante son contenu en 2003. 

PRESSE 

cr infra, chapitre 9.6 
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PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES 

Goguey, Guillaumet, Niaux 2002 : GOGUEY (R.), 
GUILLAUMET (J.-P.), NIAUX (R.).- L'environnement 
archéologique du Mont Beuvray. ln: Maranski, 
Guichard 2002, p. 337-343. 

Gorlier 2002 : GORLIER (J.).- Bibracte-Mont Beuvray 
(Nièvre-Saône-et-Loire)./n: Grands sites et patrimoine 

mondial: quel accueil touristique? Les enquêtes de la 

section française de 1'/comos. Paris: Le Clavier, 2001 
(fiches). 

Guichard, Perrin 2002 : GUICHARD 0/.), PERRIN (F.) 
dir. -L'aristocratie celte à la fin de l'âge du Fer (Ife s. 
avant J.-C -fer s. après J.-C). Actes du colloque 
10-11 juin 1999, Glux-en-Glenne (Nièvre). Glux-en-Glenne: 
Bibracte, centre archéologique européen, à paraître 
(Bibracte; 5). 

Guillaumet, Szab6, Barral 2002 : GUILLAUMET (J.-P.), 
SZAB6 (M.), BARRAL (Ph.). - L'urbanisme à Bibracte. 
ln: Maranski, Guichard 2002, p . 277-292. 

Maranski, Guichard 2002: MARANSKI (D.), GUICHARD 
(y.) dir.-Les âges du Fer  en Nivernais, Bourbonnais et 
B erry oriental: regards européens sur l es âges du Fer en 

France. Actes du XVIIe colloque AFEAF (Nevers, 

20-23 mai 1993). Glux-en-Glenne, Bibracte, centre 
archéologique européen, 2002 (Bibracte; 5). 

Olmer 2002 : OLMER (F.). - Les amphores de 
Bibracte. Première approche d es fouilles récentes. ln: 
Maranski, Guichard 2002, p . 327-336. 

Paunier, Luginbühl 2002 : PAUNIER (D.), LUGINBÜHL 
(T.). - Horizons chronologiques de l'oppidum de 
Bibracte: la grande maison du Parc-aux-Chevaux 

(PC 1)./n: Maranski, Guichard 2002, p. 297-311. 

Pernot, Duval, Chardron-Picault 2002 : PERNOT (M.) , 
DUVAL (A.), CHARDRON-PICAULT (P.). - Des atelier s 
de l'artisanat du métal au Mont Beuvray: esquisse de 

la relation entre le Mont Beuvray et Autun. ln: 
Maranski, Guichard 2002, p . 3 13-325. 

Ralston, Buchsenschutz 2002 : RALSTON (1.), 
BUCHSENSCHUTZ (0.).-Les fortifications du Mont 

Beuvray. ln: Maranski, Guichard 2002, p. 293-296. 
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PUBLICATIONS GRAND PUBLIC 
ET PÉDAGOGIQUES 

Barnoud 2002 : BARNOUD (P.).- Bibracte sur le 
Mont Beuvray. ln : Monumental (revue scientifique et 
technique des monuments historiques), 2002, p. 80-83. 

Cain, Rieckhoff 2002 : CAIN (H.-U.), RIECKHOFF (S.) 
eds. -Die Religion der Kelten. Fromm, fremd, barba-
risch. Mainz am Rhein : Philipp von Zabern, 2002. 

Fleischer, Rieckhoff 2002 : FLEISCHER (F.), 
RlECKHOFF (S.). - Bibracte, eine keltische Stadt: das 
gallo-rômische Oppidum auf dem Mont Beuvray 
(Frankreich). /n : Cain, Rieckhoff 2002, p. 103-118. 

Luginbühl 2002 : LUGINBÜHL (fh.). - Les graffites 
sur céramique de Bibracte. L'Archéologue, 59, avril-mai 
2002, p. 15-17. 

Musée de Bibracte 2002 : Sur les traces de César: 
enquête archéologique sur les sites de la guerre des 
Gaules. Exposition St-Léger-sous-Beuvray (Saône-et-
Loire), musée de Bibracte, 2002. Glux-en-Glenne: 
Bibracte, centre archéologique européen, 2002, 28 p. 

Perrin 2002 : PERRIN (F.). - Diviciacos, ein Druide 
aus Bibracte. ln: Cain, Rieckhoff 2002, p. 119-121. 

Rieckhoff 2002a: RIECKHOFF (S.).- Fromme Druiden-
Barbarische Rituale (exposi tion "Druides"). 
Archiiologie in Deutschland, 5. Stuttgart : Thiess, 2002, 
p. 20-25. 

Rieckhoff 2002b: RlECKHOFF (S.). - Kultor 
Versammlungs Platz-Stadt (lieux de culte à Bibracte). 
Archiiologie in Deutschland, 5. Stuttgart : Thiess, 2002, 
p. 26-27. 

Collectif 2002 : Dernières nouvelles de la guerre des 
Gaules. L'Archéologue, 60, juin, juillet 2002, p. 3-25. 

8. LA GESTION ET L'AMÉNAGEMENT DU SITE DU MONT BEUVRAY 

La mise en valeur du site 

Après l'importante campagne d' investisse-
ment réalisée sur le site en 2001,des travaux d'ac-
compagnement paysager s'imposaient pour inté-
grer les présentations au site naturel. Le printemps 
2002 a été l'occasion de mettre en œuvre ces amé-
nagements complémentaires. 

Ainsi les voies d'accès à l'Hôtel des Gaules ont 
été tracées puis construites par l'équipe tech-
nique de BIBRACTE. Les visi teurs peuvent désor-
mais accéder à une exposition consacrée à 
Bulliot et aux fouilles du x1xe siècle inaugurée en 
juillet 2002 et présentée en visite libre à l'intérieur 
du bâtiment. Les cabanes si tuées à proximité four-
nissent un service minimum (abris et sanitaires). 

Les semis en plantations aux abords de la fon-
taine Saint-Pierre ont permis de parachever le pro-
jet établi par le paysagiste Bertrand Réti f. Ce lieu a 
maintenant retrouvé calme et sérénité. 

La clairière créée à l'occasion de la restitution 
des bastions de la Porte du Rebout a été l'objet de 
plantations de feuillus de taille moyenne dans 
l'objectif d'atténuer l'impact visuel de la lisière de 

résineux. Des haies ont été plantées de part et 
d'autre de la porte de façon à raccorder les ali-
gnements de queules tout en accompagnant les 
cheminements du tour des remparts. Par ailleurs, 
le Conseil Général de Saône et Loire a procédé au 
rétablissement de la RD 274 dans l'axe de la Porte. 
Enfin, le fossé du bastion Nord a été vidangé sous 
surveillance archéologique. 

Les travaux sous maîtrise de l'Office 
National des Forêts 

L'ONF a poursuivi et terminé l'exploitation des 
résineux dans l'ensemble du si te intra-muros.La réa-
lisation d'une première éclaircie des parcelles 
entourant la Roche Salvée a permis de dégager 
cette dernière. Une clairière a été créée découvrant 
un point de vue intéressant sur l'ouest du massif. 

Des chemins ont été ouverts afin d'organiser 
une nouvelle boucle de visi te du site. Ainsi la 
Roche Salvée est-elle maintenant accessible 
depuis la Pâture du Couvent ou depuis le Parc aux 
Chevaux. La Pierre de la Wivre peut également 
être approchée à partir de la Pâture du Couvent. 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 41-42. 41 
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L'ONF a par ailleurs procédé à J'exploitation 
par éclaircie des parcelles situées aux abords de 
la fontaine du Pau lay (2 500m3 de résineux préle-
vés sur environ 50 ha). 

Les travaux assurés par l'équipe 
du chantier d'insertion 
du Parc Naturel Régional du Morvan 

Cette année encore, le soutien apporté par le 
chantier d'insertion crée par le Parc Naturel 
Régional du Morvan a été d'une grande efficaci té. 
Outre les tâches habituelles de pose et dépose des 
protections hivernales des chantiers de fouilles et 
J'entretien général du site, J'équipe a été particu-
lièrement active pour la réalisation des aménage-
ments décrits plus haut (abords de l'Hôtel des 
Gaules, création des chemins et mise en place de 
la signalétique). Elle a également accompagné 
l'exploitation forestière (ramassage des branches 
le long des voies). 

Projet culturel de BIBRACTE 

L'année 2002 a été consacrée à la mise en 
place des études pré-opérationnelles nécessaires 
à la définition du projet dont la direction de 
BIBRACTE a été chargée par le conseil d'adminis-
tration. Ces études vont s'étaler sur une partie de 
l'année 2003 pour pouvoir aborder une phase 
opérationnelle en 2004. Pour les mener à bien, une 
cellule de maîtrise d 'ouvrage a été constituée 
avec le concours de M. Daniel Marchetto, pro-
grammiste. Ce dernier, qui connaît bien le site 
puisqu'il a assuré pour partie la programmation 
initiale du projet en 1990, nous apporte une 
méthodologie de travail devant aboutir à une 
définition précise de chaque sous-projet. 
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L'aménagement et l'entretien paysager 
du site font actuellement l'objet d'une réflexion 
dans le cadre d'une commande directe de la 
Sous-Direction de J'Archéologie. Cette étude a 
pour objet général la mise en valeur des sites 
archéologiques, avec pour ambition d'iden tifier 
des sites européens ayant fait l'objet de solu-
tions innovantes. Des prescriptions adaptées à 
Bibracte en seront extraites dans la perspective 
d'une réalisation expérimentale. Le cabinet 
Chazelle de Clermont-Ferrand a été retenu pour 
assurer cette prestation. 

Le constat de six années de fonctionnement 
du musée a fait apparaître un certain nombre 
de manques dans J'équipement de ce bâtiment 
(salles d'animation, salle de conférence, véri-
table service de restauration, salle d'exposition 
temporaire exiguë, ci rculation du public à réor-
ganiser). Après l'établissement d'une pré-pro-
grammation maximaliste, nous avons confié fin 
2002 à M. Pierre-Louis Faloci, J'architecte du bâti-
ment, une mission d'étude préalable avec pour 
objet d'étudier les solutions et conséquences 
d'un tel projet sur le musée et ses abords. 
M. Faloci doit nous faire des propositions pour la 
fin du premier trimestre 2003. 

Enfin nous avons commencé à travailler à 
une redéfinition de nos besoins en matière 
d'équipements de chantier et de couverture 
de fouilles . Ce matériel doit effectivement être 
repensé dans la perspective d'une meilleure 
intégration au site naturel et dans l'objectif d'y 
adjoindre des fonctions complémentai res 
(espaces pédagogiques, présentation muséale 
des vestiges ... ). Une procédure de consultation 
de concepteur réalisateur va être lancée dans le 
courant du premier semestre 2003. 
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LA FREQUENTATION DU MUSEE 

Avec ses 43 000 visiteurs, Je musée de la civili-
sation celtique est le deuxième musée le plus visi-
té en Bourgogne après le musée des Beaux Arts de 
Dijon. 
L'année 2002 a vu J'offre culturelle se diversi-

fier pour répondre aux attentes des différents 
publics. On a  notamment augmenté  et diversifié 
J'offre de visites guidées, qui rencontrent un suc-
cès croissant auprès des visiteurs : création d'une 
visite alliant archéologie et nature ( tour des rem-
parts), mise en place de visites en néerlandais. De 
nouvelles animations à destination des enfants et 
des familles ont également été proposées. 

L'ensemble des activités a engendré une aug-
mentation de plus de 7 % de la fréquentation du 
musée (hors manifestations spécifiques: Ciné-
bibracte, Nuit de J'astronomie et Fête de la Science) 
et de 15 % des recettes billetterie et boutique. 
Le travail de l'équipe s'est inscrit dans la 

logique du plan marketing défini pour les cinq 
prochaines années. Il a pour objectif de clarifier 
J'identité et donc l'originalité de Bibracte comme 
site archéologique, lieu d'expérimentation pour la 
communauté  européenne des archéologues et 
site naturel au sein du Parc naturel régional du 
Morvan.ll enjoint l e développement de J'offre cul-
turelle  et "nature" en partenariat avec tous les 
acteurs culturels et touristiques de la région. 
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BIBRACTE. Centre a rchéologique européen. Rapport 2002, p. 43 à 50. 

1. Bibracte. Musée de la civilisoUon celtique. 
Répartition des visiteurs françois par région. 
Période du 1er janvier ou 31 décembre 2002. 

Nombre total de visiteurs: 4 3 184 

Bourgogne: 16 522 visiteurs répartis ainsi: 
Côte d'Or (pop.: 506 7 55) 2328 visiteurs ( 14 %) 
Nièvre (pop.: 225 198) 54 34 visiteurs (33 %) 
S. et L (pop.: 544893) 7797 visiteurs (47 %) 
Yonne (pop.:333221) 933visiteurs (6%) 

2. Bibracte. Musée de la civilisation celtique. 
Répartition des visiteurs étrangers par pays. 
Période du 1er janvier ou 31 décembre 2002. 

Nombre total de visiteurs: 4 3 184 

La fréquentation des Néerlandais a légèrement 
baissé, mois la mise en place de visites guidées 
du site en néerlandais le vendredi a induit une 
meilleure consommation de "''offre Bibracte". 
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LA BOUTIQUE 

Malgré son exiguïté, la boutique est un lieu 
très prisé des visiteurs. En 2002, la librairie a offert 
une large palette de livres ayant trait à la guerre 
des Gaules. C'est d'ailleurs le de Bello Gallico de 
Jules César qui reste le best-seller de l'année, avec 
le guide de visite du site et du musée. 

Des ouvrages de découverte de la forêt, de la 
nature et du Morvan ont étoffé l'offre nature. 

Côté bijoux, une veille vigilante permet de 
renouveler l'offre pour un public exigeant et fidèle. 

Le service "salon de thé", inauguré en 2001, a 
été à nouveau proposé. 

3. Exposition temporarre Sur les traces de César. 
Bibracte, musée de la ovilisation celt1que. 
1- Entrée de l'exposition; 
2- Évocation de l'armée romaine en amont du musée. 
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4. B1braae, musée de la OVIIisation celtique. ExpoSition temporaire 
Sur les traces de César. 

L'EXPOSITION TEMPORAIRE 
SUR LES TRACES DE CÉSAR 

La commémoration du centenaire de la mort 
de Jacques-Gabriel Bulliot, l'érudit autunois qui a 
révélé les restes de Bibracte grâce à ses fouilles 
sur le mont Beuvray, a servi de fi l conducteur à la 
saison 2002.Ainsi, l'exposition temporaire annuelle, 
ouverte au puhlic. elu ] er mai au 11 novembre, a 
permis de remettre les travaux de Bulliot dans le 
contexte des recherches sur les campagnes césa-
riennes entreprises par Napoléon Ill. 

L'exposition Sur les traces de César a traité de 
la guerre des Gaules, de ses protagonistes et de ses 
hauts lieux tombés dans l'oubli jusqu'à leur redé-
couverte par les archéologues du x1xe siècle. Pour 
cela, elle a proposé deux approches complémen-
taires du sujet. Elle s'est d'abord intéressée aux 
modalités de l'enquête archéologique menée à 
l'initiative de Napoléon lll, illustrée par de nom-
breux documents d'archives. Elle a en outre resti-
tué les différents visages d'un conflit à partir des 
traces que le sol a conservées. 

L'exposition s'est appuyée sur de nombreux 
prêts de documents d'archives et d'objets archéolo-
giques relatifs aux principaux sites de la guerre des 
Gaules: Gergovie, Alésia, Uxellodunum et bien sûr 
Bibracte. Pour la mise en scène, seules des compé-
tences bourguignonnes ont été mobilisées pour la 
scénographie, le graphisme et la création sonore. 

Une création sonore de Pascal Dores et de la 
compagnie Métalouoice, implantée à Nevers, est 
venue parachever la mise en scène de l'exposition et 
donner une intensité dramatique au conflit évoqué. 
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Éditions liées à l'exposition 

À l'occasion de cette exposition, ont été édi-
tées deux publications: 

une plaquette de 30 pages Sur les traces de 
César, qui reprend les principaux textes de 

l'exposition, le catalogue des objets  et des 

documents exposés; 

Un dossier spécial dans l'Archéologue, no 60, 

de juin-juillet 2002. 
(cf supra, publications grand public). 

LES AUTRES TEMPS FORTS DE LA SAISON 

2002 

Dans le cadre de l'année Bulliot,  le musée 
Rolin d'Autun présentait du 22 juin au Jer octobre 

l'exposition Les passions selon Bulliot, accompa-

gnée d'un catalogue. La Société éduenne des 

Lettres, Sciences et Arts organisait au printemps, en 
collaboration avec BIBRACTE, un cycle de confé-

rences sur l'archéologie de la guerre des Gaules: 

Le 25 février, Les recherches archéologiques de 
Napoléon Ill dans leur contexte européen, par 
A Scl111app 
Le 25 mars, Gergovie, par V. Guichard 
Le  15 avril, Alésia, par M. Reddé 

Le  16 mai, Uxellodunum, par M. Vagi nay 

Dans le même cadre, l'hôtel des Gaules (nom 

par lequel Bulliot désignait la modeste chaumière 
qu'il s'était fait construire sur le mont Beuvray), 

reconstruit à l'identique en 2001, était inau guré le 
21 juillet. Elle abrite désormais en permanence 

une présentation des fouilles du x1xe siècle. 

Le printemps des musées,le 7 avril, a accueilli 
les visiteurs sur le thème des goûts et des couleurs. 

Le 16 juillet a vu l'arrivée au sommet du mont 
Beuvray de La route des Helvètes, rassemble-
ment de cavaliers venus de Suisse. 

Le 26 juillet, Ciné-Bibracte a  attiré plus de 
600 spectateurs pour la projection en plein air du 
film Le peuple migrateur. 

Le  8 août, les astronomes se sont retrouvés 

pour La nuit des étoiles (organisée avec le 
concours de la FOCEPY) et ont participé à la pre-
mière  randonnée nocturne organisée sur le  tour 

des remparts. 

Les journées du Patrimoine (21 et 22 sep-
tembre) ont conduit 660 personnes à découvrir le 
musée. 

Enfin, comme chaque année, la saison s'est 
clôturée avec le week-end de La Fête de la 
Science (19 et 20 octobre). Glux-en-Glenne était 
cette année un des principaux lieux d'animation 

de la reg10n Bourgogne. Sur le thème 

Scientifiquement vôtre ou la science dans la vie 
quotidienne défini par la coordination régionale 

(assurée par le Centre de culture scientifique, 
technique et industrielle de Bourgogne) , le centre 

de recherche a en effet été transformé pendant 

deux jours un village de la science. De nombreux 

ateliers ont été proposés par différents partenaires 

régionaux: J'Armée de J'Air,  Météo-France, le 
Laboratoire des Ponts et Chaussées d'Autun, le 

Parc Naturel Régional du Morvan, le Radio-club de 

Chalon-sur-Saône et I'Adrasec, le Lycée profes-

sionnel François Mitterrand de Château-Chinon. 

Plus de 800 personnes ont ainsi pu découvrir le 

centre de recherche lors de ces portes ouvertes. 

u ~.~ u .c. Le centre de recherche à 
accueillant la fête de la Science en octobre 2002. 
/ . Engin de soufflerie devant le centre de recherche. 
2. Présentation de la protection des chauve-souns dans le 
Morvan. dans le grand coulotr du centre (réal. PNRM). 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 43 à 50. 45 
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L'actualité de la recherche 

En juillet a été inaugurée une petite exposi-
tion-dossier consacrée à l'oppidum d'Argentat 
(Corrèze). Cette exposition sur panneaux resti-
tuait les résultats d'un stage d'étude des collec-
tions organisé au Centre de recherche par 
I'UMR 5594 et l'Association archéologique et histo-
rique du pays d'Argentat. 

Prix Evelyne Encelot 

L:association Evelyne Encelot s'est fixée comme mission 
d'honorer la mémoire de cette femme de lettres récem-
ment disparue, qui étart originaire de Glux-en-Glenne. 
Pour cela elle a notamment créé, avec la collaboration de 
Bibracte et du CNRS, un prix, doté de 1 2 000 € et destiné 
à récompenser une Européenne pour son action dans le 
domaine des arts, des sciences ou des lettres. 
Ce prix a été attribué pour la première fois en 2002. 
La thématique retenue pour cette première édition était 
l'archéologie. Le jury, présidé par Françoise Audouze, 
directeur de recherche au CNRS, réunissart les personnalrtés 
suivantes: Anne-Marie Adam, professeur à l'université de 
Strasbourg, Anna Bietti-Sestieri, Soprintendente per 1 Beni 
Archeotogto deii'Abruzzo, Vincent Charpentier, journaliste 
scientifique, archéologue travaillant sur le Moyen-Orient, 
Peter Drda, directeur de l'Institut d'archéologie de l'académie 
des sciences de Prague, François Fichet de Clairfontaine, 
conservateur régional de l'archéologie de Basse-
Nonnnandie, Harald Floss, professeur à l'université de 
Tübingen, Katherine Gruel, directeur de recherche au 
CNRS, Ludmila Koryakova, professeur d'archéologie à 
l'université d'Ekaterinbourg, Fanette Laubenheimer. 
directeur de recherche au CNRS, Claude Mordant. 
professeur à l'Université de Bourgogne. La règle instituée 
voulait que les candidatures soient laissées à l'initiative des 
membres du jury (à raison de trois propositions par 
membre). Cinq archéologues furent nominées: 
Cannnen Aranegui, professeur à l'Université de Valence, 
Marion Lichardus, professeur à l'Université de Paris 1, 
Nina Manaseryan, chercheur à l'Institut de zoologie de 
l'Académie des sciences d'Arménie, Nicole Rodriguez, 
archéologue de collectivrté territoriale et Natalie Venclova, 
directrice de recherche à l'Institut d'archéologie de 
l'Académie des sciences de Prague. Le prix est revenu à 
Natalie Venclovâ, qui le reçut en mains propres 
le 13 avril lors d'une cérémonie au musée de Bibracte. 
Il se trouve que la lauréate est une éminente protohistorienne 
qui connaît très bien Bibracte, pour avoir siégé plusieurs 
années au conseil scientifique du Centre archéologique 
européen du mont Beuvray. 

Pour l'année 2003, le thème retenu est la création poélique. 
Organisé avec tes mêmes partenaires et ta M01son des Ecrivains, 
la lauréate sera déstgnée par un jury comprenant des hommes 
et (emmes de lettres atnsi que des chercheurs. 
Il sera remts le 1 2 avril à Btbracte. 

Pour en savoir plus : www.encelot.org 
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LES ACTMTÉS ÉDUCATIVES 

L'année 2002 a vu une nette reprise des activi-
tés éducatives, après un léger tassement en 2001. 
On observe notamment une forte augmentation 
des séjours courts (visites guidées, ateliers et jour-
nées découverte). Plusieurs adolescents ont éga-
lement été accueillis dans le cadre de stages sur le 
temps scolaire, pour un total de 30 journées. 

Des actions particulières ont été poursuivies 
ou engagées avec des établissements scolaires de 
proximité: Zone d'éducation prioritaire (ZEP) de 
Château Chinon pour la création d'une mallette 
pédagogique et la formation d'enseignants, collè-
ge de Luzy pour la mise en place en 2002 d'un 
projet d'établissement sur l'archéologie dans le 
cadre des classes à projet artistique et culturel 
(PAC), lycée forestier du Velet à Étang-sur-
Arroux ... 

L'équipe éducative de BIBRACTE participe 
activement à de nombreuses actions de forma-
tion (formations d'enseignants, accueil d'étu-
diants de l'École du Louvre ... ; cf supra, actions 
de formation).s'y est ajoutée en 2002 la poursui-
te d'un nouveau cycle de formation de guides-
animateurs pour le site de Bibracte, en collabo-
ration avec le CFPPA de Château-Chinon. 

La Jabellisation de BIBRACTE comme pôle 
national de ressources pour l'archéologie - aux 
côtés du centre régional de documentation 
pédagogique et de J'insti tut de formation des 
maîtres de Dijon - dans le cadre du plan inter-
ministériel de développement des arts et de la 
culture à l'école (cf supra, actions de formation) 
consacre enfin l'expérience acquise par l'équipe 
éducative. 

Nouveaux partenariats 

La collaboration étroite et durable entre 
BIBRACTE et le Centre de Culture Scienti fique 
technique et industrielle (CCSTI) de Bourgogne a 
été formalisée par une convention de partenariat 
qui prévoit notamment, outre des actions com-
munes dans le cadre de la Fête de la Science, la 
publicité des expositions itinérantes produites par 
BIBRACTE auprès du réseau du CCSTI. 

Un autre partenariat a été conclu avec le 
Bureau Interprofessionnel des Vins de Bourgogne 
(BIVB). ll porte sur des actions didactiques et pro-
motionnelles communes autour des techniques 
antiques de vinification. 
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6. Bibracte. Répartition des scol01res en 
groupes. Compara tl( 2002-2001. 

visites guidées JOUrnées décowelle atel•ers pédagogiques classes décotNMe classes décowerte classes patrimoine 
extemes 

Expositions 

L'exposition Les druides gaulois, présentée à 
Bibracte en 2000, a commencé un périple dans le 
domaine germanophone sous une forme rema-
niée par l'université de Leipzig, sous la direction 
du Pr. S. Rieckhoff et sous le titre Die Religion der 
Kelten. Fromm-fremd-barbarisch. Le programme de 
présentation est le suivant : 

Universitat Leipzig, 
13 avril au 15 juin 2002 

- Archaologiepark Belginum, Mornach, 
29 juin au 31 aoû t 2002 
Kantonales Museum für Urgeschichte, Zug, 
13 septembre au 17 novembre 2002 

- Stadtische Museen Heilbronn, 
30 novembre 2002 au 4 février 2003 
Museen der Stadt Heilbronn, 
18 février au 15 avril 2003 
Un recueil-catalogue de 203 pages fut édité à 

l'occasion de cette exposition, sous la direction 
d'H.-U. Cain et S. Rieckhoff. 

L'exposition Les druides gaulois circu le en 
outre sous une forme allégée (en 16 panneaux) 

L' exposition Sur les traces de César sera égale-
ment reprise. Le musée de Brive-la-Gaillarde s'est 
déjà porté preneur pour la saison 2004. 

BIBRACTE a apporté son concours au village 
gaulois de Moulins-sur-Céphons (Indre) et à la 
Maison de l'archéologie de Nevers pour leurs pro-
jets d'exposition. 

7. Le1pzig. Exposition "D1e Rellg10n der Kelten. Fromm-(remd-
barbansch" (université de Leipz1g. 13 avril-15 JUin 2002), 
reprise de l'exposition "les Druides gaulois" présentée à 
Bibracte en 2001 (dir. Pr. S. R1eckhoff). 

BIBRACTE a conçu une valise pédagogique 
sur les monnaies gauloises pour les musées de 
Dijon, Guiry-en-Vexin et Lons-le-Saulnier. 

1. Pr. S. Rieckhoff présentant l'exposition lors de l'inauguration. 
2. Vue d'une des salles. 
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BIBRACfE - CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2002 

REVUE DE PRESSE (DU JER JANVIER AU 30 NOVEMBRE 2002) 

Agence France Presse 

12 juin La France renforce l'éducation au patr imoine dans 
les écoles et les lycées 

19 juin Q uand la France de Napoléon Ill redécouvrait nos 
ancêtres les Gaulois 

27 juillet Les Européens cherchent leurs racines celtiques à 
Bibracte 

Télévision 

30 mars France 3 (réseau régional) - diffusion du film 
81braae de Loïc jourdain et jean Rouaud 
(52 minutes; coproduction France 3 et AMC films) 

25 août France 3 (réseau national) - diffusion du jeu 
La carte au trésor consacré au Morvan 

4 octobre Enregistrement pour Le monde des Celtes, (copro-
duction Gédéon et Arte) 

30 octobre Enregistrement pour le magazine TV tchèque 
"Objectiv" : Bibracte. capitale des Eduens et grand 
projet d'Etat 

Radios 

4 février France Culture - Mémoire d'homme - diffusion 
d'une interview de Vincent Guichard enregistrée en 
octobre 200 1 

janv./fév. France lnfo - Les ateliers d'animation archéolo-
giques (reportage de 3 minutes.) 

mars RTL - interview pour le jou mal à l'occasion du 
Salon de l'Agriculture 

8 au 12 avrl France Bleu Bourgogne - La guerre des Gaules et 
l'archéologie (4 x 5 minutes) 

semaine France Culture - Les villes gauloises 
du 24 juin entretien de 30 minutes entre Vincent Guichard et 

jacques Coget dans le cadre d'un cycle sur l'histoire 
de la ville 

juillet Radio Morvan Présentation des temps forts de 
l'été 

juillet/août France Bleu Bourgogne - Sur les traces de César 
(série de reportages de 3 à 5 minutes tous les 
jours du lundi au vendredi à 1 1 h 50 - et rediffu-
sion intégrale de la série de la semaine le samedi 
matin - . soit 3 heures d'émission) 

15 août France Inter Visite guidée, émission an1mée par 
Philippe Debrenne - interview en direct de Vincent 
Guichard à propos de l'exposition Sur les traces de 
César. 

2 1 août Autoroute lnfo - enregistrement d'un programme 
sur Bibracte, l'archéologie et ses métiers 

Presse étrangère 

17 mai Il Resto del Cerlino, Nato il gemellaggio con Glux-
en-Glenne 

septembre La Stampa. exposition sur César 

Presse quotidienne nationale 

22 mars Le Monde Télévision (supplément). Bibracte 
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20 juin France Soir, "Sur les traces de César" au musée de 
Bibracte 

27 octobre Le Parisien, Le frisson dans la Nièvre 

Presse magazines 

Il/ 17vril 
juillet 

17 mai 
13/24 juillet 

L:Express. Les Gaulois en vidéo 
Contact (Crédit Mutuel). Un espace naturel à la 
mesure de son histoire exceptionnelle 
Le Point, Retour aux sources 
La Vie, La querelle d'Alésia 

Presse scientifique et culturelle 

janvier 
avril 
mai 

Pour la Science. La Gaule avant la conquête 
Sciences et Avenir. Les Celtes 
Archéologia. Techniques de l'archéologie en Europe 
Archéologia. Sur les traces de César mai 

mai/juin Historia, Aux quatre coins de I'Hexa-Gaule 
La Capitale abandonnée 
Celtes à la mode provençale 

27 juin Histoire Ant ique, Musée de la civilisation celtique de 
Bibracte 

avril/mai L:archéologue, Les graffrtes sur céramique de 
Bibracte 

juillet/août L:archéologue, Dernières nouvelles de la guerre des 
Gaules (dossier de 26 pages) 

JUillet/août Archéolog1a, Sur les traces de César 

Presse tourisme et loisirs 

février 
mars 
mai 

Atout Cheval. La Route des Helvètes 
Cheval Loisirs. Sur les pas des armées romaines 
Faire Face (supplément du Guide Vacances). Musée 
de la civilisation celtique 

ju1n Aladin, Les Musées de la Nièvre 
juillet 
septembre 

Cheval Magazine. La Route des Helvètes 
Le Cycle, Le tour du mont Beuvray 

Presse régionale 

Presse bourguignonne 

Le Journal de Saône-et-Loire 
Mais où est Bibracte? (1er janvier) 
Société Éduenne des Lettres, Sciences et Arts ( 16 janvier) 
Des Morvandiaux à Paris et sur le net (25 janvier) 
2002 consacré au centenaire de la mort de j.-G. Bulliot 
(28 janvier) 
Société Éduenne Conférences pour le premier semestre 
(8 février) 
La chasse aux trésors dans le Morvan (8 févner) 
Société Éduenne ( 1 0 février) 
Les Gaulois en vidéo au musée de Bibracte ( 1 3 février) 
Dégustation des mets et vins celtes à Bibracte ( 14 février) 
La société Éduenne sur les traces de César ( 15 février) 
Les écoliers belges vont connaît re les Gaulois ( 1 6 février) 
Les Gaulois s'ouvrent aux scolaires belges ( 18 février) 
Sur les t races de César (20 février) 
Saison 2002 à Bibracte (2 1 février) 



PREMIÈRE PARTIE -BILAN DES ACfiVITÉS DE BIBRACfE 

CHAPITRE 9 : LES ACfiONS DE MÉDIATION 

Événements culturels en Morvan pour 2002 ( 15 mars) 

Bibracte renaît à travers un documentaire ( 19 mars) 
"Gergovie", thème de la prochaine conférence de la Cité 

éduenne (20 mars) 

Des goûts et des couleurs au temps des Gaulo1s (23 mars) 

V. Guichard directeur du centre de Bibracte (28 mars) 
Bibracte: Découvrez le site demain sur France 3 (29 mars) 

Bibracte sur France 3 samedi à 15h50 (29 mars) 
La Bourgogne mobilise autour de ses produits du tenroir 

(3 avril) 
Sur les traces de César (3 avril) 

Tout est prêt pour la 6e Galipotte de Glenne randonnée 

(5 avril) 

La part belle aux cinq sens ( 6 avril) 
Un week-end au rythme du printemps des musées (6 avril) 
En Saône et Loire. le 4e printemps des musées a mis tous 

nos sens en alerte (8 avril) 

Public nombreux au rendez-vous de la vue et du goût 

(9 avril) 

La lauréate proclamée samedi à Glux-en-Glenne ( 12 avril) 
Se Printemps Cutturel de Pays d'Art et d'Histoire ( 12 avril) 

Ce soir lecture spectacle des textes d'Evelyne Encelot 

( 13 avril) 

LaT chèque Natalie Venclova première Lauréate (du prix 

Evelyne Encelot) ( 1 6 avril) 

Printemps de la randonnée avec les guides en Morvan 

( 19 avril) 

La géologie du Morvan (3 mai) 
Les rendez-vous dans le pays de l'Autunois (25 mai) 

Marche pour l'autisme le dimanche 2 juin (1er juin) 

La vie quotid1enne au temps des Gaulois ( 1er juin) 
1 il cJp ries musées reconduite (5 juin) 
Sur les traces de César et du travail de Bulliot (6 juin) 

"Sur les traces de César" (7 juin) 

Le printemps culturel sort à Alésia (7 juin) 
Pays d'Art et d'Histoire du Mont Beuvray. Se printemps cul-

turel (7 juin) 
En marche pour la lutte contre l'autisme (7 juin) 

Enregistrement du jeu de la carte au trésor (8 juin) 
Printemps cutturel ( 15 juin) 

~sse ble ent de cavaliers (27 juin) 

A la rencontre des passions de jacques-Gabriel Bulliot 

(2 juillet) 

La Cité éduenne représentée à Mayence (9 juillet) 
Le t ourisme rapporte ( 1 2 juillet) 
Nouvelles festivités pour la fête du Beuvray ( 19 juillet) 

La maison de jacques-Gabriel Bulliot inaugurée (22 juillet) 

Les activités au musée de Bibracte (22 juillet) 

De nouvelles activités au musée de Bibracte (23 juillet) 

L'Hôtel des Gaules de Bulliot (23 juillet) 

Les jeudis de Bibracte pour les enfants (28 JUillet) 

L'anchéologie pour tous (30 juillet) 

Lancement d'un ouvrage sur l'inventeur de Bibracte 

(30 juillet) 

Plus de 600 personnes pour le cinéma en plein air (2 août) 
MIT International 2002 : la Bourgogne présente sur 80 m2 

(3 septembre) 

Dimanche Saône et Loire 
L'inventeur de Bibracte était auss1 un grand mécène 

( 1 3 janvier) 

Un hommage unanime rendu à l'inventeur de Bibracte 
( 1 3 janvier) 

Un magazine de promotion touristique pour l'Autunois-

Morvan (31 mars) 

Le Bien Public 
Les Gaulois en vidéo au musée de Bibracte ( 12 mars) 

Éducation renfoncée dans les écoles et les lycées ( 18 juin) 
Conte du dimanche: même les villes meurent ( 14 juillet) 

Le Journal du Centre 
Atouts à valoriser et faiblesses à gommer ( 19 janvier) 
Une embellie sur le tourisme (21 janvier) 

La N ièvre à pied pour 2003 (6 février) 
Bistrad et Bibracte (9 février) 

Comment les anchéologues réinventent le goût du vin et 

des aliments, aujourd'hui ( 14 février) 

Les Gaulois en vidéo (9 mars) 

Du goût et des couleurs au temps des Gaulois (22 mars) 

Une semaine à l'heure gauloise pour des lycéens (4 avril) 
~ o enade au pays des cinq sens (6 avril) 
A la manière des Gaulois ( 1 0 avril) 

Autant en emporte les vents ... du Morvan ( 1 1 avril) 

Six mois de délibération pour une lauréate européenne 

( 12 avril) 

Le comité scientifique relancé ( 1 3 avril) 

Une femme d'honneur ( 1 6 avril) 

L'office de tourisme Beuvray-Val d'Arroux est créé (21 mai) 

Sur la piste des Gaulo is (30 mai) 

Dimanche, marche pour l'autisme (30 mai) 

Le comité scientifique joue un rôle (6 juin) 
Sur les traces de César ( 1 1 juin) 

Dimanche, fêt e du Beuvray ( 19 juillet) 

Nouveaux espaces au Mont Beuvray (23 juillet) 

Petit à petit. la cité reprend ses formes (23 juillet) 

Le Supplément du Journal du Centre, (1 page 
et demie pour Bibracte) 
Le Mont Beuvray ~n a plein les fouilles ( 17 avril) 

Nos ancêtres les Eduens ( 17 avril) 

La Gazette du Morvan 
L'actualité de la rechenche à Bibracte (1er février) 
Du neuf au musée Rohn (en mémoire à Bulliot) 
( 1 er février) 

3e salon du Loisiroscope: Autun et le Morvan étaient pré-
sents ( 1er février) 

Sociét é Éduenne des Lettres, Sciences et Arts ( 15 février) 

Le vent du Beuvray (22 mars) 

Le printemps des Musées (22 mars) 
Stage d'anchéologie du 8 au  1 1 mai (22 mars) 

Seconde conférence de la Société Éduenne (22 mars) 

Bibracte sur FR3 (22 mars) 

Sur les traces de nos ancêtres les Gaulois (5 avril) 

Fin d'une semaine anchéologique en bronze et musique! 
( 12 avril) 

Un nouveau tour de clé donné dans les musées (7 juin) 

"Sur les traces de César" ( 14 juin) 

Bibracte accueille le Printemps Culturel ( 14 juin) 

Pays de l'Autunois-Morvan (28 juin) 

Le programme de l'été avec tout plein d'idées (28 juin) 

Touriste néerlandais qui es-tu? (28 juin) 

Un projet fédérateur pour tous les Morvandiaux (28 juin) 

Collège François de la Grange : à la découverte de B1bracte 
( 12 juillet) 
Sur les traces de César ( 16 juillet ) 

BIBRACTE. Centre archéologique européen . Rapport 2002, p. 43 à 50. 49 



BIBRACTE - CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2002 

Supplément spécial de la Gazette du Morvan 
Sur les traces de César ( 1 page) Guillet/août) 
Patrick Forquy ( 1 page) Guillet/août) 
La carte aux trésors dans le Morvan Guillet/août) 
Rassemblement de cavaliers sur le Mont Beuvray 
Guillet/août) 
Des peintres et des sculpteurs au pied du Mont Beuvray 
Guillet/août) 
Vivez l'été en Morvan Guillet/août) 
journées d'animation du sentier "Bibracte-Alésia" 
Guillet/août) 
Couvertures pour Bibracte et la fête de la Science (27 sep-
tembre) 

L'Yonne Républicaine 
Quels projets culturels en Bourgogne? (1er avril) 
Le patrimoine au menu des écoliers ( 13 juin) 

Le Régional de Cosne 
Bibracte, l'oppidum Éduen (28 mars) 

Le Messager du Tourisme Bourguignon 
Sur les traces de César à Bibracte (29 janvier) 
Bibracte sur FR3 (30 mars) 
Rencontres touristiques en Morvan (30 mars) 
Sur les traces de César à Bibracte ( 18 juin) 
Les cavaliers de la "Route des Helvètes" au Mont Beuvray 
le 16 juillet (4 juillet) 
Les étoiles au Mont Beuvray (26 juillet) 

La Renaissance 
St Léger Sous Beuvray (8 mars) 

Vivre un été à Luzy et dans son Canton 
Bibracte Guin) 

Saône et Loire Magazine 
Mémoire, le musée de la civilisation celtique ùuin) 

CCSTI Bourgogne 
Centre Archéologique Européen du Mont Beuvray (avril) 
Bibracte-Musée de la civilisation celtique (programme de 
l'été) Guillet-août-septembre) 

Bourgogne Magazine 
Bulliot remis à jour (avril/mai) 

50 

De Bibracte à Autun via Augustodunum (9 pages) 
Uuin/juillet) 

Presse régionale non bourguignonne 

L'Indépendant Dolois 
- Voyage (à Bibracte) pour les latinistes du collège Gustave-
Eiffel ( 4 avril) 

L'Indépendant Louhannais 
Sur les traces de César (8 juin) 
Bibracte: Activités d'été ( 19 juillet) 
Les 2 1 et 22 septembre à Bibracte: Journées du 

patrimoine ( 14/16 septembre) 

Le Journal de Haute Marne 
Le patrimoine une nouvelle matière ( 13 juin) 

Viva édition Ardèche Drôme 
Loire. Les villages gaulois de Provence (octobre) 

Le Républicain Lorrain 
Le patrimoine entre à l'école ( 13 juin) 

Le Moniteur de Seine et Marne 
Les Européens cherchent leurs racines celtiques à Bibracte 
(08/14 septembre) 

Le Sénonais Libéré 
journées du patrimoine à Bibracte ( 17 septembre) 

Réussir Allier Agricole 
Rencontre ... au cœur de l'arbre ( 16 mai) 
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DEUXIÈME PARTIE 

RECHERCHES 

SUR LE MONT BEUVRAY 



Le programme Géo TopoCart est le produit d'une coopération entre la Fachhochschule (École 

supérieure de Sciences appliquées) de Munich et BIBRACTE, Centre archéologique européen. Son 

objectif est d 'effectuer un lever topographique intégral des anomalies du relief du site de Bibracte 

ayant une signification archéologique afin d 'en obtenir de nouvelles représentations cartogra-

phiques. Les levers sont effectués par des étudiants de la Fachhochschule; ces mesures servent 

aussi de base pour des travaux personnels présentés comme mémoires de fin d'étude. Le per-

sonnel enseignant du département de topographie et de cartographie de la Fachhochschule 

supervise ces travaux individuels. Franz Schubert assure quant à lui l'identification et l'interpré-

tation des traces archéologiques, l'organisation, la coordination et le contrôle scientifique des tra-

vaux de terrain, de même que l'évaluation des résultats. 



DEUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 1 

PROGRAMME GÉOTOPOCART 
(GÉODÉSIE, TOPOGRAPHIE ET CARTOGRAPHIE DU MONT BEUVRAY) 

(intervention 527) 

Franz SCHUBERT 
chercheur émérite de l'Institut archéologique allemand (DAI), Ingolstadt (Allemagne) 

Assisté de 
Hans GERNER, (Di pl. lng. Fachhochschule de Munich) 

Équipe 
Florian LANG, Markus MANGER, Rupert MANGSTL. 

Équipe temporaire 
Matthias KROMPASS, Thomas MEYER, Brigitte WEISSMÜLLER 

(étudiants à la Fachhochschule de Munich et à l'université d'Eichstatt) 

Traduction: Joëlle CUNNAC,Vincent GUICHARD 

Aide particulière 
Fachhochschule de Munich 

Mise à disposition du matériel topographique et informatique 
(un télémètre automatisé, Geodimeter, deux télémètres normaux, quatre ordinateurs portables) 

Traitement des données 
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DEUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

1. PROGRAMME GÉOTOPOCART 
Géodésie, topographie et cartographie du Mont Beuvray 

PROSPECTIONS TOPOGRAPHIQUES 

Zone et modalités d'intervention 

La campagne 2002 s'est déroulée du 17 février 
au 21 mars 2002. La poursuite des prospections 
sur le Theureau de la Roche, à l'ouest de la zone 
étudiée durant la campagne 2001, n'a pu se faire 
comme prévu, parce que l'éclaircie attendue de la 
forêt a dû être encore différée pour gérer les 
dégâts de la tempête de décembre 1999. 

La zone finalement sélectionnée s'étend au 
sud de celle traitée en 2001 (ill. 1). Elle comprend 
la partie méridionale du Parc aux Chevaux et 
rejoint le Porrey et le Champ de Foire. On a 
notamment pu compléter le relevé de l 'enceinte 
qui couronne le Porrey (côté sud-ouest). 

La zone d'étude se prolonge vers le sud-est jus-
qu'à la porte 87, située en amont de la Fontaine 
Saint-Martin. Au sud, elle atteint la Terrasse.Au sud-
ouest, sa limite passe entre la fontaine Saint-Pierre 
et la fontaine du Loup Bourrou. À l'ouest, elle 
atteint la base du Theureau de la Roche. 

Cette zone d'étude, d'une superficie de 12 ha, 
permet de compléter trois feuilles du Grand Atlas 
(GTC-D 2347,GTC-D 2448,GTC-D 2548) et d'en pré-
parer complètement trois autres (GTC-D 2446, 
GTC-D 2447,GTC-D 2547). 

Le nombre total de points relevés est d'environ 
18000.Considérant que le groupe n'était formé que 
de trois personnes et que le temps a été souvent 
très défavorable, ces résultats n'ont pu être atteints 
que grâce à la forte implication des participants. 

Les travaux préparatoires de H. Gerner ont per-
mis d'étendre le réseau de points calés par GPS et 
d'installer de nouveaux points de polygonation. 
Tous ces points de polygonation ont été légèrement 
enfouis et leur situation notée sur un croquis. 

Par ailleurs, trois participants de la campagne 
de l'année précédente ont entrepris des mesures 
complémentaires et ont aidé le nouveau groupe à 
faire les premières mesures. 

Résultats provisoires 

Les résultats sont présentés selon l'ordre des 
feuilles de l'atlas. 

Feuille GTC-D 2347 

D'importantes terrasses de bâtiments, de 
forme carrée, se détachent au sud de la Pâture du 
Couvent et au-delà du mur du cloître, avant la 
pente abrupte qui monte vers le Porrey Ces ter-
rasses sont aménagées en déblais-remblais. Sur un 
replat allongé situé à l'ouest, on repère les« héber-
geages ,, fouillés par Bulliot en 1894 et, vers le sud, 
ses tranchées en croix signalées comme << fouilles 
sans résultat ))_ Comme les plans détaillés man-
quent pour ce secteur, il n'est pas possible de faire 
un recalage précis de ces fouilles. Elles doivent 
être replacées à partir de leur position relative vis-
à-vis de bâtiments comme PC 1, PC8/9 et PC 11 . 

Sur le versant nord-ouest du Porrey;on observe 
des aménagements qui prennent la forme de gra-
dins étroits, parallèles et peu marqués. Il semble 
que l'on ait affaire à des terrasses d'habitat par-
tiellement nivelées par des travaux agricoles. Les 
tranchées en croix recoupent des terrasses situées 
en amont des hébergeages. Comme Bulliot n'a 
rencontré de reste de construction maçonnée, ni 
dans le front, ni sur la plate-forme de ces terrasses, 
on peut supposer des constructions légères en 
bois (comme on en a rencontré lors d'un sonda-
ge sur une terrasse si tuée plus au nord sur le flanc 
du Porrey; cl Rapport 2001, p. 52). 

La grande rue antique qui traverse l'oppidum 
depuis la Porte du Rebout et sans doute jusqu'à la 
Chaume n'est bien reconnaissable que jusqu'au 
sud de la Pâture du Couvent. Il est en effet impos-
sible de repérer son tracé au-delà d'une bifurca-
tion -bien attestée- vers le Parc aux Chevaux. Le 
revêtement de la rue a certainement été lessivé 
par l'eau provenant de la fontaine du Chevreuil , 
située juste en amont. Tout porte à croire que la 
voie a été ultérieurement déplacée vers l'ouest à 
la suite de cette érosion. Un peu plus à l'ouest, le 
terrain indique clairement des terrassements 
modernes le long de PC 11, probablement à 
mettre en relation avec des travaux d'entretien de 
cette voie. De ces observations, on peut déduire 
que le niveau antique de la rue était plus élevé et 
que sa rampe était plus régulière que celle de la 
route goudronnée actuelle. Plus en amont, le 
niveau de la rue antique et celui de la route 
actuelle semblent se con fondre de nouveau. 
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Les étroites terrasses d'habitat qui occupent la 
pente du Perrey s' interrompent au sud-est à l'em-
placement du rempart qui couronne cette émi-
nence. Elles sont partiellement perturbées par des 
fronts de carrière et les déblais associés. L'activité 
de ces carrières semble s'être poursuivie au moins 
jusqu'à la fin du x1xe siècle puisque certaines ano-
malies qui les signalent n'apparaissent pas sur le 
plan d'Aboville. 

Des rebords de terrasses faiblement marqués et 
organisés suivant un réseau orthogonal son t 
visibles sur le replat en direction du Champ de 
Foire, sud-est de la feuille. On peut supposer que ce 
secteur situé au sud-ouest du rempart du Perrey a 
également été aplani par des travaux agricoles. 

' 

Fontaine Saint Pierre 

-, 

t ,._. 
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Feuille GTC-D 2446 

Sur la partie nord de la feuille,se trouvent PC 2 
et une partie de PC 1. Les terrasses d'aménage-
ment des deux bâtiments se distinguent nette-
ment dans la topographie. Des tronçons de murs 
de PC 2 encore visibles permettent de recaler les 
fouilles de Bulliot. Vers l'ouest, on trouve ensuite 
un petit terre-plein sur lequel est la construction 
PC 3. En aval, on trouve une zone riche de très 
nombreux aménagements dont la partie ouest est 
occupée par la source très abondante du Loup-
Bourrou. On peut voir à proximité des terrasses 
rectangulaires avec des restes de murs et des 
éboulis de pierre. Bien que la zone de la résur-

. ' 

gence soir aujourd'hui maréca-
geuse, on peut se demander s'il 
existait à cet emplacement un 
bassin aménagé ou si l'on se 
trouvait dans la partie centrale 
d'un ensemble à plusieurs corps 
de bâtiment comparable à PC 2 . 
On observe aussi des terrasses 
très marqu ées qui se perdent au 
sud aux abords du profond val-
lon de la Goutte Dampierre. 

La rue antique qui passe 
entre PC 8/9 et PC 11 ainsi 
qu 'entre PC 1 et PC 2, peut être 
suivie au-delà vers le sud, où elle 
est perceptible par un léger 
escarpement sur son bord ouest. 
Elle vient buter sur la "halle en 
poteaux" PC 33 située aux 
abords de la fontaine Saint-
Pierre (ill . 2). Cette construction 
est localisée presque exacte-
ment sur le tracé d'un chemin et 
près du réceptacle d'une petite 
source toujours existante immé-
diatement contiguë du côté sud. 
Ce chemin, qui recoupe le bâti-
ment PC 33 et se prolonge vers 
la fontaine Saint-Pierre, est déjà 
mentionné sur la carte 
d'Aboville mais ce n'est proba-
blement pas un chemin antique. 
La rue antique semble desservir 

2. Programme Géo TopoCart. 
Relevé microtopographique 2002 entre le 
Parc-aux-Chevaux et la fontaine Saint-Pierre 
(document brut). 
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la halle PC 33 (peut-être identifiable à un maga-
sin, selon l'hypothèse de C. Goudineau) qu'elle 
met en relation avec les grandes maisons PC 1 et 
PC 2, au contraire de la maison située immédiate-
ment au sud de la fontaine, don t l'emplacement 
est nettement perceptible dans la topographie 
( l'accès principal à cette maison semble se faire 
par le sud-est). On observe encore au nord et au 
sud de PC 33, plusieurs grandes plates-formes 
régulières dans la pente, qui dénotent une densité 
du bâti assez forte à proximité de la fontaine Saint-
Pierre. 

Feuille GTC-D 2447 

Les observations laissent penser que la grande 
rue antique accède sur la plate-forme de la 
Chaume suivait un tracé identique à celui de la 
route moderne. En plusieurs endroits, on voit des 
restes de pavage, là où se trouve aujourd'hui la 
zone de parking, mais il est impossible de savoir 
s'il s'agit d'un aménagement antique. Si l'on envi-
sage une rue transversale qui joindrait la rue prin-
cipale à celle du Parc aux Chevaux, le seul empla-
cement vraisemblable est situé immédiatement 
au sud de PC 1. 

Dans la partie nord-est de la feuille, on retrou-
ve les rebords de terrasses très faiblement mar-
qués qui ont déjà été signalés, qui sont soit paral-
lèles, soit perpendiculaires au tracé supposé de la 
rue antique. Dans ce secteur, la "citerne" fouillée 
par X. Garenne en 1864-1865 occupe une place 
importante. Elle apparaît aujourd'hui comme une 
couronne de déblais de quelques mètres de dia-
mètre qui entoure un point bas. Cette citerne 
n'étant pas alimentée par une source, elle ne pou-
vai t l'être que par de l'eau de ruissellement. 
Comme elle n'avait qu'une utilité réduite en tant 
que réservoir, vu son faible volume, son emplace-
ment suggère un autre usage. On note d'ailleurs sa 
position privilégiée au centre du grand replat qui 
rejoint le Porrey, le Champ de Foire et le Parc aux 
Chevaux. Une nouvelle recherche archéologique 
devrait aussi inclure son environnement immé-
diat, qui, à partir de la topographie actuelle, n'a pu 
fournir d' indices d'aménagements périphériques. 

Feuille GTC-D 2547 

Sur cette feuille, on peut voir en de nombreux 
endroits les traces de constructions antiques et de 
fouilles de Bulliot.ll n'est pas difficile de replacer 
les plans de fouille du x1xe siècle, d'autant plus 

qu'il existe de nombreux points de repère conser-
vés (la chapelle et la croix de Saint-Martin) et de 
nouvelles fouilles. Ceci est autant valable pour les 
constructions du secteur dit des cc loges de fon-
deurs de bronze nomades )) par 8ulliot que pour 
celles du secteur cultuel. On pourrait également 
chercher à localiser les cc loges )), signalées celles-
ci sous forme de vignettes sur le Plan cc de 
8euvrai )) levé 1627. 

A proximité de la table d'orientation, se dis-
cernent les traces d'interventions modernes. II est 
donc difficile de reconstruire l'état ancien de la 
topographie dans ce secteur. 

On a en revanche obtenu de nouvelles indica-
tions importantes sur le réseau viaire antique. Le pro-
longement de la rue principale longe les loges sur 
leur côté oriental et se raccorde sur un tronçon de 
voie fouillé par 8ulliot, limité des deux côtés par une 
"bordure de trottoir".Cette rue plonge ensuite vers la 
porte 86 de l'enceinte. Le bâtiment A (8,9, 10) fouillé 
par 8ulliot, qui se trouve au milieu de la rue et 
désaxé par rapport aux constructions anciennes, est 
clairement post-antique. 

Le mur qui clôt la Terrasse à l'est se prolonge à 
angle droit vers l'ouest et laisse un espace libre avec 
les bâtiments suivants (8) , que 8ulliot avait déjà 
identifié à une voie. Des observations anciennes et 
récentes ont montré que cette voie, qui s'embranche 
à angle droit sur la rue principale, contourne la 
Terrasse par l'ouest et rejoint ensuite la porte 86 en 
conservant tout au long de son tracé une pente 
faible et régulière. Face à la montée abrupte vers l'ac-
tuelle chapelle Saint-Martin, on doit y voir la voie uti-
lisée par les véhicules qui gravissaient la pente 
depuis la porte 86. De nombreuses plateformes ali-
gnées le long de cette voie, près de la porte, indi-
quent un alignement de maisons. 

Une voie antique remonte la pente en prove-
nance des Jours jusqu'à la fontaine Saint-Martin et 
aux portes AS et A7.Jusqu'à présent, on ne pouvait 
suivre son tracé à l'intérieur de l'oppidum que sur 
une faible distance. Les nouveaux relevés mon-
trent maintenant qu'elle atteint La Chaume en 
décrivant une grande courbe, pour rejoindre la 
rue principale à l'angle nord-est de la Terrasse, où 
l'on situe donc un carrefour important entre les 
voies issues des portes 86 et 87. 

De cet emplacement part aussi une voie 
déjà repérée par 8ulliot entre les loges 8 et C. 
Cette voie conduit vers la fontaine Saint-Pierre, 
mais elle est aujourd'hui interrompue au-dessus 
de la source, à l'endroit où se trouve une zone 
de stationnement. 
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MÉMOIRES UNIVERSITAIRES 

Six mémoires universitaires ont été terminés: 
Conversion du système Lambert Il au système Lambert 93 
des coordonnées GPS utilisées par le logiciel SKI (GTC 
vol.39,Martin Kahler). 

Reprise et recalage de plans de fouilles (GTC vol. 40, 
Matthias KrompaG). 

Évaluation de différents modes de compression des don-
nées topographiques et mise en œuvre sur les données du 
programme GéoTopoCart (GTC vol.42, Christoph über). 

Réalisation de plans de courbes de niveau avec le pro-
gramme CARD/1 (GTC vol.43,Joachim SchultheiG). 

Reprise des mesures topographiques effectuées par 
Patrice Beek dans le secteur du couvent franciscain et réa-
lisation de la feuille GTC-D 2247 (GTC vol. 44, Lucie 
Stiborsky). 

Réalisation des plans de courbes de niveau pour la cam-
pagne 2001 (GTC vol.45, KlausTino Traurig). 

Un mémoire de 2001 est en cours : 
Mise en cohérence des plans de fouilles de Bu/liat et 
Déchelette, ainsi que des fouilles modernes depuis 1984, 
sur la zone relevée durant la campagne 2001 (GTC vol. 
4l,Thomas Meyer; feuilles concernées de l'atlas: Gl"C-lJ 
2146, GTC-D 214 7, GTC-D 2246, GTC-D 2346). 

Cinq nouveaux sujets relatifs aux relevés de la 
campagne 2002 ont été choisis: 
Réalisation de cartes de courbes de niveau et de carte des 
pentes sur le Porrey (GTC vol. 46, Michael Stadler ; feu illes 
concernées de l 'atlas: GTC-D 2248, GTC-D 2249, GTC-D 
2348, GTC-D 2349). 

Visualisation de la topographie et des vestiges de bâti-
ments (GTC vol.47, Brigitte KopQ 

Élargissement du réseau de points polygonaux et réalisa-
tion des cartes en courbes de niveau pour la zone relevée 
lors de la campagne 2002 (GTC vol. 48, Rupert Mangstl; 
feuilles concernées de l'atlas: GTC-D 2347 (complé-
ment) GTC-D 2348 (complément), GTC-D 2446, GTC-D 
2447,GTC-D 2448 (complément),GTC-0 2547). 

Mise en cohérence et intégration des plans de fouilles sur 
les cartes topographiques pour la zone relevée lors de la 
campagne 2002 (GTC vol. 49, Markus Manger) (Feuilles 
concernées de l'atlas: GTC-D 234 7, GTC-D 2446, GTC-D 
2447,GTC-D 2547) . 

Reprise des cartes historiques du Mont Beuvray et 
exemples de représentations cartographiques des résul-
tats du programme GeoTopoCart (GTC vol. 50, Florian 
Lang). 
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La bibliographie de ces travaux universitaires 
se trouve dans la première partie de ce rapport, 
chapitre 4.1. 

PUBLICATIONS 

Préparation du Grand Atlas 

Depuis 1995, douze campagnes de mesures ont 
été effectuées dans le cadre du programme 
GeoTopoCart. Les résultats intermédiaires ont été 
régulièrement consignés dans le rapport annuel du 
Centre archéologique européen. Ce programme a 
en outre permis la réalisation de 45 mémoires uni-
versitaires de fin d'étude par des élèves-ingénieurs 
en topographie, cartographie ou informatique. Ce 
nombre atteindra 50 au cours de J'année à venir. 

Les relevés n'ont pour J'instant fait l'objet que de 
tirages provisoires sur une imprimante d'ordinateur 
(ill. 3).11 reste encore un gros travail pour assurer leur 
publication définitive. Cette publication est prévue 
sous la forme d'un atlas dont les caractéristiques ont 
été livrées dans les précédents rapports d'activité. 

Le protocole prévoyait que les données carto-
graphiques seraient mises en forme dans le cadre 
de mémoires universitaires sous forme de feui lles 
au format de 500 x 700 mm. Ces feuilles, une fois 
réunies, auraient formé le Grand Atlas topogra-
phique du Mont Beuvray dont une douzaine 
d'exemplaires auraient été édités avec une impri-
mante de très bonne qualité et sur du papier 
offrant les meilleures garanties de conservation. 
Cette procédure suscitait des difficultés: coût 
élevé des tirages, disponibili té des compétences 
nécessaires à J'impression des feuilles, mise à jour 
du format des fichiers. 

Par ailleurs, les données cartographiques doi-
vent être conservées sur un support numérique qui 
permet de conserver leur lisibilité dans la durée. 

Grâce à des contacts personnels, on a finale-
ment pu obtenir la prise en charge de J' impression 
en offset de J'atlas par une entreprise, l'imprimerie 
Kastner à Wolnzach. M. E. Kastner s'est en effet 
engagé à imprimer 300 exemplaires des feuilles 
de l'atlas et à assurer le financement grâce à des 
sponsors tels que des entreprises bancaires, com-
merciales ou industrielles. La couverture de J'atlas 
sera imprimée sur une feuille de polyéthylène 
résistant aux altérations et à J'humidité. 

L'impression offset sera réalisée en six cou-
leurs. Cela garantit une meilleure tenue des cou-
leurs au cours des années et permet par ailleurs la 
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3. Restitution cartographique synthétique des relevés effectués entre 1995 et 2002 dans le cadre du programme GéotopoCart .. 
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reproduction de détai ls plus fins. Les feuilles 
seront imprimées au format 490 x 690 mm sur un 
papier Polyart 200 g/m2 et perforées sur le côté 
gauche de six trous pour permettre l'insertion 
dans la reliure. Des exemplaires supplémentaires 
pourront être imprimés pour la vente sur un 
papier moins onéreux et réunis en portefeuille 
plutôt qu'en classeur. 

L' impression offset en six couleurs requiert 
une préparation spécifique des fichiers. Un fichier 
type a été réalisé avec les collaborateurs de la FH 
Munich et testé avec l'imprimeur. Il sera utilisé 
comme référence par tous les étudiants chargés 
de préparer les feuilles de l'atlas. 

La présentation des feuill es et des légendes 
( trilingues) a enfin été finalisée avec l'équipe édi-
toriale de BIBRACTE. Les feuilles présentent simul-
tanément les coordonnées dans le système 
Lambert Il (toujours utilisées pour repérer les 
fouilles) et dans le nouveau système Lambert 93 
maintenant en vigueur en France. 

Préparation d'une publication méthodologique 

Il est également prévu de présenter les objec-
tifs, les mélhuùe::; ùe travail et les résultats du pro-
jet GéoTopoCart dans une publication collective 
avec les collaborateurs concernés de la 
Fachhochschule de Munich. Celle-ci devrait aussi 
servir d'introduction au Grand Atlas. Les profes-
seurs W Hübner, P. Kammerer, G. Merkel , 
A. SchlieBer, J. Strehle et H. Wimmer traiteront cha-
cun d'un aspect dans le domaine de leur spéciali-
té. Des contributions concernant les techniques 
de travail seront présentées par d'autres collabo-
rateurs (H. Gerner, M. KrompaB, M. Wurzer, 
P.Wurzer). L'auteur principal se chargera pour sa 
part de donner un aperçu historique sur les tra-
vaux topographiques sur le Mont Beuvray, de pré-
senter l'aspect archéologique les prospections 
topographiques effectuées dans le cadre de 
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GéoTopoCart et d'expliquer le mode de présenta-
tion retenu pour le Grand Atlas. 

Cette publication, d'un volume estimé de 100 
à 120 pages, sera notamment illustrée par une 
dizaine de planches au format de l'atlas, spéciale-
ment préparées par l'imprimerie Kastner. 

Comme les contributions relatives à des disci-
plines spécifiques ne pourront être traduites que 
par un investissement de travail important de la 
part de collègues spécialistes, on compte éditer la 
publication en allemand avec de forts résumés en 
français ou (et) en anglais. 

PLANNING DE LA CAMPAGNE 2003-1 

Étant donné que la Fachhochschule propose 
désormais un cursus qui regroupe topographie et 
traitement de l'information géographique, le 
nombre des étudiants augmentera, mais seule-
ment à la fin 2003. Il n'est donc pas encore certain 
que l'on puisse recruter un nombre suffisant 
d'étudiants pour la campagne du printemps 2003. 

Pour cette campagne, il est prévu de continuer 
les relevés vers le sud-ouest en traversant la Terrasse, 
jusqu'au rempart Bulliot. Les travaux devraient cou-
vrir les feuilles GTC-D 2647,GTC-D 2546,GTC-D 2646 
et GTC-D 2545, cela dans l'attente de l'achèvement 
de l'éclaircie de la forêt très dense qui couvre le sec-
teur du Theureau de la Roche. 

De plus, une collaboration étroite entre tous 
les partenai res est à prévoir afin que le terrain 
où vont être réalisés les relevés topographiques 
soit accessible et que ceux-ci puissent être ter-
minés avant que la végétation n'ait repoussé. 
Comme les coupes doivent être réalisées dans 
des zones archéologiques très sensibles, l'utilisa-
tion d'engins lourds est à proscrire autant que 
possible. 
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CHAPITRE 2 
SONDAGES SUR LA FORTIFICATION EXTERNE 

(intervention 533) 

Otto-H. URBAN, professeur à l'Institut de Préhistoire et Protohistoire 
de l'université de Vienne (Autriche) 

Collaborateurs scientifiques 
Dr. Daniela KERN, Univ. Lekt. Mag. Iris OIT, Thomas PERTLWIESER, Mag.Anneliese PLEYER 

Gabriele PoPA, Un iv. Lekt. Dr. Peter C. RAMSL 

Équipe de fouille 
Chantier-Ecole: Martin BRAUN,Joris COOLEN (Pays-Bas, Université de Vienne) 

Katharina HEIGL (Université de Nottingham), Judith KLIEBER, Daniela Gerda LARCHER 
Tina NEUHAUSER (Université de Graz), Carina PEDRATSCHER (Université de Graz), 

Marco Aldo Picco lino BONJFORTI (Italie), (Université de Graz) , Hans REIBNAGEL, Wolfgang SADIK 
Petra ScHNEIDHOFER, Judith ScHWARZAUGL 

Etudiants étrangers: Sophie MAGNIN (université d'Artois), Aurélie SALAVERT (université Paris-!) 

Rédaction du texte et matrice de Harris: 0.-H. URBAN 
Documentation (relevés et dessins de mobilier): D. KERN 

Topographie: BIBRACTE, Centre archéologique européen 
Traduction: A. PLEYER - Restauration : G. Po PA 

Tuteurs des étudiants: 1. ÜTT, T. PERTLWIESER, W. SADIK 

Chantier 29 - terrasse inférieure (sondage 7) : W SADIK 
Chantier 29- poterne (sondage 3-6) : 1. OIT (intérieur de la poterne) 

P.C. RAMSL (aile de la poterne sud-ouest), G. POPA (aile de la poterne nord-est) 

Aide particulière 
Université de Vienne 

Btbrocte-Mont Beuvray. L'équipe de fouille de l'université de Vtenne (Autriche) dirigée par le professeur Otto-H. Urban 
sur l'oppidum de Bibracte, près des chantiers de la fortification externe, en juillet 2002. 
De gauche à drol[e: Perro Schnerd10(er. jons Coolen. Marco Bonrforo-Prccolmr. Martrn Braun. Gabrrela Popa. Wolfgang Sadrk. Canna Pedracsdler. Trna Neuhauser. 
Ocro-H Urban. Sophre Magnm. Hans Rerbnagel. Donrela Gerda Larcher. lrrs Ott Peler Romsl. 
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D EUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

2. SONDAGES SUR LA FORTIFICATION EXTERNE 

OBJECTIFS ET MÉTHODES D'INTERVENTION 

Conditions préalables 

En s'appuyant sur les travaux de microtopogra-
phie menés par FSchubert durant plusieurs années 
(Schubert 1991; 1994; 1996; 1998; 1999), deux 
emplacements avaient été jugés propices pour des 
sondages sur la fortification externe (A) de l'oppi-
dum de Bibracte. Les fouilles de la fortification exter-
ne en 1995, puis celles effectuées par l'université de 
Vienne sous la direction de O. H. Urban depuis 1997, 
ont permis la mise en évidence d'un murus gallicus 
et d'une poterne percée dans celui-ci. 

(Guichard 1996, p. 19; 1999, p. 20-21 , 35.; 
Guichard, Toledo 1 Mur 1998, p. 11-15; Rapport 
1998, p. 11-15). 

Objectifs 

Comme nous l'avions proposé en 2001, nous 
avons engagé les actions suivantes (ill. 1) : 

- Fouille de la poterne (sondage 3-6) 
- Dégagement de la poterne et des unités de 

stratification inférieures in situ à l'ouest et à 
l'est du murus ga/lieus contigu. 

- Étude des pourtours de la poterne (sondage 7) 
- Achèvement de la fouille de la totalité de la 

surface située au sud en contrebas de la soi-
disant "terrasse inférieure" (d 'après Schubert) 
et démantèlement des couches situées sur ce 
gradin. 

Méthode d'intervention 

Sondage 3-6 

À l'extérieur de la poterne dans la zone du 
mu rus ga/lieus: dégagement couche par couche, 
relevés, démantèlement des poutres et dégage-
ment des pierres du parement déplacées, relevés 
des trous de poutres. Nouveaux relevés des pare-
ments. 

À J'intérieur de la poterne (couloir de la poter-
ne): décapage des couches de déblai à l'intérieur 
de la poterne et fouille et relevés des ailes de la 

poterne ainsi que des constructions annexes 
éventuelles. 

Sondage 7 en contrebas de la poterne 

Nettoyage et décapage par couches dans la 
région du gradin. Nettoyage du profil nord et relevé. 

PREMIER CHANTIER -TERRASSE INFÉRIEURE 

Travaux préliminaires et résultats des 
fouilles précédentes 

Lors des fouilles précédentes, il fut possible de 
mettre en évidence un gradin artificiel d'environ 
10 rn de long et 3 rn de large, creusé dans le 
rocher, avec un fond horizontal. 

En chronologie relative, d'après la stratigra-
phie, ce grad in est antérieur aux déblais du murus 
ga/lieus de la fortification externe- probablement 
contemporain au murus ga/lieus de la forti fication 
externe puisqu'il existe un lien structurel (rapport 
2000; 2001). 

Déroulement de la fouille 

Sondage 7 (ill. 2) 

Nettoyage de la surface entre les deux son-
dages décapés en 2001 et dégagement des 
couches de remblayage situées sur le gradin. 
Relevé de la position exacte du gradin creusé 
dans le rocher. 

Tracé de la voie [UF négative 520] 

Le sondage a été fouillé entièrement jusqu'à la 
roche mère. Il est coupé par le rebord d'une ter-
rasse [UF 548 = 572] presque parallèle à la pente 
dans les parties centrales et orientales. Il monte 
légèrement dans la partie occidentale. Si l'on 
compare les deux sondages, on remarque qu'à 
l'est le gradin est creusé plus profondément dans 
la roche mère qu'au nord-ouest. La largeur varie 
entre 3,50 et 4 m. 
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La terrasse est couverte de pierres brutes aux 
arêtes tranchantes et de limon [511] . Plusieurs frag-
ments d'amphores et un fragment de céramique 
grossière brun-gris à bord horizontal à méplat mou-
luré (cf infra, ill. 12, n° 4) ont été trouvés dans cette 
couche. La consolidation rudimentaire de cette 
voie correspond à une ancienne surface [ = UF 
520] . Cette voie est de 2,40 à 2,60 rn de large. Du 
sud-est au nord-est, elle monte d'environ 6°, de 
744,20 à 745,58 rn au-dessus du niveau de la mer. 
Dans le sens de longueur la bordure sud de la voie 
est détruite par l'érosion, de sorte que la largeur 
conservée constitue une "largeur minimum". Vu 
l'inclinaison de la pente, la largeur de la terrasse 
ne peut guère avoir excédé 4 m. 

Des dépôts érodés se sont trouvés sur la ter-
rasse, respectivement sur la voie entre la surface 
de la voie et les couches de déblai du murus gal-
lieus externe. Vers le haut, cette couche se termine 
par une couche d'humus [528] (cf coupes est et 
ouest du sondage 7,ill.2). 

Couche de déblai [613] 

Une couche de déblai plus ou moins impor-
tante formée de pierres brutes a été mise en évi-
dence interprétée comme une couche d'éboulis 
de la fortification externe. Elle est plus importante 
à l'est qu'à l'ouest où elle s'amincit. Un clou de 
murus ( 82001.29.528.01) avait été trouvé en 2001 
dans cette couche, entre les éboulis (rapport 2001, 
p. 70, n° 12). 

Interprétation: Éboulis du murus ga/lieus externe, 
ainsi que de divers glissements de terrain. 

Humus récent 

La coupe se termine par une couche d'humus 
d'une épaisseur de 30 à 40 cm avec un rebord 
supérieur. 

Résultats 

Aucune construction particulière n'a pu être 
observée à l'aplomb de la poterne. Une voie (la 
"terrasse inférieure" de ESchubert) longe Je mu rus 
ga/lieus. Elle part du sud-est à une distance d'envi-
ron Il ,5 m. En contrebas de la poterne, la voie 
monte légèrement en direction de celle-ci, avec 
un tournant situé entre 20 à 30 rn de distance. Les 
déblais du murus ga/lieus externe situés au-dessus 

des déblais placés au-dessus du rebord de la ter-
rasse et les remblais permettent de constater une 
simultanéité stratigraphique de cette voie avec le 
mu rus ga/lieus externe. Le fragment de céramique 
no 4 de l'ill. 12, trouvé dans le remblayage du tracé 
de la voie, permet une datation à La Tène Dl évo-
luée (Gruel, Vitali 1998, p. 96, fig. 59, sol PCo 2192). 

DEUXIÈME CHANTIER - POTERNE 

Travaux préliminaires et résultats des 
fouilles précédentes 

Fbur connaître le résultat des fouilles précédentes, 
se rapporter aux rapports 1998,1999,2000,2001. 

La surface à fouiller était divisée en trois par-
ties: les ailes de la poterne gauche (sud-ouest) et 
droite (nord-est) ainsi que le couloir de la poterne 
( ill. 3, 4) . 

3. Bibracte-Mont Beuvray. Sondages sur la rorti(lcatJOn externe. 
Vue zénithale du sondage 3-6. 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 63 à 76. 67 
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4. Bibracte-Mont Beuvray. Sondages sur la fortification externe. Le sondage 3-6. 

Aile droite de la poterne et murus gallicus 
attenant (ill. 5) 

Le parement a été mis en évidence dès 2001. 
Le murus gallieus a été érigé sur des gradins creu-
sés dans le rocher. Dans la région du gradin infé-
rieur, on a poursuivi le démantèlement des assises 
de poutres entamé en 2000. On peut relever enco-
re deux assises de poutres transversales et deux 
assises de poutres longitudinales. Dans les deux 
assises inférieures les poutres n'étaient pas en 
position horizontales, mais inclinées en moyenne 
de 4 à 7o vers la pente. Les poutres longitudinales 
avaient une longueur d 'au moins 3,8 rn (ill. 6). 

Le démantèlement des poutres de 2001 a été 
poursuivi sur le gradin supérieur. Plusieurs poutres 
longitudinales étaient placées au-dessus de ce 
gradin. Les poutres transversales avaient des orien-
tations variées: quelques-unes étaient perpendi-
culaires au parement, d'autres perpendiculaires à 
la couche de pierres posée en biais à l'intérieur 

68 

du mu rus ga/lieus. Un clou de mu rus ( ill. 11 , infra, 
n° 14) de 21 ,5 cm de long a été trouvé à l'intérieur 
de l'aile droite de la poterne. Il semble avoir été 
solidaire d'une poutre transversale intégrée dans 
le mur. 

Aile gauche de la poterne et murus gallicus 
attenant (ill. 7) 

On a d'abord procédé au dégagement du 
parement. La pierre angulaire à l'entrée de la 
poterne ainsi que le parement étaient conservés 
in situ sur une hauteur de 50 cm (ill . 4) . Comme 
pour l'aile droite, le mu rus ga/lieus est construit sur 
des gradins creusés dans le rocher. Deux assises 
de poutres horizontales et longitudinales ont été 
mises en évidence sur le gradin inférieur. Les 
poutres longitudinales étaient de 4,2 rn de long. 
Les huit poutres transversales encore conservées 
étaient posées à des distances de 50 à 90 cm. Les 
poutres transversales de la première assise étaient 
inclinées de 9 % en direction de la pente. Un clou 
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men t détérioré (cf supra, ill. 5; 
ill. 10). Il était encore bien 
conservé et semble avoir été fixé 
par une poutre ou un tronc posé 
perpendiculairement à l'axe de 
la poterne. Du côté gauche de la 
poterne, cette poutre était coin-
cée par un gros bloc de pierre, 
tandis qu'un trou de poteau 
[707] a été relevé du côté droit. 
Le gradin ainsi que toute cette 
situation était protégé par les 
éboulis et il est donc bien 
conservé. La poutre elle-même 
ainsi que la porte n'ont pourtant 
pas laissé de traces ligneuses. La 
poterne, d'une largeur de 2, 70 rn, 
semble avoir été fermée par une 
porte à deux battants, situés à 
0,80 rn en arrière du front du rem-5. Bibracte-Mont Beuvray. Sondages sur la foroficatJOn externe. Le sondage 3-6. 

Dégagement des poutres du murus pris dans l'aile droite. 
part. Cette porte était maintenue 

par deux montants accolés aux parois du couloir. 
Le gradin situé en arrière ménage une place suffi-
sante pour restituer des battants s'ouvrant vers 
l'intérieur, comme il se doit pour une porte défen-
sive. Des charbons de bois retrouvés dans l'ébou-
lis laissent par ailleurs imaginer une superstructu-
re en bois (au minimum une passerelle assurant 
la continuité de la courtine à l'aplomb de la 
porte). 

de murus a été également trouvé à l 'intérieur de 
l'aile gauche (ill. 11 ' infra, no 15). 11 pourrait prove-
nir d'une poutre transversale prise dans le mur. 
L'assise la plus profonde relevée jusqu'à présent 
élail formée de poutres transversales, contraire-
ment à la situation observée dans l'aile droite. 

Poterne 

La couche de remblai supérieur qui comblait 
la poterne a livré, entre autres, un fragment de 
bouteille (ill. 12 infra, no 1) en pâte grise fine. Plus 
bas, la poterne est scellée par un éboulis pierreux 
[570], mettant une limite nette du côté aval,à l'em-
placement d'une construction en bois. Plusieurs 
clous en fer aux tiges recourbées et à grosses têtes 
et posés approximativement à la même hauteur 
témoignent de cette construction transversale 
( ill. 8, 9) . Dès 1999, quatre clous d'environ 20 à 
25 cm de long avaient été découverts au-dessus 
de cette couche. Cet ensemble est interprété 
comme une porte; devant cette porte, on a mis en 
évidence deux trous creusés dans le rocher ayant 
servi de montant pour accueillir des poteaux d'un 
diamètre de 25 à 30 cm. Le trou de poteau situé au 
sud-est a livré le bord d'un plat en céramique 
(ill. 12 infra , no 2) qui n'est pas très typique dans le 
sens de la chronologie fine, mais qui permet une 
datation à La Tène finale. 

Dans l'aile de la poterne, à environ 1,4 rn der-
rière ces deux poteaux, se trouve un gradin d'en-
viron 30 cm de haut creusé dans le rocher forte-

Le couloir de la poterne est horizontal sur une 
longueur de 2,20 m. Il monte de 25° sur 2,20 rn 
pour dépasser un gradin de 30 à 40 cm de haut. 
Après ce gradin, les deux ailes de la poterne s'ou-
vrent en entonnoir. 

La construction du murus gallicus s'est proba-
blement déroulée en plusieurs étapes. Après le ter-
rassement artificiel du terrain , on a posé d'abord 
une rangée de gros blocs intercalés par des 
poutres transversales d'une longueur approximati-
ve de 2,10 à 2,20 rn et posées à environ 0,40 à 
0,60 rn des poutres longitudinal es dont la lon-
gueur dépasse 4 m. 

L'observation des parements conservés, 
notamment dans le couloir de la poterne, montre 
que la construction a été faite par assises succes-
sives hautes d'environ 0,50 m. La base de chaque 
assise est soulignée par des blocs de taille plus 
importante, intercalés avec des poutres transver-
sales. Quatre assises ont pu être discernées sur la 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 63 à 76. 69 
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paroi droite du couloir, ce qui suggère une éléva-
tion d'environ 2 rn, qui laisse la hauteur juste suffi-
sante pour la porte, dont le linteau pouvait servir 
d'appui au chemin de ronde. Des lacunes à l'in-
terface des assises successives invitent également 
à envisager l'existence de poutres longitudinales 
prises dans les parements. 

RÉSUMÉ DE lA CAMPAGNE DE FOUILLE 2002 

On a entièrement dégagé une poterne large de 
2,70 rn et longue de 6,30 rn, dont le couloir est per-
pendiculaire au front du rempart. 

Le chantier a été partiellement remblayé en fin 
de campagne, afin de préserver les parements très fra-
giles qui ont été dégagés. Il est prévu d'achever ce 
remblaiement en suggérant l'emplacement du front 
du rempart et de la poterne par des assises de pierres 
affleurant à la surface du talus, signalant le tracé du 
rempart. Les résultats devront également être évo-
qués par une restitution à échelle réduite dans le 
musée, lorsque l'exploitation des résultats de la 
fouille sera achevée. 

8. Bibracte-Mont Beuvray. Sondages sur la fortt(lcatlon externe. 
Le sondage 3-6. Les élévations gauche et droite à l'entrée de la 
poterne. 
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1 O. Bibracte-Mont Beuvray. Sondages sur la fortification externe. Le sondage 3-6. Vue de l'entrée de la poterne avec l'éboulis. 
Les clous en place sont indiqués. 
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ÉTUDE DE L'URBANISME SUR LA PÂTURE DU COUVENT 

3.1 Exploration d e la parcelle centrale de l'îlot dit " d es Grandes Forges" 

3.1.1/ntervention sur la grande domus 
(intervention 542) 

Mikl6s SzAB6, professeur à l'université Eôtvôs L6rând de Budapest (Hongrie) 

Assisté de 
Vajk CSERMÉNYI r (musée Szent Istvân Kiraly, Székesfehérvâr, Hongrie) 

Collaborateurs scientifiques 
Zoltân CZAJLIK, L6rinc TIMÂR, Tamâs BEeK (université Eôtvôs L6r ând de Budapest) 

Équipe de fouille 
David BAKrus, Éva BôZSING, Krisztiân GAL, Judit LEBGYEV,Andrâs MARTON, 

Zoltan NIEDERREITER, Karoly TANKÔ, Bernadett T6TH, Katalin VANDLIK 
(étudiants à l'université Eôtvôs Lorand de Budapest) 

Honorine PLOQUET (université de Bourgogne) 
Claire SoMAGLINO (École du Louvre, Paris) 

Rédaction du rapport : Mikl6s SZAB6 

Aide particulière 
Programme BALATON (programme de recherche franco-hongrois) 

3.1.2 Extension de la grande domus vers la voie principale 
(intervention 535) 

Daniel SzAB6, étudiant à l 'université Eôtvôs L6rând de Budapest 

Mihaly MIKL6SITY-SZ6KE, archéologue à l'université Eôtvôs L6r ând de Budapest 

Rédaction du rapport : Daniel SZAB6 
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3.2 Reconnaissance de l'angle nord-ouest de l'îlot dit "des Grandes Forges" 
(intervention 492) 

Sabine RIECKHOFF, professeur à l'université de Leipzig (Allemagne) 
Professur für Ur- und Frühgeschichte 

Responsable sur le terrain 
Felix FLEISCHER M.A. (assistant à l'université de Leipzig) 

Assisté de 
Marco SCHRICKEL (étudiant à l'université de Leipzig) 

Équipe de foullle 

Jôrg FRASE, Elisabeth HAHMANN, Ralf HOPPADIETZ, Jan KONIG, Frauke KREIENBRINK, Dominik LUKAS 

Mirko ÜEHLERT, Nadine SIEWERT, René WOLLENWEBER, Katinka ZIPPER 

(étudiants à l ' université de Leipzig) 

Va lerie NOËL (étudiante à l ' université d'Aix-en-Provence) 

Louise RAFFRAY (étudiante à l ' Ecole du Louvre, Paris) 

Rédaction du rapport : Sabine RIECKHOFF, Felix FLEISCHER 
Traduction : Myriam GIUDICELLI (Bibracte) 
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L'équipe de l'université de LeipZig. d1rigée par le professeur Sabine Rieckhoff. pendant le démontage 
de leur chantier. 
Devant (accroupis) de gauche au droite : Kotmka Zipper; Felix Fleischer; Frauke Kreienbnnk, 
81sabeth Hahmann. 
Debout de gauche à drOite : Ralf Hoppad1etz, Dom1nik Lukas, jorg Fra se, Pr. Sabine Rieck.hoff. 
jan Konig. Nadine S1ewert, René Wollenweber. Valéne Noël, Marco Schrickel, Pascal Paris (Bibracte), 
M~ o Oehlert, Lowse Raffray. 
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DEUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE MONT B EUVRAY 
CHAPITRE 3: ÉTUDE DE L'URBANISME À LA PÂTURE DU COUVENT 

RÉSUMÉ DES OBSERVATIONS DE LA CAMPAGNE 2002 

Trois interventions différentes ont été consa-
crées cette année à l'étude de cet Îlot. Les résultats 
apportent des informations complémentaires sur 
l'urbanisme de ce secteur de l'oppidum. 

Les couches les plus anciennes ont été repérées 
à l'angle nord-ouest de l'Îlot. Elles correspondent à 
une occupation dense datée de La Tène D 1 b et La 
Tène D2a (les quelques objets de typologie les plus 
anciens retrouvés dans ces couches ne suffisent 
pas pour le moment à caractériser une occupation 
antérieure à cet emplacement). Trous de poteau, 
fosses, foyers signalent un mode de construction 
normal à Bibracte pour cette période. Aucun plan 
de bâtiment n 'est encore discernable, mais la nature 
très différente des restes de part et d'autres du mur 
de façade de /Tiot, le long de la grande rue, caillou-
tis dans un espace de circulation à l'ouest (cf rap-
port 1997) et couches d'amphores à l'est, semble 
montrer que la façade construite pérennise une 
limite plus ancienne du bâti le long de la rue la plus 
importante de l'oppidum. 

Dans l'angle sud-ouest de 17/ot, ces couches 
anciennes fournissent un terminus-post-quem pour 
les phases de constructions maçonnées, mais il ne 
fait pas de doute qu 'un hiatus de plusieurs décen-
nies a pu s'écouler entre le scellement des plus 
anciennes couches d 'occupation et les premières 
constructions en dur. 

Toujours dans cet angle de l'îlot, la principale phase 
de construction en dur comprend d'ouest en est: 

Une galerie (Z') parallèle à la rue principale ; 
Trois cellules de même surface (X. Y et Z) 
(ouvrant à l'origine sur la galerie ?) ; 
Trois pièces (T, U, \0 situées au-delà du mur 
aveugle (?) sans doute accessibles depuis la 
ruelle des caves. 

Bien que les chantiers de l'université de Leipzig 
et de l'université de Budapest soient encore dis-
joints, on discerne plusieurs raccordements de 
maçonneries qui laissent supposer que les murs de 
la phase 2A de l 'angle de l'îlot sont contemporains 

de l'édifice (domus ?) qui occupe le centre de /Ilot 
à l'époque augustéenne. Le sondage ouvert cette 
année entre la grande rue et la domus renforce la 
présomption de l'existence d'une galerie de façade 
doublée de cellules (boutiques?) sans pouvoir en 
apporter une preuve irréfutable. Dans cette hypo-
thèse, l'accès à la domus centrale se ferait par la 
façade opposée et le péristyle de sa cour 6187 
aurait la forme d'un U adossé à la galerie. 

Une grande nouveauté de celte campagne est 
la mise en évidence d 'une phase d 'occupation cor-
respondant à des remaniements de maçonneries 
de l'état antérieur dans la partie nord-ouest de 
/Ilot. Certains murs de refend ([6925], [7655]) sont 
arasés, tandis qu 'un long mur nord-est/sud-ouest 
([6924-7010-7901]) est construit entre la façade 
sur la rue des caves et l'angle nord-ouest de la 
domus, signifiant sans doute un nouvel accès à ce 
secteur de la domus. L'occupation contemporaine 
de ces réaménagements n'a encore été fouillée que 
sur une très petite surface. Elle se caractérise par 
deux importantes installations de chauffe (fours?) 
dans la partie nord de /Ilot ([7506] et [7599 
+ 7600]). 

Jusqu 'à présent, le mobilier recueilli ne permet 
pas toujours d'envisager que l'occupation se pro-
longe au-delà du début Je' siècle de notre ère. 

Le chantier de l'université de Budapest a enfin 
permis de poursuivre l'étude des constructions 
maçonnées antérieures à la domus augustéenne. 
La colonnade repérée l'année précédente semble 
appartenir à une pièce couverte de plan basilical, 
large d'environ 12 m et longue d'au moins 19 m 
dans l'état actuel des fouilles. Une pièce plus étroite 
(large de 4 m) lui est accolée au nord-ouest et une 
autre sans doute au sud-ouest, au-delà du mur 
[6854] (contre lequel s'appuie le mur gouttereau 
[7253] de la pièce à colonnade, ce qui suggère 
l'existence de plusieurs étapes de construction). 

Les ensembles de construction liés à cet état ne 
livrent aucun mobilier postérieur à 50/40 avant 1-C 
Ils contiennent des tuiles et d'autres éléments de 
construction qui suggèrent que la pièce à colonnade 
n'est pas le plus ancien édifice construit en pierre 
dans ce secteur. 

V Guichard 
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DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 
CHAPITRE 3 : ÉTUDE DE L'URBANISME À LA PÂTURE DU COUVENT 

3.1 EXPLORATION DE LA PARCELLE CENTRALE DE L'ÎLOT DIT "DES GRANDES FORGES" 
3.1.1 Intervention sur la grande domus 

Dans le cadre du programme triennal 2000-2002, nous avons continué les explorations stratigraphiques 
à l'intérieur de la domus augustéenne (état de construction supérieur= état 1), dans la partie centrale de 
l'îlot des Grandes Forges. À cause des incertitudes stratégiques pour poursuivre la fouille liées à des diffi-
cultés techniques d'accès aux niveaux profonds, une réunion tenue sur le terrain le 26 avri l 2002 a précisé 
les priorités à court terme, c'est-à-dire pour la campagne 2002. Conformément aux propositions de cette 
réunion, nous nous sommes contentés de poursuivre les sondages qui n'ont pas risqué de mettre en péril 
les maçonneries de l'état 1. Les deux meilleurs endroits, la "cour centrale" (atrium) [6178] et la grande pièce 
[ 4420] ont été partiellement fouillés en 2000 (Rapport annuel 2000, p. 69) et en 2001 (Rapport annuel 2001 , 
p. 77).Tandis qu'à l'intérieur de la pièce [4420], les difficultés évoquées n'ont permis d'e ffectuer que deux 
sondages très restreints dans l'angle nord-est et dans celui du sud-est, l'exploration systématique sous 
l'atrium [6178] a été possible en agrandissant notre fouille vers l'ouest et vers le nord,dans les pièces [7136] 
et [7137] de la phase désignée au préalable provisoirement en tant que l'état 2 (ct Rapport annuel 2000, 
p. 84). Afin de délimiter vers le nord le "portique" ou plus exactement la salle à "colonnades" [7370] 
(Rapport annuel 2001,p.89),nous avons ouvert plusieurs sondages dans la partie occidentale de la domus 
(pièces [6177], [6490], [6491], [6492]) (ill. 1). 

ÉTAT DE CONSERVATION 
DES BÂTIMENTS SUCCESSIFS 

Les sondages profonds effec tués sous la 
pièce [4420] et l'atrium [6178] ont confirmé nos 
observations selon lesquelles il s'agit des deux 
meilleurs endroits pour explorer la stratigraphie 
des bâtiments successi fs. (cf Rapport annuel 
2001,p.77.) 

Notons que la grande fissure dans l'angle sud-
est de la salle à colonnades, constitué par les murs 
[8236] et [7238], s'explique probablement par la 
"cavité" [ 7125] découverte en 2000 et interprétée 
provisoirement en 2001 comme un fossé de cana-
lisation [7282 ] , creusé dans le substrat (Rapport 
annuel 2001, p. 83.) 

La fosse antique [82 10/11] sous l'atrium 
[6178], à l'intéri eur de la pièce [7136], est en rap-
port avec la construction de la domus augustéen-
ne. Le sol [8230] + [8257] de la salle à colonnades 
est affaissé à l'est et à l'ouest du mur [7118] dans 
les zones où il est construit sur un remblai [7284 ] . 
La tranchée de fondation [8258/9] du mur [6861] 
recoupe à l'ouest le même sol [8257] , tandis que 
le niveau de construction blanc (agrégat de cal-
caire et chaux) [8312] se retrouve au-dessous en 
continuité à partir de la surface visible du mur 
[6860] jusqu' à la limite occidentale du sondage, 
c'est-à-dire jusqu'au mur [6026] de la domus. 

Dans la pièce [7137] sous l'atrium [6178], 
nous avons constaté l'affaissement important des 
couches successives ([8200] =[7256]+[7229] et 
[8201] = [7283]: toiture effondrée ; [8207] 
= [7342] + [8279] et [82 12] = [7346] + [8285] et 
[8223] + [8295] :sol construit ; [8224 ]+ [8227] 
+ [8228] et [8299] + [8255] , etc.: remblais). 

Les sondages à l'extérieur de l'atrium [6178], 
dans les pièces [6177], [6490], [6491] et [6492] au 
nord-est de la domus, ont été effectué dans une 
zone perturbée par des interventions post-
antiques (ct Rapport annuel 1998, p. 87,94 ; 1999, 
p.89, 100.) 

La clôture du couvent [6324 ] passe en dia-
gonale à travers la pièce [6490] et détruit 
l 'angle nord-est de la pièce [6177]. Malgré le fait 
que l es remblais foui llés dans ce sec teur 
contiennent généralement du matéri el post-
antique (par ex. [8313], [83 15] à l ' intérieur de la 
p ièce [6177]) , les sondages profonds ont fait 
apparaître des structures appartenant à la phase 
dite à colonnades. 

La fosse antique [8293/4 ] qui recoupe le sol 
[8292 ] (ill. 2) appartient à la phase de construc-
tion de la domus. Enfin, dans les pièces [6177] et 
[6491],les murs de la domus [4309] et [6326] sont 
construits sur ceux de la salle à colonnades 
[7118] et [8381] + [8283] . 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 82 à 92. 83 
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DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 
CHAPITRE 3 :ÉTUDE DE L'URBANISME À LA PÂTURE DU COUVENT 

3-1 : EXPLORATION DE LA PARCELLE CENTRALE DE L'îLOT DIT "DES GRANDES FORGES" 

TECHNIQUES DE CONSTRUCTION 

La description donnée en 2000 e t 2001 (cf rap-
port annuel 2000, p. 69-75; 2001, p. 77-83) se com-
plète par de nouvelles observations. L'acquis le 
p lus important est sans doute la reconsidération 
de la s tratigraphie des deux états de fonctionne-
m ent 2 et 3, grâce aux sondages dans l'angle sud-
ouest de la pièce [ 4420] et dans la partie nord-est 
de l'atrium [6178] (ill. 4). 

Les murs 

La distinction provisoire des trois états 1 ,2 et 3 
(ct Rapport annuel 2000, p. 75-77; 2001, 77-78) doit 
être modifiée. II est plus prudent pour le moment de 
séparer deux périodes de construction principales: 
1. domus (=état 1), 
2. bâtiment à colonnades (=états 2 et 3). 

Dom us 

Le sondage sous l'atrium [6178] dans la pièce 
[7136] a bien montré que le mur [6026] , contrai-
rement à l'inte rpré tation proposée en 2000 
(Rapport annuel 2000, p. 76) , ne fut pas uue cloi-
son de l'état 2. En réalité, il constituait avec le mur 
[6893] une fondation à ressaut de la domus 
(état 1). Par contre, la fondation contemporaine 
[60 17] du mur septentrional [6007] a été construi-
te d'un seu l je t. 

Une situa tion identique a été révélée par le 
sondage réalisé dans l'angle sud-ouest de la pièce 
[4420] : les fondatio ns [3344] + [8287] et [6833] 

+ [8289] appartiennent à la domus augustéenne. 
(L. Tfmâr, architecte, effectue le réexamen systé-
matique des fondations de la domus.) 

Bâtiment à colonnades 

Les résultats résumés ci-dessus, a insi que les 
observations stratigraphiques complémentaires, 
parlent en faveur de l'attribution des murs en élé-
vation [8275]. [7253]. [6854] et [6861] à ce bâti-
ment à colonnades (i ll . 2, il l. 5) (cf l'hypothèse 
concernant l'état 2 dans le rapport annuel 2001, 
p. 77-78,ill.l.) Le mur [8275] est construit de blocs 
de granite, tandis que le mur [7253] qui consti tue 
son prolongement vers le nord , est fait de de blocs 
de rhyolite. Il n'y a pas de liaison entre ces deux 
construc tions. Le mur [4303] de la domus repose 
sur le mur [8275]. 
- Mur de l'est d e la salle à colonnades: 

[8236]+[7357]+[8373]+ [8397]. 
- Angle sud-est de la salle à colonnades: 

[8236]+[7238]. 
- Emplacement probable d'une base de colonne 

sur le mur de l'est: [8368] 
- Deuxièm e emplacement de base de colonne 

sur le mur ùe l'oues t: [8231] (cf le premier 
e mplacement [7244] : rapport annuel 2001, 
p. 84, ill. 9.) 

- Murs à l'inté rieur de la salle à colonnades: 
- [8281] d e direction nord-sud ; 
- [8283] + [8381] de direction est-ouest. Le 

mur [8381] a été haussé par une couche de 
pierres sans mortier [8355] sur laquelle a 
été construit le sol [8314]. 

Les remblais 

Nous n'avons pu d égager qu'en 
·;;or.IIIJI!!!II• partie les remblais (cf [8260] + [8261] 

+ [8271]) a ppartenant à la construction 
du bâtimen t à colonnades sous la 
p ièce [4420]. Ils correspondent grosso 
modo à la d escription donnée en 200 1 
(rapport annuel2001 , p. 78) . 

4. Bibraae-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent hot des Grondes Forges. Angle nord-est 
de la pièce 6178 (atrium) de la domus. 

Sous le sol construit ( [8207] 
= [8279]+[8212] = [8285]+[8223] 
= [8295]) de la pièce [7137], nous 
avons fouill é d es remblais hétérogènes 
composés des lentilles de calcaire é ta-
lées ([8254]. [8224]. [8227], [8228]), de 
la terre brune avec des pierres ([8299] 
= [8225]+[8247]) ou, respectiveme nt, 
avec du charbon d e bois ( [8255]. 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 82 à 92. 85 
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[8317] . En-dessous, nous avons trouvé une couche 
avec beaucoup de tegulae [8262], puis des len-
tilles argileuses avec de la terre grise et de caillou-
tis (cf [8269], [8328], [8339], [8372]. L'épaisseur 
totale des remblais en question est comprise en 
0,4 et 0,5 m. Ils sont en rapport à la phase de 
construction du bâtiment à colonnades. 

Les sols 

Les observations faites en 2002 nous permet-
tent de réinterpréter les sols du bâtiment à colon-
nades (cf la description donnée dans rapport 
annuel 2001,p.82-83). 

Salle à colonnades 

Le niveau blanc constitué de chaux et d'agré-
gat de calcaire (sous la pièce [4420] : [8237] ; 
dans la pièce [7136] : [8312] ; dans la pièce 
[6491] : [8358]) est une couche de construction 
qui s'explique par la taille sur place des éléments 
architecturaux en calcaire blanc. Sa surface a été 
égalisée de gravillons (sous la pièce [ 4420] : 
[8234] ; dans la pièce [7136] : [8304]+[8305] sur 
laquelle fut construit le sol, constitué générale-
ment d'un mortier brun clair de qualité médiocre 
(dans la pièce [7136] : [8230]+[8257] ; sous la 
pièce [6177] : [8374]+[8292] ; sous la pièce 
[6491] : [8363]+[8350]). Nous n 'avons n'a pas pu 
identifier ce type de sol sous la pièce [ 4420] : le 
sol [8220] dégagé par le sondage dans son angle 
de nord-est correspond plutôt à la technique de la 
terre battu e. 
Notons les sols de mortier brun clair appartenant 
également à la salle à colonnades: 
- Sous la pièce [6177] : [8292]. 
- Sous la pièce [6490] : [8377]. 
Sol de terre battue: 
- Sous la pièce [6491] : [8314], construit sur le 

mur [8381]. 

Pièce [7137] sous l'atrium [6178] 

Le sol construit d 'un mortier brun clair [8207] 
= [8279], repose sur une préparation sabla-argileu-
se [8212] = [8285] sous laquelle se trouve un sup-
port compact de terre et de gravillons [8223] 
= [8295] . Le niveau de construction blanc continu 
manque dans cette pièce; sous les couches 
décrites, ont été dégagées des lentilles constituées 
de morceâux de calcaire étalés (cf [8224], [8227], 
[8228] , [8298]) . 
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Enduit peint 

Un fragment à fond rouge a été trouvé dans le 
remplissage [8337] d'un fossé [8345], au nord du 
mur [4308], dans la pièce [6177] ; un autre frag-
ment dans le remblai [8336] au nord du précé-
dant. Ils appartiennent à une structure plus 
ancienne que la domus.ll s'agit probablement du 
bâtiment à colonnades. 

Toiture 

Salle à colonnades 

Un éboulis de tegulae [8375] a été dégagé 
dans son intérieur, sous la pièce [6177] de la 
domus.ll repose sur le sol [8374]. 

Pièce [7137] sous l'atrium [6178] 

Pour la description, cf. Rapport annuel 2001, 
p. 83 ; pour ses composants fouillés en 2002, 
cf [8200], [820 1] . 

PIAN DES BÂTIMENTS 

Do mus 

L'intervention 535 (cf supra, ill. 1 et in!Ya,§ 3.1.2) 
effectué dans la zone de l'annexe du couvent 
(Rapport annuel 2002, in/Ya) a révélé les prolonge-
ments des murs [6336] = [7899] et [6339] + [6338] 
= [7915] + [7900] et [7905] (cf Rapport annuel1999, 
p. 90-92) qui sont parallèles au peristylium [6187]. 
Une porte [7921] a été identifié dans le mur [7905] 
dont le montant oriental a été détruit par un mur 
perpendiculaire [7917] + [7901], plus tardi f que la 
domus. Un autre mur parallèle plus à l'ouest [7894] 
et un troisième mur-fantôme de même orientation 
[7877] constituent très probablement les prolonge-
ments des murs fouillés par l'équipe de l'Université 
de Leipzig dans la partie basse de l'îlot. 

Bâtiment à colonnades (ill. 5, 6, 7, 9, 10) 

La partie nommée provisoirement salle à 
colonnades est délimitée vers le sud (mur [7238]), 
vers l'est (mur [8236] + [7357] + [8373] + [8397]) et 
vers l'ouest (mur [7118]). L'acquis le plus important 
est la découverte d'un deuxième emplacement de 
base de colonne [8231] sur le mur de soutènement 
[7118] à une distance de 1,65 rn de l'autre [7244]. 
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1@. Emplacement identifié de base de colonne 

t~ Colonne 

'Q, Emplacement hypothétique 

D Sol construit 

1 
1 

J Couche de construction 

• Fondation du mur de soutènement c._ 

D Mur en élévation 

0 

5. Bibracte-Mont Beuvray. La Pdture du Couvent flot des Grandes Forges. Plan hypothétique du bdtiment à colonnade. 

identifié en 2001. Par contre, la limite septentrionale 
de cette salle reste à chercher sous la pièce [6490] 
de la domus,malheureusement très perturbée par la 
clôture du couvent [6324]. 

En calculant avec un entraxe de 2,45 rn pour 
le colonnade de l'ouest, il nous paraît impossible 
d 'interpréter le mur [8283] + [8381] de direction 
est-ouest, fouillé sous les pièces [6177] et [6491] 
en tant que la limite du nord de la salle. Notons 
que le sol de cette pièce [8350] et [8377] a été 
identifié au nord de ce mur [8283] + [8381],sous 
les pièces [6491] et [6490] de la domus. 

La fonction du mur [8283 ] + [8381], couvert 
en partie du sol (8314],ainsi que de celui perpen-
diculaire [8281] et lié au précédent, dégagé sous 
la pièce [6177] de la domus reste à éclairer par les 
futurs sondages. 

Nos fouilles ont confirmé, d 'une part, le syn-
chronisme du mur de soutènement occidental 
[7118] de la salle à colonnades et le mur parallè-
le [6860] p lus à l'ouest (cf. Rapport annuel 2001, 
p. 84) et, d 'autre part, elles ont fourni des repères 
stratigraphiques en faveur de l'attribution du mur 
superposé [6861], ainsi que de son prolongement 
[7253] sous la pièce (4420], puis du mur [6854] 
d 'orientation d'est-ouest et lié au précédent, au 
bâtiment à colonnades. Nous avons déjà mentionné 
la tranchée [8258/9] qui recoupe le sol [8257] de 
la salle à colonnades. Elle doit être en rapport 
avec la construction du mur [6861] posé sur le 

6. Bibracte-Mont Beuvray La Pdture du Couvent »at des Grandes 
Forges. Le bdtiment à colonnade. Mur de soutènement [71 18] et 
deux emplacements de colonne [8231] et [7244). 
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7. Bibracte-Mont Beuvray. La P6ture du Cowent flot des Grondes 
Forges. Eboulis de toiture [8375] reposant sur le sol du b6timent à 
colonnade [8374). En houe emplacement d'une colonne [8373). 

mur [6860] . La con ti nuité de la couche de 
construction blanche [8312] sous le sol en ques-
tion et sur la surface visible du mur [6860] confir-
me le fonctionnement synchrone de la salle à 
colonnades et des murs [6860] + [6861 ]. 

Les observations précédentes, ainsi que les son-
dages effectués sous l'atrium [61 78] nous permet-
tent d 'interpréter la pièce [7137] , délimitée à l'est 
par les murs [6860] + [6861],à l'ouest par les murs 
[6879] + [6851] en tant que partie organique du 
bâtiment à colonnades. (Pour son sol et sa to iture, cf 
ill. 3,coupe A,B et ill. 8) La porte qui assurai t la com-
munication entre les pièces [7137] et [7136] se trou-
vait probablement au sud de la partie conservée du 
mur [6861] où nous avons dégagé le reste d'un seuil 
construit du mortier dur [8321 ]. Malheureusement 
cette zone fut très fortement détruite à l'époque 
post-antique (cf. Rapport annuel 2000, p. 69.) 

En ce qui concerne l'extension du bâtiment à 
colonnades vers le sud, le seul indice en est pour 
le moment le mur [8275], construit de blocs dans 
le prolongement du mur [7253]. 

L'illustration 5 résume l'état actuel du bâtiment 
à colonnades. Il est prématuré de lancer des hypo-
thèses concernant l'interprétation du plan, voire sur 
la fonction du bâtiment. Étant donné que l'espace 
entouré de colonnades a été couvert, le caractère 
basilical de la disposition actuellement connue 
(nef centrale et bas-côtés) mérite d'être mentionné. 

Structures archéologiques 
sous le bâtiment à colonnades 

8. Bibracte-Mont Beuvray. La P6ture du Cowent flot des Grandes Forges. Vue de la coupe 
stratigraphique à l'intérieur de l'atrium [6178). 

Nous avons ouvert un sondage de 
4,5 x 3m sous la pièce [7137] (i ll. 8 et 
supra, ill. 3). Les couches successives 
(toiture effondrée, sol construit, rem-
blai) présentent un affaissement impor-
tant qui s'explique par une grande fosse 
[8406] pour le moment de destination 
indéterminée. Ses contours assez irrégu-
liers semblent dessiner un carré de 
2 x 2 m environ. Au cours de la cam-
pagne, nous nous sommes contenté de 
dégager les remplissages supérieurs (cf 
[8338], [8352] + [8388] + [8392]) conte-
nant beaucoup de fragments de tegu-
lae. Notons qu'un fragment d 'antefix à 
visage humain a été découvert dans 
une des couches [8328] du remblai. 
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MOBILIER ARCHÉOLOGIQUE ET DATATION 

Les remblais appartenant à la construction de 
la domus (état 1) ont livré beaucoup de mobilier. 
Conformément aux résultats des fouilles des 
années précédentes, nous constatons la présence 
de matériel plus ancien dans les unités datables de 
l'époque augustéenne (par ex. campanienne A, 
dans [8267],sous la pièce [4420]). Notons les lots 
importants de céramique augustéenne [8356] 
(ill. 9) découverts sous la pièce [6177] de la 
domus où, en plus, le remblai [8327] + [8336] nous 
a fourni deux tessons de sigillée probablement 
italique (ill. 10). Un beau tesson peint laténien pro-
venant du remblai [8326] sous la pièce [6177] 
mérite aussi d 'être mentionné. 

Pour l'architecture du bâtiment à colonnades, 
le remblai [8284] sous la pièce [6177] contenait 
le fragment d 'un chapiteau toscan en calcaire 
blanc. Plusieurs "pétales" de colonne [8369] pro-
viennent du sondage réalisé à l'intérieur de la 
pièce [6490]. 

Les remblais en rapport avec la construction 
du bâtiment à colonnades ont été fouillés sous 
l'atrium [6178] de la domus. Les unités suivantes 
ont livré des lo ts importants de céramique: 
[8213], [8295], [8299], [8308], [8317], [8328] 
(ill. 11). 

L'étude préliminaire des unités en question 
nous semble suggérer une fourchette de datation 
de -120/80 à -50/40. Pour la date limite supérieure, 
nous mentionnons la céramique campanienne A 
et B, l'imitation de la campanienne en terra nigra 
(cf Morel 2280) , la céramique non tournée régio-
nale (cf fosse PCo 1660,in Gallia 1998,p. 100-105) 

--1!!_ b ~ J 
1. 

0 1 2 4cm 

2. 

1 O. Bibracte-Mont Beuvray. La P6ture du Couvent Îlot des 
Grandes Forges. Les terres sigillées de I'UF [8327] et I'UF {8336]. 
n° 1 :TS-[8327J;n°2:TS-{8336]. 
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tandis que pour le matériel plus récent un tesson 
d'olpé de fabrication lyonnaise (cf [8328]). 
Notons que les tessons appartenant au même plat 
en terra nigra proviennent de trois unités diffé-
rentes [8295] + [8308] + [8328] des remblais 
fouillés sous la pièce [7137]. 

Malheureusement l'état de conservation des 
quatre fragments de fi bule "résiste" à une classifi-
cation typologique (voir sous la pièce [7137] : 
[8328], [8354], [8370], [8372]). 

La richesse des couches contenant des os 
d'animaux est surprenante. Quatre unités ont four-
ni plus que 100 fragments. La zone la plus riche se 
trouve sous le sol de la pièce [7137] (cf par ex. 
[8317], [8328]), mais le sondage dans la partie 
occiden tale de la salle à colonnades (pièce 
[7136] : [8217]) et celui de l'est sous la pièce 
[ 4420] (cf [8267]) sont également à citer. La majo-
rité des onze monnaies provient des fouilles sous 
l'atrium [6178] (pièce [7136] : [8217] ; pièce 
[7137] : [82 13], [8299]). 

Enfin, la découverte du fragment d 'un chapi-
teau corinthien en calcaire b lanc provenant 
d 'une couche post-antique dans le secteur de l' in-
tervention 535 (cf infra), constitue un des événe-
ments majeurs de la campagne de 2002. II corres-
pond grosso modo au type représenté par un cha-
piteau du "Second Triumvirat" à Saintes. Pour le 
style des feuilles d'acanthe, il est intéressant de le 
comparer aux chapiteaux de pilastre de la Porte 
d 'Arroux à Autun. (Goudineau, Rebourg 1991, p. 
56, fig. 4 ; p. 102, fig. 3) 

1 1. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent »at des 
Grandes Forges. Types de céramiques de I'UF [8328]. 
no 1 :CAMPA; no 2: PCCRU; no 3: MICACMIFIN; 
no 4: MICACMIFIN; no 5: MICACMIFIN; no 6: PGFINLF 
(graffiti); no 7: PGFINLF; no 8: PGFINH; no 9: PGFINLF; 
no 10 · PGFINTN; no Il : PGMIFIN; no 12: PGMIFIN; 
no 13:PCGROS;n° 14:PCGROS;no 15:PCGROSCN; 
no 16: PCGROSCN; no 17: PSGROS; no 18: PSGROS. 
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SYNTHÈSE ET PROJET 

La campagne actuelle apporte, d'une part, 
beaucoup d'éléments importants pour l'étude du 
bâtiment à colonnades et, d'autre part, nous per-
met de reconsidérer la distinction des deux états 
de fonctionnement 2 et 3, proposée hypothétique-
ment à la base des résultats acquis en 2000 et 
2001. L'état actuel des recherches plaide donc 
pour deux états successifs de construction: la 
domus et le bâtiment dit à colonnades. 
Finalement, les matériaux de construction retrou-
vés sous les sols de l'état 2 (pièce [7137]) , nous 
permettent de supposer un (ou plusieurs ?) 
état(s) maçonné (s) plus ancien. 

La stratégie des campagnes ultérieures devra 
respecter deux priorités: 
1. le démontage des maçonneries du dernier 

état antique (domus) pour pouvoir accéder 
aux niveaux profonds (structures appartenant 
au bâtiment à colonnades; états d'occupation 
latèniens sous la pièce [ 4420], etc.), 

2. la réorganisation majeure des abris pour pou-
voir fouiller la zone sur la face est de la domus 
(portique supposé de l'état 1 ; problème de l'ex-
tension du bâtiment à colonnades vers l'est). 

La situation actuelle de nos fouilles exige : 
1. la continuation de la fouille profonde de 2002 

sous l'atrium [6178] , plus précisément sous la 
pièce [7137] ; 

2. l'exploration stratigraphique dans le secteur 
de intervention 535, afin de comprendre le 
développement et le fonctionnement de l'îlot 
avant la domus, ainsi que les interventions 
antiques probablement postérieures à sa 
construction. 
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3.1.2 Extension de la grande domus vers la voie principale 

L'objectif de ce nouveau sondage était de compléter le plan de la domus supposée qui occupe la par-
celle centrale de l'îlot des Grandes Forges et de comprendre son articulation sur avec la façade de cet îlot 
sur "l'avenue centrale". (cf plan ill. supra) Le sondage de 16,2 rn sur 10 rn a été ouvert à un emplacement 
ou les couches supérieures avaient été déjà fouillées par J. Laszlovszky et son équipe de médiévistes. Les 
structures médiévales et modernes témoignent en effet de plusieurs phases d'aménagement, avec plusieurs 
bâtiments annexes du couvent et surtout une installation hydraulique (égouts, grand bassin collecteur) qui 
ont profondément entaillé les couches antiques (Beek, Laszlovszky  1995). 
Le sondage de cette année se divise, en  fonction des méthodes de fouille choisies, en deux secteurs 

dont la limite est constituée par le caniveau  post-antique  [7858] . Dans la partie ouest (secteur 1)  nous 

avons  effectué des fouilles stratigraphiques, tandis que  la  partie est (secteur 2) a été l'objet de nos 
recherches topographiques (ill. 1). 

1 

1 

secteur 2 

1 (7926) 

,MiWf_::: 
1 

(7916) 

'  ' 

' 

' 
:[7879) 

(7941) 

seclj:lur 1 

--~ ~a i-. -~~9 - - \\ . 
' ' 1 

· .....- . f- .. s~ - t-· - · . -.. .-.. ~.. -. . - --·---·-·-·-··---- ·-' 

-a,\ A 179341 Intervention 535 

• \maçonnerie post-antique D Sol de construction antique 

0 Sm 
• maçonnene antique Tranchée de fondalton ant1que 

/. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent. T!ot des Grondes Forges. Plon des secteurs 1 et 2. 

SECTEUR 1 
Structures post-antiques (ill. 2, 3) 

Les murs en pierres sèches [7812] + [7828] de 
la structure VIl des annexes du couvent, ont été 
identifiés par l'équipe des médiévistes, comme les 

murs d'une  fosse septique (rapport annuel  1994, 
p. 71).ll y a trois canaux qui se jettent dans cette 
fosse [7824], [7825] , [7859]  (pour leur datation, cf 
le  rapport annuel  1994, p. 161). Au cours de nos 

recherches, a  été identifiée une phase de 
construction plus ancienne de la fosse, antérieure 
aux murs [7812] et  [7828] . C'est un mur en argile 
[7839] , avec des traces de trous de poteau, qui se 
trouve à l'est du mur en pierres [7812] . Puis on a 
retrouvé l'angle sud-est du bâtiment VI des 
annexes du couvent, constitué par les fondations 
[7811]  et  [7813] . [7814] est un mur  en  élévation 
qui repose sur [7811]. 
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2. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent. Îlot des 
Grandes Forges. Vue aérienne du sondage vers la voie principa-
le (vue de l'ouest). 

B 

Structures antiques (ill. 3, 4, 5) 

Dans ce secteur, les constructions post-antiques 
ont presque totalement détruit les couches antiques. 
Au sud de la fosse septique ([7812] + [7828]), est 
visible un lambeau de sol de construction [7866]. Il 
est recoupé par les canaux [7824] et [7859]. Après 
avoir partiellement démonté le mur post-antique 
[7812] de la fosse septique, nous avons trouvé une 
belle coupe de couches antiques (ill. 2). Dans cette 
coupe, nous avons identifié trois couches antiques: 
un niveau de sol [7854], un niveau de construction 
[7845] et un terrazzo [7847].Au cours des construc-
tions post-antiques, dans cette partie du chantier, les 
murs de  la domus ont été démontés, et même leurs 
tranchées de fondation ont été vidées. Nous avons 
identifié deux tranc hées de récupération: l'une 
[7928] = [7939] orientée nord-ouest/sud-est et l'autre 
[7941] orientée nord-est/sud-ouest. Les remplissages 
de ces deux tranchées contiennent de la céramique 
post-antique. Du point de vue de la chronologie rela-
tive, elles appartiennent à la période de la construc-
tio n de la  fosse septique. Dans les deux cas,  les 
constructeurs de la fosse ont utilisé les restes  de la 
fondation des murs antiques [7934], [7874] en tant 
que support du mur post-antique  [7812]. Le massif 
[7934] occupe  la tranchée de fondation [7928 
= 7939] ; le  massif [7874] correspond vraisemblable-
ment, quant à lui, à la tranchée [7341]. 

- .::_ ---------~ 9 -----~---  -754.50 
[7845] [7854] 

~ -753,50 

0 1 m 

-753,00 

3. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent. Îlot des 
Grandes Forges. Coupe des niveaux antiques, en arrière du mur 
[7812] 

4. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent. Îlot des 
Grondes Forges. Vue du secteur 1 après le démontage du mur 
[7812] de la fosse septique. 
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4. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent flot des Grandes Forges. Le secteur 1. Structures antiques: [7854) 
lambeau de sol; (7 84 5) niveau de construction; [7 84 7] terrazzo. Au premier plan, base du mur de la fosse septique. 

SECTEUR 2 

Structures post-antiques (ill. 6, 7) 

À l'est d e la fosse septique ([7812]+[7828]),on 
a dégagé le mur de clôture du couvent (orienté 
nord-sud) [7802] et un caniveau [7858] qui est 
parallèle à ce mur [7802]. Ces deux construc tions 
correspondent à une des dernières phases du 
couvent. À l' est du mur [7802] se trouve une gran-
de couche d 'aplanissement post-antique [7803] 
= [7898] .Après avoir démonté le mur [7802] et la 
couche [7898], on a identifié la partie nord d 'un 
bâtiment rectangula ire, dont l'angle nord-est et 
l'angle nord-ouest sont visib les [7902], [7903], 
[7904]. L'orientation du bâtiment est nord-sud. 
Nous avons rencontré un niveau de sol en te rre 
battue [7913] qui appartient à ce bâ timent. Les 
murs post-antiques [7902], [7903], [7904] recou-
pent les murs a ntiques [7899], [7900/79 15], 
[7901/7916], [7917], [7925/7926] (cf infra). Le pro-
lo ngement de ce bâ timent, qui appartient à une 
phase ancienne du couvent, a été repé ré lo rs des 
coupes antérieures. Il présente un corps rectiligne 
très a llongé, avec pièce (d 'habi tation) ou cave, 
associé à un four à pain à une extrémité . 

Structures antiques 

Le mur antiq ue (orienté nord-est/sud-ouest) 
[7894] apparaît entre les structures post-antiques 
(mur [7802] et caniveau [7858]) . Ce mur [7894] 
est perpendiculaire au mur [7905], mais la tran-
chée de construction [7897] du caniveau [7858] a 
dé truit l' angle constitué par ces murs. Le mur 
[7905] se te rmine à l' est par de grands blocs 
taillés, fo rmant le montant d 'une porte [792 1] . 
L'autre montant a é té détruit par le mur [7917] qui 
correspond a insi à une phase de transformation 
du plan d 'origin e de la domus. Le mur 
[7900/79 15] = [7890] est équivalent au mur (qui 
constitue son prolongement vers l'est) de la 
domus [6338/6339], découvert par l'université de 
Budapest en 1999 (rapport annuel 1999, p. 90). Le 
mur [7899] parallèle à ce mur [7900/7915] est 
identique au mur [6336] (fouill é en 1999 par 
l'université de Budapest : rappo rt annuel 1999, 
p. 90). Le mur [7899] est recoupé pa r le mur pe r-
pendiculaire [7917]. Le prolongement du mur 
[7917] est le mur [790 1] . Entre les deux se trouve 
le mur post-a ntique [7902] qu i les recoupe. Le mur 
[7901] butte perpendiculairement contre le mur 
[7900] . Entre les murs antiques, on trouve des 
couches de démolition antiques, parfois compo-
sées de beaucoup de tegulae [7908] qui ont été 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 93 à 97. 95 



BIBRACTE - CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2002 

7. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent. Îlot des 
Grondes Forges. Le secteur 2. Partie nord d'un bâtiment rectan-
gulaire [7902-7903) post-antique qui recoupe deux murs de la 
domus à l'est ([7899) et [7024-7025)) et l'ongle d'une pièce 
correspondant à la transformation de la domus à l'ouest 
([7900-790 1] et [7917]). 
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6. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture 
du Couvent. flot des Grandes Forges. 
Le secteur 2. Vue du caniveau post-
antique [7858) et mur de clôture du 
couvent [7802]. 

laissées en place. Il s'agit probablement des restes 
d 'une to iture écroulée. Le rapport des murs 
[7894], [7901], [7917] (orientés nord-est - sud-
ouest) et des constructions de la dernière phase 
de la domus n'est pas encore très clair. Il est vrai-
semblable qu' ils attestent une modification posté-
rieure du plan d'origine. On note que le mur 
[7917] prolonge un mur [701 0] considéré lui 
aussi comme appartenant à la dernière phase 
d 'aménagement antique de l'îlot, qui a été obser-
vé sur le chantier de l'université de Leipzig. 

MOBILIER ARCHÉOLOGIQUE 

Au cours de nos fouilles, nous n'avons pas 
dégagé de couches scellées antiques. Les unités 
de fouille contiennent des mobiliers mélangés, 
céramique antique et post-antique. La seule trou-
vaille importante est le fragment d'un chapiteau 
corinthien en calcaire blanc, qui provient d'un 
remblai post-antique [7898] , placé sur une 
couche de destruction antique [7912] . Il corres-
pond grosso modo au type représenté par un cha-
piteau du "Second Triumvirat" à Saintes. Pour le 
style des feuilles d'acanthe, il est intéressant de le 
comparer aux chapiteaux des pilastres de la porte 
d'Arroux à Autun (Goudineau,Rebourg 1991 ,p.56, 
fig. 4; p.1 02, fig. 3) . 
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3-J :EXPLORATION DE LA PARCELLE CENTRALE DE L' îLOT DIT "DES GRANDES FORGES" 

~---------------------------------
8. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent Îlot des Grondes Forges. Le seàeur 2. Fragment de chapiteau corinthien en calcaire 
(B2002.9.7898.1 ). 1. Dessin: 2. photo (umversité de Budapest). 

SYNTHÈSE ET PROJET 

L'acquis le plus important de la campagne 
actuelle a été de compléter le plan connu de la 
domus augustéenne, grâce aux découvertes effec-
tuées dans le secteur 2. Par contre, dans le sec-
teur 1, seules les tranchées de récupération des 
murs antiques nous fournissent des repères en 
rapport avec la même domus. De ce fait, il n'a pas 
été possible de restituer le plan des pièces situées 
entre le péristyle [6187] de la domus et l'avenue 
centrale. Néanmoins, en J'état actuel des observa-
tions, les tronçons de murs antiques observés 
( [7894], [7928 = 7939], (794 1) ne semblent pas 
incompatibles avec J'hypothèse d'une rangée de 
cellules ouvrant sur une galerie en façade sur 
l'avenue (cf. ill. générale). Ces maçonneries trou-
vent en effet des prolongements sur le chantier de 
J'université de Leipzig: [7941] prolonge [6585] et 
[7894] prolonge [7014] . 

Cette situation indique quatre objectifs pos-
sibles pour les recherches des années à venir: 
1. Fouille du secteur 1 jusqu'au substrat géolo-

gique. 
2. Fouilles stratigraphiques dans Je secteur 2 où 

les murs appartenant à la dernière phase du 
domus sont conservés. 

3. Sondages dans la zone au nord de la foui lle 
actuelle, afin de pouvoir interpréter les rap-
ports entre la domus et les structures décou-
vertes dans la partie basse de l'îlot par l'équi-
pe de Leipzig. 

4. Sondages dans la zone au sud de la fou ille 
actuelle, afin de compléter le plan du péristyle 
de la domus. 
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3.2 RECONNAISSANCE DE L'ANGLE NORD-OUEST DE L'ÎLOT DIT "DES GRANDES FORGES" 

Avant-propos 

Comme le prévoyait le programme triennal (action 2. 5), l'équipe de l'université de Leipzig a exploré 
l'angle nord-ouest de lllot des Grandes Forges. Comme le laissait pressentir le sondage de 1999, la stratigra-
phie de ce secteur s'est avérée riche de plusieurs phases d'occupation depuis la fin IF siècle avantl-C 

Si le plan des structures de J Déchelette avait été vérifié et complété, le cas échéant, dans ce secteur par 
les équipes des universités de Madrid et Bruxelles à la fin des années 1980, une fouille exhaustive permet à 
ce j our la mise en évidence des phases de construction en pierre et en terre et bois. 

À la fin de cette campagne 2002, la superficie de la fouille atteint les 300 m2 et permet d'avoir une pre-
mière vue d'ensemble des constructions en pierre et de leurs phases successives d'aménagement. Par ailleurs, 
il est acquis que la phase de ré-aménagement de cet îlot est à mettre en relation avec la domus de la partie 
centrale. 

Un des faits marquant de ce programme est/a mise en évidence d 'une occupation antérieure aux phases 
maçonnées. Niveaux de sol, trous de poteau, traduisent au moins deux phases de construction en terre et bois 
dans la même emprise. À l'exception d'un grand puisard médiéval qui traverse la totalité des structures jus-
qu 'au substrat, les couches archéologiques les plus anciennes apparaissent mieux conservées que sur 
l'ensemble des sondages effectués sur la Pâture du Couvent à ce j our. 

V Guichard 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 99 à 108. 99 
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1. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent à l'angle de lï1ot des Grandes Forges. Vue aérienne des 
fowlles de l'université de Letpzig en 2002, à la ftn du chantier. prise du sud. 
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La fouille de l'université de Leipzig s'est déroulée du 22 juillet au 23 août 2002,dans l'angle nord-ouest 

du bâtiment des "Grandes Forges" (ill. 1). Treize étudiants ont participé à cette fouille, dont onze de l'uni-
versité de Leipzig. Les deux objectifs les plus importants de la campagne 2002 furent les suivants: 

- la découverte de la couche d'habitation la plus ancienne (Rieckhoff,Fleischer 2001: UF [7443], [6914], [7434]); 
- les différentes phases de construction en pierre. 

Les fouilles se sont concentrées dans les pièces T, U, V ainsi que Z' 1 et Z'2 (ill. 2). 

PHASE 1 
LA PHASE DE CONSTRUCTION EN BOIS 

Pièce Z' 1 et pièce V 

Une couche gris-noir forme le plus vieil hori-
zon  d'occupation dans l'îlot des Grandes Forges. 

Elle appartient à une phase de construction en 
bois (Rieckhoff, Fleischer 2001, p.91-93).Sous cette 

couche, ont été trouvés durant cette campagne de 

nombreux vestiges de constructions en bois 
(phase 1 A). Des trous de poteau, petits et grands, 
ont été repérés dans la pièce Z'1 ([7527], [7554], 

\ 
[7022] ~~ 

r-
'• 1 

1 1 

1 1 

1 1 

, J 
1 

1 1 
J 1 

' ' z 1 1 

1 
,1 ' 
1 

J z, 1 1 1 

[7b2 
1 1 
1 

[70 4] 

[7574], [7590]) et la pièce V ([7444], [7634]),ainsi 

que deux fosses dans la pièce V (ill. 3). La  fosse 

[7626] se trouve directement sous le mur [7014] 

et contient beaucoup de matériel (amphores, 

céramiques, fibules) (ill. 4). La fosse [7657] avait 

eu un coffrage en bois et avait été enterrée d'un 

mètre dans le sol. Sur la surface, reposait la moitié 
supérieure d'une meule et une demi-amphore (ill. 

5; 6). Il s'agit certainement d'une  fosse destinée 

aux réserves (cave) ou au travail à l'intérieur 
d'une construction en bois. Toutes les trouvailles 
appartiennent  au  même horizon  d'occupation 

matérialisé par cette couche gris-noir (La Tène 
D 1b,La Tène D 2a). 

1 . 
'1 

' t; 1 ; : ' 
' 1 

[g'925] (1) : i i 
i ,; 

1 ::J 1 
j j~ 

7506 ' ,r Q l 
1 1 

: :1 
1 1 i J; 
1 1 .:::>, 

u)JJt 
' 1 1 v J 1 1 
1 
1 

1 

1 
: 1 ~ 1 l__________ 1 ' 1 

1 - - ' {---_____ J~ if ----- - 1 1 ' : 4 -
1 9~  i17f56l 

' '/ 1 
1 

J ~ : 1 

i ~ ' 1 ' ! ! 
i 

1 ,,22_ 8.. [6967( 
'-

[7539] 
1 58 l 

)i41 1 y n--o,: 
1 

' 
1 

i /1 T-ouest (h J ] 
i 

i : 
-~---- d 1 

)/ 
( blCl 

1 

1 ~ 
1 

Z' 2 r  - ... ...... --• ~- +- 1 
i 

· - · - . , . 
' 1 

(./) 
~ 1 (1) 

1· 
1 x 1 1 1 
1 

' ' 1 
' t-!- ! ' ' 

1 
1 

1 

' ' 1 ' ; ! 
1 ' 1 

; ~ 1 1 
1 

] 1 J L • • ___ _ _ _ __ _ - - -__ 1 _ 

1 ~- L ________________ 1 1 - -1 1 

' ---- - - J - ·-- _ _ 1 

:o 1 

' :1 ' -------_.!.., -·-' 

5 m 

BIBRACTE. Centre archéologiqu e européen. Rapport 2002, p. 99 à 108. 

2. Bibracte-Mont 
Beuvray. La Pâture 
du Couvent à l'angle 
de 1 'îlot dit " des 
Grandes Forges ". 

Plan des fouilles en 
2002. 
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3. Bibracte-Mont Beuvray. La Pdture du Couvent à l'angle de f71ot dit" des Grandes Forges ". Plan des phases 1 A et 1 B. 

4. Bibracte-Mont Beuvray. La Pdture du Couvent 
à l'angle de f7fot dit" des Grandes Forges ".Pièce V. fosse [7626). 
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5. Bibracte-Mont Beuvray. La Pdture du Couvent 
à l'angle de l'not dit" des Grandes Forges ".Pièce V. fosse [7657). 
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5. Btbracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent à l'angle de l ~ot dit" des Grandes Forges". Mobtlier trouvé dons la ptèce V. fosse [7633]. 
n° 1: (82002.9.7633.2) PARFINA, G8a; no 2: (82002.9.7633.4) PEINTB; no 3: (82002.9.7633.19) MICACFIN; n° 4: (82002.9.7633.8) 
PGFINH, P 14; no 5: (82002.9.7633.21) PGFINLF. Bt le; no 6: (82002.9.7633.1 0) PGFINLF.A 1; no 7: (82002.9.7633.9) PGFINLF. E Il b; 
no 8: (82002.9.7633.2) PGFINLF. 86; no 9: (82002.9.7633. 1 0) PGFINLF Cv4o; no 10: (82002.9.7633.4) MICACMIFIN, Cv3; 
no Il: (82002.9.7633.22) PGMIFIN, B2; no 12: (82002.9.7633.7) MICACB, P 18; no /3: (82002.9.7633. 11) MICACG, P 19; 
no 14: (82002.9.7633.15) PSGROS, P23; n° 15: (82002.9.7633.16) PSGROS. E 1. 
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Pièce Z'2 

Dans la pièce 2'2, posé sur la couche noire 
citée plus haut, se trouvait un pavage d'amphores 
( [7433], [7597); ill. 3 supra). ll formait probablement 
l'assise d'une circulation (phase 1 B). Le pavage dû 
être rehaussé plusieurs fois. Dans la pièce 2' 1, il a 
disparu en grande partie, à cause du terrain en 
pente. Dans la pièce 2'2, les conditions de conser-
vation furent meilleures. Sur la couche d'amphores 
se trouvait encore un pavage de cailloutis recou-
verts d'une deuxième couche d'amphores. Dans 
(ou sur) ces revêtements, étaient posés une (ou plu-
sieurs) installations de chauffe ([7615], [7627]) 
(ill. 7). Ils ont livré du mobilier de La Tène Dl-D2. 
Il faut remarquer que, ni le pavage, ni le foyer ne 
contiennent un seul fragment de tuile. Malgré tout, 
nous ne sommes encore certains que le foyer 
[7615] appartienne à la phase de construction en 
bois. Sa fonction initiale reste à vérifier. 

Pièce T 

La couche noire de la phase de construction 
en bois ([7610], [7618]) apparaît comme encore 
mieux conservée dans la coupe est-ouest à travers 
la pièce T (phase 1 A). La couche se trouve direc-
tement sous le sol d'argile [7613,] le plus ancien 
de la phase de construction en pierre. Il s'agit 
donc de mobilier en place et homogène et non 
en position secondaire, avec du matériel mélangé, 
typique des fosses et des caves de la Pâture du 
Couvent. C'est pourquoi ce mobilier offre un ter-
minus post quem important pour le début de la 
phase de construction en pierre. À côté des 
amphores, de la céramique, des fibules, on a pu 
récolter un grand nombre d 'ossements d'ani-
maux qui se sont bien conservés en raison de 
l'humidité. 

La cave ou la fosse [7466] apparti ent proba-
blement aussi à la phase de construction en bois, 
sous la pièce T, et qui a fait en sorte que le sol en 
opus spicatum [7078] s'est fortement affaissé 
(Rieckhoff, Fleischer 2001, p. 95). 

PHASE 2 
LA PHASE DE CONSTRUCTION EN PIERRE 

Pièce T 

J. Déchelette avait déjà découvert l'empreinte 
ténue du mur [7553] . Mais il n'en avait dégagé 
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7. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent à l'angle de /ï1ot 
dtt " des Grandes Forges ". Ptèce Z'2, foyer [7 615). 

qu'une petite partie ; c'est pourquoi il n'avait 
reconnu aucun plan. Comme c'est ressorti durant 
cette campagne, le mur [7553] forme la délimita-
tion est originelle de la pièce T. Avec ce nouveau 
mur sud [7549] découvert, le plan original de la 
pièce T est maintenant connu (il1.8). C'est une par-
tie de la première phase de construction en pier-
re (phase 2 A). 

Le sol cité plus haut, en terre battue [761 3], 
appartient à la phase de construction la plus 
ancienne (phase 2 A l ). Comme il avait fi ni par 
s'affaisser (certainement à cause de la fosse 
[7466] de la phase de construction en bois, qui se 
trouvait dessous), il a été réparé avec un second 
sol d'argile. Comme ce dernier s'est également 
affaissé, il a fallu reprendre un troisième sol 
(phase 2 A3) , qui a été pavé avec l'opus spicatum 
que nous connaissons. Nous le supposons, car le 
sol en opus spicatum a reçu une épaisse rechar-
ge de trois ou quatre couches, pour compenser 
la différence de hauteur d 'environ 0,40 m. 
Malheureusement, nous n'avons pas pu raccorder 
avec certitude le sol en opus spicatum avec le 
plan initial de la pièce T, car les fouilles de 
Déchelette ont détruit les liaisons entre les murs et 
les sols. 

Le mur [7010] appartient à une phase de 
construction en pierre plus récente (phase 2 B) . Sa 
construction fut raccordée avec une restructuration 
des pièces T,V (ill. 9). Le mur [7010] , pour qui furent 
utilisés de nombreux déblais (par exemple les bri-
quettes de l'opus spicatum), séparait les pièces Tet 
U en direction nord-sud.Dans la nouvelle pièce T-est, 
fut posé un sol [7558] en terre battue. A l'est de la 
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pièce T se trouvait une entrée [7656] dont le seuil in 
süu possédait un carrelage de briques. Un linteau 
avec une crapaudine pour une porte en bois, qui se 
trouvait dans l'éboulis, appartenait initialement à 
cette entrée. 

Pièce U 

Dans la pièce U,nous avons également identifié 
le mur d'origine [7655] et la suite du mur d'origine 
est [7553] de la pièce T (phase 2 A). A l'époque 
antique, le mur [7655] fut cassé avec sa fondation. 
De sûr, ne reste que le sol de sa fondation [7583] . 
Sur le mur se trouvait un four [7599].qui n'a été mis 
au jour que partiellement. Cette année, le four est 
formé d'un empilement de pierres qui forme deux 
petites niches. Une des niches contient un foyer, 
l'autre un grand doüum [7600] in situ, qui a été 
détruit par l'effondrement de la sole. Le doüum est 
daté de l'époque augustéenne (ill. 10; ill. 12 no 1). 
Les foyers associés à des récipients volumineux tels 
doüa ou amphores (récipients de stockage?, de 
trempage pour un forgeron ? ct Molders 2002) ont 
souvent été trouvés par Bulliot le long de la voie 
principale après la Porte du Rebout. 

La fin des constructions 

Le complexe de construction des pièces T, U et V 
présente des signes de graves dommages qui annon-
cent la fin de son utilisation. Les couches archéolo-
giques au dessus de l'opus spicatum se trouvent sur 
un remblai de près d'un mètre d'épaisseur. Le sol de 
la pièce T-est présente des traces d'incendie. Dans 
son remblai, se trouvaient deux énormes blocs pro-
venant de l'arrachement d'un sol,en briques, mortier 
et ciment ( ill. 11). En T, U et V se trouvent éparpillés 
de nombreux fragments de colonnes. 

1 O. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent à 1 'angle de 
1 'îlot dtt " des Grandes Forges ". Pièce U, dolium. 
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1 1. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent à l'angle de 
l'ilot dtt "des Grandes Forges ". Pièce T. fragmen t d'un sol 
constrwt 

STRUCTURES MÉDIÉVALES ET MODERNES 

Des structures médiévales et modernes sont 
attestées dans les pièces T, U-ouest et Z'2. Il s'agit 
d'une grande fosse pas très indentifiable dans les 
pièces T et U-ouest, et d'un peti t canal en Z'2 
[7544 ] . 11 avait appartenu aux évacuations d'eaux 
du couvent. li est reconnu sur une longueur d'en-
viron 4 m. II n 'y a pas eu conservation d'une cou-
verture de canalisation. 

CONCLUSION 

Le début de l'installation à La Tène finale dans 
le secteur de l"îlot des Grandes Forges" se caracté-
rise par une couche d'occupation de couleur gris 
au noir, qui se retrouve désormais dans l'ensemble 
des sondages. Si, au nord de Z' l , elle ne fait que 
quelques cm d'épaisseur, sous la pièce T, elle 
atteint 35 cm d'épaisseur et le matériel est très 
bien conservé en raison de l'humidité naturelle 
(surtout la faune). La couche noire appartient à 
une phase de construction en bois (phase 1 A) . 
Les différents trous de poteau et fosses découverts 
ne permettent pas pour l'instant de proposer un 
plan d'ensemble cohérent. Le mobilier trouvé est 
daté pour l'essentiel de La Tène D1b et D2a 
( ill. 12). Mais il y a toujours des trouvailles isolées 
( fibules de La Tène moyenne, perles oculées, bra-
celets de verres décorés) qui appartiennent à un 
horizon plus ancien ( transition La Tène C2/D 1? La 
Tène Di a?). La couche noire sous la pièce Téta-
blit une première occupation in situ et donne un 
réel terminus post quem pour le début de la phase 
de construction en pierre sur la Pâture du 
Couvent. 
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12. Bibracte-Mont Beuvray. La Pâture du Couvent à 1 'angle de 1 'îlot dit " des Grandes Forges ". Mobilier trouvé dans l'horizon de la 
phase de constructiOn en bo1s (phase 1 A). 
n° 1: (B2002.9.7600.12) PCGROSCN, P26; n° 2 (B2002.9.7537.3) fibule en fer type Nauhe1m; n° 3 (B2002.9.7609.2) fibule en fer 
type Nauhe1m: n° 4 (B2002.9.7579.5) fibule en fer type Nauheim: n° 5 (B2002.9.7625.7) fibule en fer type Nauhe1m: n° 6 
(B2002.9.7 61 0.9) fibule filiforme en fer; no 7 (B2002. 9.7619.6) fibule filiforme en fer; no 8 (B2002. 9.7554) fibule filiforme en fer: n° 9 
(B2002.9.7 61 0.7) fibule filiforme en fer; n° 10 (B2002.9.7619.30) fibule filtforme en fer; n° 1 1 (B2002. 9.7610.1 0) fibule en fer; demi-
produit (La Tène 2) : n° 12 (B2002.9.7 6 19.13) dé en fer; n° 13 (B2002. 9.7 618.1) perle de verre. 
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Dans la pièce Z'2, un large pavage d'environ 
3 rn, d'amphores et de pierres est resté préservé.ll 
est posé (phase 1 B) sur la plus ancienne couche 
d'occupation, mais appartient encore à la phase 
de construction en bois. Cette installation a pu 
aussi correspondre au foyer cité plus haut [7615], 
qui se trouve dans cette zone. Le mur principal 
ouest [7027] forme la clôture de l'activité de 
construction dans Z'1 et Z'2. Il est indiscutable-
ment stratigraphiquement plus récent que les 
trous de poteau [7590] et [7574] de la phase la 
plus récente de construction en bois (phase 1 B). 
Mais nous n'avons pas encore plus définir si le 
mur principal est réellement plus ancien que la 
reprise dans les pièces T et V avec le mur [7010], 
comme nous l'avions supposé après la campagne 
2001 (Rieckhoff, Fleischer 2001 , p. 94). 

Jusqu'à présent, nous constatons deux diffé-
rentes phases de construction en pierre pour les 
pièces T, U et V Les murs [6585]. [6621], [6925], 
[6967], [7013], [7014], [7086], [7549], [7553] et 
[7655],les deux sols en terre battue [7613] et [7465] 
et probablement l'opus spicatum [7078] de la pièce 
T appartiennent à la première phase de construc-
tion en pierre (phase 2 A) . Les murs relient un com-
plexe de bâtiments, jusqu'à présent cinq pièces 
reliées entre elles :trois plus ou moins importantes 
(Z, Y, U), une grande pièce T, caractéristique avec 
l'opus spicatum, et une pièce étroite, la pièce V, peut-
être une sorte de corridor avec entrée [7658] ( ill.8). 

Dans la deuxième phase de construction en 
pierre (phase 2 B), a eu lieu une restructuration des 
pièces T,V et U. Les pièces Tet U ont été partagées 
par la construction du mur [7010] et de sa poursui-
te [ 6924]. La proportion étroite de la pièce T-est nou-
vellement créée avec une entrée laisserait penser à 
un corridor avec une cage d'escalier (?) . La pièce V 
aurait pu avoir été remplacée par ce corridor. Puis 
celui-ci aurait perdu sa fonction, comme probable-
ment, en même temps que la construction du mur 
[7010], le mur de séparation d'origine [6925] entre 
V et U et le mur d'origine de U [7655] démolis et 
nivelés jusqu 'aux fondations. Le foyer [7506] , que 
nous avions déjà découvert lors de la dernière cam-
pagne, s'appuie sur l'arasement du mur [6925]. La 
nouvelle installation de chauffage [7599] + [7600] 
dégagée en 2002, qui s'appuie sur le mur arasé 
[7655]. appartient sûrement à la même phase d'oc-
cupation. Mais sa datation n'est toujours pas certai-
ne. D'après le résultat de la campagne 2002, il est 
cependant clair que l'installation de ce foyer augus-
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téen [7599] construit sur le mur [7655] correspond 
au do/ium,également probablement contemporain. 
De cette manière, deux nouvelles pièces (de même 
taille?) (V/U ouest et U-est) se sont construites le 
long du mur nord et contiennent chacune un foyer. 
D'après le compte rendu de Déchelette, on peut 
supposer qu'une sorte d'activité artisanale s'y est 
prolongée vers l'est. 

PERSPECTIVES 

Les objectifs les plus importants de la prochaine 
campagne devront être : 

- la fouille exhaustive de la grande salle (ou gale-
rie) Z'1 et 2'2, pour compléter les structures de la 
phase de construction en bois, clarifier la stratigraphie 
du foyer et comprendre la fonction de ces pièces, 

- la fouille exhaustive de la pièce T jusqu'au 
sol géologique, à l'exception d'un petit socle 
d'opus spicatum, l'identification de la fosse ou 
cave sous l'opus spicatum , le dépouillement du 
plus grand ensemble possible des trouvailles en 
stratigraphie, 

- l'élargissement de la surface de fouille vers 
l'est dans le secteur ùu foyer et du dolium,pour véri-
fier l'hypothèse de plusieurs activités artisanales, 

-l'élargissement de la surface de fouille dans 
le secteur du mur [7010] en direction du sud,pour 
trouver la connexion avec la stratigraphie des 
fouilles de l'universi té de Budapest. 
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4. FOUILLES ENTRE LE CHAMPlAIN ET lA CÔME CHAUDRON 

1 - LE SECTEUR DU CHAMPlAIN 

LOCALISATION, OBJECTIFS 
ET MÉTHODE DE FOUILLE 

Les fouilles réalisées cette année sur 
le Champlain se sont largement appuyées sur les 
données issues des deux années précédentes. 
Dans l'optique d e la problématique de 
recherche du projet triennal, l'accent a été porté 
sur l'identification des limites de CP 11 bis. On 
s'est donc attaché à chercher les limites internes 
et externes des trois pièces de cet atelier identi-
fiées en 2001. Dans ce but, la fouille a largement 
été axée sur le secteur ouest de l'emprise du son-
dage (ill. 1), secteur le plus susceptible d 'avoir 
été épargné par les fouilles Bulliot. De même, le 
sondage a été agrandi dans sa partie nord pour 
mettre en évidence la limite du bâtiment CP 12 
et pour chercher l'éventuelle présence de struc-
tures au nord de celui-ci (ill. 2) . 

RÉSULTATS 

La fouille de cette année nous a permis d'ob-
tenir de nouvelles informations décisives pour la 
compréhension de l'organisation de ce secteur. 
Nous développerons les points suivants: en pre-
mier lieu, la compréhension et la documentation 
des fouilles réalisées par Bulliot au x1xe siècle, puis 
l'apparition d'une stratigraphie importante, jus-
qu'ici non identifiée. Enfin, nous discuterons des 
implications de cette stratigraphie sur l'appréhen-
sion des étapes de l'urbanisation du secteur du 
Champlain. 

Documentation des fouilles Bulliot 

Les trois années de fouille sur le Champlain 
ont permis d 'identifier la totalité des zones 
fouillées par Bulliot au x1xe siècle dans ce secteur. 
Il a ainsi été possible de mettre en évidence la fin 
de la tranchée exploratoire du mur [UF 143],qui a 
perturbé le remplissage du creusement ovoïde 
[UF 448]. Le mobilier [UF 463] contenait une 
intaille en pierre dure, mais aussi, une bonne par-

tie des artefacts caractéristiques des couches en 
place qui l'entourent (fragments de moules 
notamment). De même, il a été possible de mettre 
en évidence la tranchée [UF 445] suivant le mur 
ouest de CP 12. 

L' information principale que l'on peut tirer de 
ces données est que la totalité des tranchées 
exploratoires a été identifiée. On sait à présent que 
nous avons affaire uniquement à des couches non 
perturbées par des foui lles récentes. 

La stratigraphie : 
apparition d'une succession chronologique 

Contrairement à ce que l'on pouvait penser 
ces dernières années, notamment au regard des 
plans de Bulliot, une véritable succession chrono-
logique a été mise en évidence. Les structures 
mises au jour correspondent à trois types de 
construction différents. Nous les traiterons dans 
l'ordre chronologique de leur découverte: 

Les structures les plus tardives 

Elles correspondent au dern ier état de 
construction identifié sur le Champlain. Nous y 
associons tout d'abord les constructions CP 11 et 
CP 12. Même si aucune relation stratigraphique ne 
peut être véritablement attestée, cette association 
repose sur deux types d'observations: les altitudes 
- tou t à fait comparables entre le mur [UF 143] de 
CP 11 et le mur [UF 450] de CP 12 - et les tech-
niques de construction. Il s'agit en effet de murs 
dont les pierres dressées, de module moyen, sont 
assujetties au moyen de mortier. 

A ces deux bâtiments pourrait être associée 
une sablière [UF 115 = 41 6], identifiée en 
juin 2001, dont l'altitude correspond au niveau de 
sol de CP 12. Ce niveau de sol est repérable sous la 
forme d'un sol de préparation jaune, au fond de la 
tranchée Bulliot [UF 445]. 

Nous en concluons donc qu'à cette étape 
chronologique, les techniques de construction 
font à la fois appel au bois et à l'usage de pierres 
et de mortier. 
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2. Bibracte-Mont Beuvray. Le Champlain. Plan schématique du sondage en 2002. 

Pour des raisons de sécurité, le mur de CP Il a 

été  arasé jusqu'à un niveau  d'assise stable qui 
pourra être consolidé. De nombreux fragments de 
meules ont été réemployés dans la réalisation de 
ce mur. 
Le  bâtiment CP 12 se caractérise, comme 

nous l'avions identifié en septembre 2001 par un 
mur [UF 450] parementé d 'un seul côté (partie 
occidentale). Il s'appuie vers CP llbis contre 
une structure  qui  a  été interprétée comme un 
espace de  circulation. Une tranchée [UF 420] 
qui court le long du mur [UF 450] , côté CP Il bis, 
pourrait être le vestige de la tranchée d'implan-
tation  de celui-ci . Bien que CP 12  n'ait pas été 
fouillé plus avant, nous avons pu observer, dans 
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la section  d e  la tranchée Bulliot [UF 445]. une 
succession d'un sol jaune de préparation, précé-
dant la  réalisation d'un sol  rouge en tuileau 
[ 416]. 
Les secteurs au nord et à l'est de CP 12 ont été 

mis au jour pendant la campagne, et n'ont révélé 
aucune structure excavée (trou de poteau, tran-
chée de fondation) caractéristique de l'implanta-
tion de bâtiments. On peut donc en conclure qu'il 
s'agit d 'un espace non construit et que la proposi-

tion de délimitation des îlots  à ce niveau est 
valable. 
Enfin, une petite fosse [UF 446] contenant les 

vestiges très abîmés d'un mortier de tuileau a été 
identifiée à l'est de l'angle de CP 12. 
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3. B1bracte-Mont Beuvray. Le Champlain. Coupe nord-sud longeant le mur {450] de CP 12. 

Le bâtiment CP 11 bis 

La fouille du bâtiment en bois CP llbis,dont les 
techniques de construction furent identifiées dès la 
première campagne en 2000,s'est poursuivie avec 
pour objectifs de découvrir avec précision ses 
limites externes et sa structuration interne. 

Son antériorité par rapport à CP 12 ne fait 
aucun doute comme en atteste la coupe réalisée 
le long du mur [UF 450 ] (ill. 3). De forts indices 
avaient permis une première approche de ces 
questions l'année dernière et ils ont été vérifiés 
cette année. De nouveaux éléments sont aussi 
apparus et ils nous permettent de mieux com-
prendre l'évolution stratigraphique au sein des 
limites de ce bâtiment. Les couches fouillées ces 
dernières années ne correspondent pas en fait à 
un atelier de forge uniquement, mais elles se par-
tagent entre celui-ci et un atelier de travail du 
bronze qui lui est antérieur. Le sol de préparation 
jaune [UF 13] appartient notamment à ce dernier 
et non à l'atelier de forge (ill. 4). 

L'atelier de forge 

La fouille de cet atelier s'est poursuivie vers 
CP 12 et a permis la mise en évidence de la fin 
de la paroi nord du bâtiment [UF 480] , et de la 

succession de trous de poteaux de son implan-
tation [UF 486, 484 , 483, 439,437,435, 433, 431, 
271, 270, 269, 88, 89] . Cette paroi en bois, extrê-
mement bien conservée ( ill. 5), possède sur 
toute son extension les mêmes caractéristiques 
de construction (cf infra). Une étude de ses 
restes a permis de déterminer qu 'il s'agissait de 
chêne (communication Gill Campbell , English 
Heritage) .On s'attache actuellement à l'étude de 
son potentiel pour une datation dendrochrono-
logique. 

L'étude des limites externes a été poursuivie. 
On connaissait depuis l'an dernier les limites 
nord, sud (perturbées par le fossé [UF 99]) et est 
(perturbée par la tranchée Bulliot [UF 272]). La 
limite ouest est quasiment atteinte. Elle est intacte 
et se trouve encore sous les restes de la couche de 
destruction de la paroi occidentale du bâtiment 
[ 449]. Elle sera fouillée l'année prochaine. Cela 
permettra aussi de documenter le secteur situé 
directement sous ce niveau de destruction afin de 
déterminer s'il y avait un espace ouvert ou non à 
cet emplacement. 

Les limites internes du bâtiment de bois ont 
été documentées et elles apparaissent dorénavant 
très clairement sous la forme de sablières basses 
[UF 468 et 470] qui divisent le bâtiment en trois 
unités de dimensions comparables - environ 
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4. Bibracte-Mont Beuvray. Le Champlain. Sols de travail du 
bâtiment CP 1 1 bis vus du nord, notamment le sol jaune de 
l'atelier de travail du bronze [ 13). 

5. Bibracte-Mont Beuvray. La paroi occidentale brOiée [449) et 
les trous de ses montants verticaux [433) et suivants. 
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quatre mètres de large. La 
structure [UF 468] a  même 
livré les restes en bois de la 
sablière. On fera remarquer 
que les deux grosses pierres, 
qui ont eu une fonction arti-
sanale  (polissoir? enclu-
me?), ont été mises au jour 
dans l'unité centrale et 

qu'elles étaient positionnées 
le long des parois internes. La 
partie méridionale et l'exacte 
limite de ces sablières vers 
l'avant du bâtiment n'est pas 

encore clairement identifiée 
et cela fera partie des objec-
tifs de la campagne de l'an-
née prochaine. 
Le sol d'utilisation de cet 

atelier [UF ~  où avaient été faits les prélève-
ments de batbtures, a été fouillé, et l'on a pu 
mettre au jour un sol de préparation non unifor-
me [UF 421]. On retrouve dans les différentes 

couches du mobilier de la destruction de l'atelier 
antérieur, et notamment une anse de cruche de 
type Gallarate en bronze (cl infra). 
Une dernière structure relative à cet  atelier a 

été fouillée. Il s'agit d'une fosse dépotoir [UF 462], 
qui a livré des témoins très nets du travail du fer 
(cf. infra). 

L'atelier d e bronzier 

La fouille de cette année a permis de mettre en 
évidence les premières structures relatives à un ate-
lier de bronzier qui a précédé l'atelier de forge. Son 
attribution en tant qu'atelier de bronzier est liée à 
la répartition des structures et au type de mobilier 
retrouvé (cf. infra) . 
Son extension est-ouest est connue grâce au 

sol de préparation jaune [UF 13]. Au milieu de 
celui-ci, avait été identifiée l'an dernier une struc-
ture de combustion [UF 263]. Cette structure repo-
se sur une base dont les restes ont été repérés 
cette année (non fouillé). 

Une sablière basse (non fouillée) délimite son 
extension nord/sud en deux subdivisions caracté-
ristiques de ce type d'atelier (cf. notamment celui 
de  la Porte du Rebout [Almagro-Gorbea et al. 
1991]). Elle fut soigneusement rebouchée au 
moyen de pierres. Cette étape correspond proba-
blement à un remaniement de l'organisation inter-
ne du bâtiment CP 11 bis. 
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Les structures les plus anciennes 

Ces structures n'ont pas encore été fouillées 
mais elles sont observables en deux endroits du 
sondage grâce à la tranchée exploratoire de 
Bulliot [UF 272] ,qui a détruit la limite orientale du 
bâtiment en bois CP Il bis, et au fossé [UF 99] , qui 
en a détruit sa limite sud. Plusieurs étapes chro-
nologiques sont visibles dans les coupes. On y 
observe les traces d'un feuilletage de couches, 
parmi lesquelles on pense pouvoir identifier des 
traces sombres caractéristiques d'ateliers de tra-
vail métallurgique. 

À ces structures plus anciennes, doit être mis 
en relation la grande fosse ovoïde [UF 448], qui 
pourrait être une tête de minière et dont les rem-
plissages fouillés cette année sont uniformément 
constitués de déchets de l'artisanat du bronze 
(voir infra). Si l'on excepte sa partie supérieure 
[UF 429], qui semble avoir été comblée tardive-
ment (d'après l'étude céramique), le reste de 
cette structure - dont l'étape chronologique du 
creusement reste à déterminer avec plus de préci-
sion - est en tout cas antérieur à J'atelier de forge 
de CP Il bis et au mur [UF 143] qui la recoupent. 
Le négatif d'un poteau en bois [UF 443] recoupe 
aussi ces couches. Il vient s'ajouter à celui déjà 
identifié en 2000 [UF 98] . 

Un mur (non fouillé), légèrement au sud du 
mur [UF 143] de CP Il avec la même orientation 
que celui-ci - et que Bulliot considérait comme 
contemporain à ce dernier - est le vestige de 
construction le plus ancien stratigraphiquement, 
mis au jour sur le sondage. Il est fait de pierres 
équarries, d'un module beaucoup plus gros que 
celles couramment employées dans CP Il et CP 
12, assemblées sans mortier. Une grosse pierre rec-
tangulaire, visible au bas du fossé [UF 99], pourrait 
aussi correspondre à cette étape. Son altitude cor-
respond en effet à celle de la base de ce mur en 
pierres sèches. 

Synthèse: le problème de l'urbanisation 
sur le Champlain et les perspectives futures 

L'ensemble de ces informations permet de 
définir quelques grands axes de l'évolution chro-
nologique du Champlain, notamment du point de 
vue de J'urbanisation. 

Cette chronologie est déjà observable dans la 
succession de techniques de construction diffé-
rentes, avec pour première étape des éléments en 
pierres sèches, puis des constructions en terre et 
bois, auxquelles succède une phase de murs 
maçonnés (mortier) et la survivance de construc-
tions en bois. Cette succession, pour les deux der-
nières étapes correspond à ce que l'on a pu obser-
ver ces dernières années sur la Côme Chaudron. 
Quelques éléments de datation par l'intermédiai-
re du mobilier viennent préciser cette chronolo-
gie. On peut dire actuellement que la destruction 
de l'atelier de bronzier est datée de la fin de La 
Tène Dl (anse de cruche de type Gallarate), et 
que les données concernant l'atelier de forge sont 
plus proches de La Tène D2b (mobilier céra-
mique). 

La seconde question concerne les limites des 
différents îlots. C'est l'évolution de ces limites qui 
détermine les axes forts de J'urbanisation du 
Champlain. On constate, au vu des données récol-
tées jusqu'ici que les limites semblent assez 
stables avant l'implantation de CP Il et CP 12. En 
effet, il y a une remarquable concordance entre le 
mur en pierres sèches et la paroi nord des ateliers 
métallurgiques. Avec l'implantation de CP Il et CP 
12, on observe un déplacement de cette limite 
vers le nord, même si l'axe des bâtiments ne chan-
ge pas. Il reste à comprendre ce qu'il en est des 
limites est et ouest mais il paraît clair dès à présent 
qu'il se produit une modification importante à 
cette période - dernier grand moment de 
construction sur le Champlain. 

Les espaces de circulation sont clairement 
positionnés à cette dernière période, avec la limi-
te nord de CP 12 et la ruelle [UF 262] qui vient se 
superposer aux couches de destruction du mur 
occidental de CP Il bis. Pour ce qui concerne les 
étapes antérieures, les données ne sont pas enco-
re connues et l'étude de ce secteur nous permet-
tra d'en dire plus - notamment quant à l'existen-
ce ou l'absence d'une ruelle plus ancienne au 
même emplacement. 

Il est aussi important de signaler l'évolution de 
l'artisanat du métal. On peut déjà mettre en éviden-
ce le passage, au sein du bâtiment CP Il bis, de l'arti-
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sanat du bronze à celui du fer. Le changement du 
type d'activité métallurgique dans les ateliers pa~ 

sage du bronze au fer et vice-versa) est connu déjà 

ailleurs sur le Mont Beuvray, à l'atelier de la Porte du 

Rebout (Almagro-Gorbea et al. 1991). 
Il pourrait aussi être intéressant de reprendre à 

moyen terme la fouille de CP 12,afin de voir si J'on 

peut m ettre en évidence des données concernant 

la fonction de ce bâtiment. En effet, pour J'instant, 

aucune information concernant l'artisanat du 
métal n'a pu en être obtenue. On saura alors  si 

cette étape structurante forte au niveau urbain a 
aussi été en relation avec un remaniement de la 

fonction du secteur. 

Les perspectives futures sont nombreuses. 

Elles consistent à mettre en évidence la dernière 
limite  externe du bâtiment CP 11bis, ainsi qu'à 

préciser son évolution interne. On pourra ensuite 
s'intéresser  à  la structuration de chacune  de ses 

unités bien délimitées, avant de commencer à étu-

dier les niveaux inférieurs. 

ÉTUDE DU MOBILIER DU CHAMPLAIN 

Le mobilier non céramique du Champlain 

Mobilie r caractéristique de l'artisanat du 
métal (ill. 6) 

Le mobilier caractéristique de l'artisanat du 

métal sur le secteur du Champlain se divise en 
deux grandes catégories distinctes - les témoins 

de J'artisanat du fer et ceux de J'artisanat du bron-

ze. Comme en  attestent les indices obtenus au 

cours de la fouille  de cette année, nous avons 

affaire à une succession chronologique d'ateliers. 

On y observe pour J'instant trois ateliers de forge 

(les unités A, B etC du rapport 2001) succédant à 
un atelier de bronzier [UF 013]. Dans la couche 

d'abandon de J'atelier de bronzier [UF 418]  a été 

trouvé un fragment d'anse de cruche en  alliage 

cuivreux qui donne une indication chronologique 

importante (cf infra). 

En association avec les contextes d'ateliers de 
forge, la fosse [UF 482], qui se trouvait dans J'unité 

B, a  été  fouillée cette année. Bien que celle-ci fût 

en  grande partie  recoupée par une tranchée 
Bulliot [UF 91], elle a livré un mobilier caractéris-

tique  des dép otoirs  d'ateliers avec un grand 

116 

nombre de déchets de découpe de tôles auxquels 

on doit ajouter un nombre abondant de battitures 
(650 g dans un prélèvement de 10 litres effectué 

en 2000 sous Je numéro [7]). 

Le contexte d'atelier de bronzier est mis en évi-

dence au moyen de deux types de données. Nous 
possédons tout d'abord des informations d'ordre 

structurel. La bipartition sol  jaune très compact 
[UF 13]/sol brun [UF 474,475,476,477],correspond 

tout à fait à ce que nous connaissons pour les ate-

liers de ce type, notamment celui de la Porte du 
Rebout (Almagro-Gorbea et al. 1991).À cela s'ajou-

tent des données liées au mobilier mis au jour dans 
ces couches ainsi que dans les lambeaux des 

couches de destruction de cet atelier [UF 418] et 
d'implantation [UF 421] de J'atelier de forge. Les élé-

ments les plus significatifs de cet artisanat sont des 

fragments de moules (cf annexe infra) parmi les-
quels un entonnoir de coulée (n° 1). 

En dehors des limites des contextes identifiés 

d'ateliers, d'autres éléments remarquables ont pu 
être mis au jour. Ils attestent à la fois de la présence 

de J'artisanat du fer et de J'artisanat du bronze. 
On signalera notamment  la découverte d'un 

fabricat  de fibule en fer du type 3 de Guillaumet 

(B2002.32.414.16) (ill. 6,n° 2).11 se distingue de par 

sa matière -Je fer- alors que les fibules connues 
de ce type à cache  ressort sont plutôt en alliage 

cuivreux. De par sa position stratigraphique [UF 

414] au-dessus des couches de destruction des ate-

liers de forge, le témoin du travail du fer semble être 

plus récent mais il peut aussi provenir d'une coulée 

des couches d'ateliers situés plus haut dans les 

pentes du Theureau de la Wivre.ll convient de rap-
procher cet artefact des fabricats de fibules de type 

Nauheim en fer identifiés J'an dernier  (Rapport 
annuel 2001, p. 142-143). Il semble donc clair que 

J'on produisait plusieurs types de fibules en fer sur 
les pentes du Champlain. 

Les vestiges de J'artisanat du bronze ont été 

identifiés dans deux ensembles différents. 
Une barre en alliage cuivreux (no 3) a été mise 

au jour dans ce qui semble être la tranchée d'im-

plantation [UF 420] du mur de CP 12 [UF 450]. 

Même si on la trouve dans un contexte secondai-

re extérieur à la zone  d'atelier, cette barre est 
caractéristique du travail du métal dans ce sec-

teur du Champlain. Elle présente en  effet les stig-
mates caractéristiques d'un étirage mécanique 

réalisé au ciseau. Elle fut abandonnée au cours de 

cette opération. 
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6. Btbracte-Mont Beuvray. Le Champl01n. Le mobilter non céramtque. 
1. (82002.32.418.1 0) Entonnoir de coulée (terre); 2. (82002.32.414.16) Fabricat de fibule (fer); 3. (82002.32.420.2) Déchet de barre 
en cours d'étirage (bronze); 4. (82002.32.429.9) Moule à fibule (terre) ; 5. (82002.32.467.2) Moule à poucier? (terre); 
6. (82002.32.467.4) Moule (terre); 7. (82002.32.418.3) Anse de cruche en bronze correspondant à la vanante 1 du type Gallarate 
(desstn tn Feugère, Rolley 1991, p. 24, cf aussi carte de répartition des cruches de ce type p. 32). 
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8. (B2002.463. 1) Intaille (pierre dure); 9. (B2002.32.427.3) Hache bipenne à tranchants perpendiculaires ou polka ((er); 
1 O. (B2002.32.427. 1 3) Marte/et ((er) . 
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Le second ensemble ayant livré de très nom-
breux indices de l'artisanat du bronze est la gran-
de fosse ovoïde dont le creusement [UF 448] est 
antérieur à toutes les structures mises au jour 
actuellement. Les couches de remplissage de 
cette structure [UF 429, 451,452,465,467,471 ,472, 
4 73, 4 78] ont livré un nombre conséquent de frag-
ments de moules. Parmi eux, nous avons isolé 
quelques éléments remarquables : un fragment 
d'un moule, qui pourrait avoir servi à couler des 
fibules (n° 4) et un autre de moule à poucier? 
(n° 5),ainsi que d 'autres artefacts dont la fonction 
est moins évidente où apparaît un décor?; (no 6). 
On y ajoutera aussi une quantité de scories de 
bronze, relativement importante par rapport à ce 
que l'on trouve sur le site, avec 885 g. 

Étude des restes de la paroi brûlée 

La fouille de cette année a permis de mettre au 
jour les restes de la paroi brûlée identifiée au cours 
des deux premières années. Les techniques de 
construction de cette paroi sont celles présentées 
dans le rapport de l'année dernière (rapport annuel 
2001 , p. 116, 117). On y trouve les mêmes dimensions 
de planches (600 mm de longueur pour une épais-
seur de 10 mm), assujetties à des bastaings disposés 
verticalement. Le démontage de cette paroi, qui 
aura lieu l'année prochaine, devrait permettre de 
vérifier les données concernant les clous de 
construction employés. 

D'autres éléments intéressants 

Un élément se révèle particulièrement inté-
ressant de par sa pertinence chronologique. 
Comme nous l'avons dit auparavant, il s'agit du 
fragment de l'anse de cruche (n° 7) en alliage 
cuivreux de type Gallarate (Feugère, Rolley 1991, 
p. 24) qui a été découverte sous le sol de l'atelier 
de forge [UF 227] fouillé l'an dernier. Ce type 
d'objet est essentiellement connu en Italie et en 
Suisse. Seuls deux exemplaires sont clairement 
identifiés en France; ils proviennent de l'oppi-
dum d'Ensérune (Hérault) et du puits funéraire 
LIX de La Planho à Vieille-Toulouse (Garonne). 
La datation de ces objets est assez large et s'éta-
le entre la première moitié du 11e s. av. J.-C. 
(Volterra) et 125/1 20 à 70 av. J.-C. (Vieille-
Toulouse). Cette datation concorde tout à fait 
avec celle des niveaux de destruction de l'atelier 
de forge qui lui a succédé, situés à La Tène D2 
(d 'après l'étude de la céramique). 

Un autre élément remarquable est une intaille 
(no 8). Elle fut retrouvée dans les remblais de la 
tranchée exploratoire effectuée par les ouvriers 
de Bulliot afin de trouver l'extrémité ouest du mur 
[UF 143]. Cette intaille est en pierre - probable-
ment en cornaline - et son répertoire représente 
deux caprinés (boucs?) de taille différente non 
affrontés. 

Deux outils caractéristiques du travail de la 
pierre ont été mis au jour dans la couche de des-
truction [UF 427) de la paroi est de l'unité C de 
CP 11bis. Il s'agit d'une hache bipenne à tran-
chants perpendiculaires ou "polka" (n° 9) et d'un 
autre outil de taille qui s'apparente au martelet 
(n° 10). Les tranchants horizontaux servent sur-
tout à l'épannelage, notamment pour les pierres 
tendres et le calcaire, tandis que le tranchant ver-
tical de la polka à pour fonction de dresser les 
pierres et permet un travail fin . 

Ces objets sont remarquables de par leur 
excellent état de conservation. De plus, un certain 
nombre d'éléments végétaux piégés dans les pro-
duits de corrosion de la polka (82002.32.427.3) 
restent à identifier. 

Le mobilier céramique du Champlain 

L'ensemble du mobilier céramique totalise 3551 
fragments et le NMI s'élève à 359. Nous précisons 
que ce dernier chiffre ne comporte aucune pondé-
ration. Pour qu'une telle opération puisse être effec-
tuée,il est nécessaire d'avoir une approche plus glo-
bale du site qui sera développée dans une publica-
tion plus exhaustive (en nous référant au protocole 
in :Arcelin,Tuffreau-Libre 1998). 

Quarante-sept UF contiennent du mobilier 
céramique. Les pourcentages sont systématique-
ment donnés par rapport aux individus et non aux 
fragments. 

Les amphores 

Cette catégorie représente 12 % des individus 
céramiques du Champlain avec un NMI de qua-
rante-quatre. 

La grande majorité (89 %) des amphores ren-
contrées est du type Dresse! 1. Notre mauvaise 
connaissance de ce type de mobilier nous 
empêche de poursuivre l'étude plus loin, néan-
moins il est intéressant de noter que certains frag-
ments portent les traces très nettes d'une réutilisa-
tion (n° 1) . 
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7. Bibracte-Mont Beuvray Le Champlain. Le mobilier céramique. 

Amphores: 1 Bord de Dresse/ 1 avec trace de réutilisation (B2002.32.402.4) 

Céramiques importées: 2 Présiglllée. assiette Lamboglia 5-7 (B2002.32.414.7); 3 et 4 Prés1glllées mdétermmées (B2002.32.429.7 et 
82002.32.452./); 5 et 6 Plat et couvercle à engobe rouge interne d'origme campanienne (B2002.32.412.3 et B2002.32.412.2); 7 
Campanienne B. assiette Lamboglia 5-7 (82002.32.429.8); 8 Campanienne B. coupelle Lamboglia 1 (82002.32.429.1); 9 pâte clai-
re italique, cruche à bord évasé (B2002.32.429.6); 10 terra rubra. vase tonnelet (B2002.32.481.2). 

Céramiques de tradition méditerranéenne: 1 1 Cruche à pâte claire, Cr 3d (B2002.32.419.3); 12 Cruche à pâte claire. Cr6 
(B2002.32.413.1 ). 

Céramiques ~nes claires rég1onales: 13 Pot sans revêtement. type indéterminé (B2002.32.467.7); 14 Céramique pemte, couvercle à 
diamètre incertain (B2002.32.421./); 15 Céram1que engobée, couvercle Cv 1 (B2002.32.404.1 ). 

Céramiques i-~nes cla~ es rég1onales: 16 Couvercle à engobe micacé, bord mouluré (82002.32.452.4); 17 Marm1te à engobe mica-
cé. type M5b (B2002.32.452.3). 

7 (suite) 

Céramiques i-~ne claires régionales (suite): /8 Jatte à engobe micacé interne. type indéterminé (B2002.32.429.4). 

Céramiques (Ines sombres régionales: /9 Céramique lissée fumigée, couvercle type Cv4 (B2002.32.412.1); 20 Céramique lissée fumi-
gée, bol type B6b avec inscription (B2002.32.467.6); 21 Céramique lissée fumigée, petit pot de type indéterminé (B2002.32.429.2); 
22 Céramique lissée fumigée. vase à lèvre en gouttière de type indétermmé (B2002.32.419.7); 23 Céramique à dégraissant homogè-
ne. bol de type B5b (B2002.32.427.1); 24 Céram1que à dégraissant homogène, vase à paro1s évasées de type indéterminé 
(B2002.32.419.1 ). 

Céramiques grossières régionales: 25 Céram1que à pâte sombre, poêlon (82002.32.419.8); 26 et 27 Céramiques à pâte cl01re et 
couverte noire, pots de type indéterminé (B2002.32.467.8 et B2002.32.467.9). 

Les autres amphores rencontrées, réunies sous 

la même dénomination dans l'enregistrement des 
données (AMPAUTR), proviennent de Bétique 
(pour un individu) et de la côte Adriatique (pour 

deux individus). Deux individus de type gréco-ita-

lique sont également identifiés. 

Les céramiques importées 

Avec dix-huit individus rencontrés, ce groupe 
constitue 5 % de l'ensemble des vases du site. 
Les pré-sigillées totalisent sept individus (39 % 

du groupe) et sont les mieux représentées. Les 

formes rencontrées sont une coupelle Lamboglia 

1 et une assiette Lamboglia 5-7 ( n° 2). Deux vases 
sont toujours indéterminés (no 3 et 4) . 

Les plats à engobe rouge interne sont, avec 
cinq individus (28 %), la deuxième catégorie en 

terme de représentation. Nous avons réussi à iden-
tifier dans un cas un plat accompagné de son cou-
vercle ( no 5 et 6) . 

Nous rencontrons  ensuite  les céramiques 

campaniennes B, représentées par trois individus 

(17 %) composés d'une assiette Lamboglia 5-7 
( n° 7), d'une coupelle Lamboglia 1 (no 8) et d'un 

fond indéterminé. 
Les pâtes claires italiques sont représentées 

par deux individus (11 %). Nous rencontrons une 
anse et une lèvre de cruche évasée ( no 9). 

Les terra rubra sont illustrées par un individu 

(6 %) qui est un bord de vase tonnelet (n° 10). 
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Pour finir, notons que les sigillées italiques sont 

présentes à travers deux fragments, mais compte 
tenu de la règle sur les pondérations citée en 
introduction, nous n'obtenons pour le moment 

aucun individu. 

Les céramiques de tradition méditerranéenne 

Ces céramiques représentent 4,5 % du mobi-
lier avec seize individus identifiés. 
Les cruc hes constituent la majorité des 

formes rencontrées avec treize individus (soit 
71 %). Les bords sont de types relativement 

diverses, ainsi nous observons deux bords Cri , 

un Cria, un Cr3, un Cr3d (no 11), un CrS et un 
bord Cr6 (no 12).Ces formes se retrouvent à PCI 

de La Tène Dl à l'époque tibérienne (Luginbühl 
1996). 

Les plats à engobe rouge interne qui ne sont 
pas d'origine campanienne sont représentés par 

deux individus (soit 12 %). Ces derniers sont un 
couvercle (de type Cvl ) et un plat très usé, diffici-

lement identifiable. 

Enfin, une dernière catégorie a  été placée 
dans ce groupe, i l s'agit des imitations de céra-

miques campaniennes représentées par un indi-

vidu (soit 6 %) . Ce dernier est un fond de  plat 
type Lamboglia 5-7, cassé en deux fragments qui 

se trouvent dans deux UF (UF 463 et 467). Ces 
structures sont alors considérées comme sem-

blables. 
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Les céramiques fines claires régionales 

Nous recensons trente-deux individus pour ce 
groupe, ce qui représente S,9 % de l'ensemble du 
mobilier céramique du Champlain. 

Les céramiques à pâte fine claire sans revête-
ment sont les mieux représentées avec onze indi-
vidus (soit 34,3 %). Les vases observés sont com-
posés de cruches Cr l a, de bols B12b et BISa, une 
assiette A2a, un pot P7a et un autre dont le type est 
indéterminé (no 13). 

Viennent ensuite les céramiques peintes et 
engobées qui comprennent chacune huit indivi-
dus (soit 25 %). Pour les premières, les formes ren-
contrées sont principalement des bols type Blûb 
(pour quatre individus), des pots type Pl b et P6 et 
un couvercle (no 14). Les céramiques engobées 
présentent des formes de pots type P3a, de 
cruches type CrSb, de gobelets type G14 et en fin 
un couvercle de type Cvl (no 15). 

Les céramiques à parois fines B, ou de type 
Beuvray, ne son t représentées qu'à hau teur de 
deux individus (soit 6,25 %). Cette catégorie cor-
respond à des gobelets possédant un décor 
caractéristique en palmettes sur la panse. Un 
individu est identifié comme étant un G8a. 

Les céramiques à engobe micacé sont aussi 
représentées par deux individus iden tifi és 
comme des pots de type P4a et P19c. 

Un seul individu à couverte noire a été mis 
au jour (soit 3,2 %). 11 s'agit d'un pot de type P26. 

Les céramiques mi-fines claires régionales 

Ce groupe représente un total de trente-
quatre individus, soit 9,5 % de l'ensemble des 
céramiques. 

Les céramiques à engobe micacée représen-
tent la majorité des individus avec vingt et un 
vases (soit 61,S %). Le corpus rencontré est très 
varié. Nous observons ainsi des assiettes A9b et 
Alûa, des pots P4a, Pli et P19, des écuelles ESc, 
des marmites Ml , M3a et MSb et enfin des cou-
vercles Cvl et Cv3. Nous avons également obser-
vé que les marmites MSb sont quelques fois 
associées à un couvercle avec une lèvre moulu-
rée très similaire (no 16 et 17, sur l'illustration 
nous voyons que les deux individus n'ont pro-
bablement pas fonctionné ensembles à cause 
d 'un diamètre différent, néanmoins l'hypothèse 
reste posée à cause de la proximité typolo-
gique). De plus, une jatte (n° I S) reste de type 
indéterminé. 

Les céramiques sans engobe comptent treize 
individus (soit 3S,2 %). Le corpus présente un 
grand nombre de types de pots (P2a, P4a, P7a et 
P12a),le type d'écuelle ESc, les bols 810b et 814, 
un couvercle Cvl et une cruche Cr4a. 

Les céramiques fines sombres régionales 

Avec quatre-vingt-quatorze individus compta-
bilisés ce groupe représente 26,3 % du mobilier 
céramique mis au jour. 

Les céramiques les plus fréquentes sont les 
lissées fumigées qui comptent quarante-neuf 
individus (soit 52,1 %). Le corpus est très vaste 
et comporte différents types d'assiettes (Ala, 
Alb, A2a, A2b, A2c et ASb), de bols (8S, 89a, 
Blûb, 817 et BI S), d 'écuelles (Ela et E4a), de 
pots (P lb, P3, Pli et P12a), le type G12a des 
gobelets, MS des marmites et Cv4 des couvercles 
(no 19) . Sur un bol de type B6b, nous pouvons 
voir un petit graffiti que nous ne sommes pas 
parvenus à transcri re (n° 20). Un petit pot 
(n° 21) et un autre bord de vase (no 22) restent 
de type indéterminé. 

Les céramiques à dégraissant homogène et 
sans traitement de surface comptent vingt-huit 
individus (soit 29,S %). Il s'agit en général de 
forme d'assiettes (de type Al a, A2a et AIS) mais 
nous observons aussi des pots (Plb,P4,P12b,P19a 
et P19d), des écuelles (ES, ESc, EIOc), un cou-
vercle de type Cv4a,et un bol BSb (n° 23). Un vase 
reste cependant indéterminé (no 24). 

Les terra nigra comptent douze individus (soit 
12,S %) et se composent principalement de 
formes d'assiettes (A2a,A7 et A14) . Une coupe de 
type C3 et un gobelet de type Glûc sont égale-
ment identifiés. 

Les céramiques à pâte fine A ou B, sont relati-
vement marginales et comptent respectivement 
un et deux individus (soit 1,1 % et 2,2 %) . Il s'agit 
dans le premier cas d'un gobelet type G12b et 
dans le second de deux pots de type P3. 

Un individu à revêtement micacé est égale-
ment identifié. Il s'agit d 'une écuelle de type 
ESc. 

Enfin, un individu à pâte sombre de catégorie 
indéterminée a été observé. 

Les céramiques mi-fines sombres régionales 

Ce groupe contient vingt-trois individus et 
représente 6,4 % du mobilier céramique. 
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Nous avons observé uniquement des indivi-
dus n 'ayant aucun revêtement. Le corpus rencon-
tré se compose de différents  types de pots (P4, 
P6b, Pll, Pl9b e t P24b), d'écuelles (E4a, E5b et 
ESc), d e marmites (M6b et M8a) et le type Bll des 
bols et Cvl des couvercles. 

Les céramiques grossières régionales 

Ce groupe compte quatre-vingt-dix-sept indivi-
dus, se qui représente 27,1 % du mobilier céra-
mique du Champlain . 
La catégorie la plus observée concerne  les 

vases à pâte sombre (modelés et tournés) qui 
comptent quarante-sept individus (soit 48,4 %). Le 
corpus compte une grande variété de pots (Pla, 
Plb, Pl8, Pl9a, Pl9b, P23, P24b et P25a) e t 
d'écuelles (Ela, E4a, E4b, E5b, E6, E7 et ESc). 
Notons également la présence d'un couvercle de 
type Cvl et d 'un vase qui doit être probablement 
un poêlon (n° 25). 
Les vases à pâte claire sans revêtement repré-

sentent vingt et un individus (soit 21,6 %). Les 
formes les plus courantes sont les pots de types 
P2, Pl9b, P24b, P25 et P26. Mais nous avons égale-
ment observé une coupe de type C4a et une 
écuelle  de type Ela. 
Les vases à pâte claire  et à couverte  noire 

comptent se ize individus (soit 16,5 %). Nous 
n'avons observé que des pots de type P2, Pl9b, 
Pl9c, P22, P24b, P25a, P25b e t P26. Deux individus, 
probablement des pots, sont d e typ e indéterminé 
(n o 26 et 27). 

CONCLUSION 

Enfin, les vases à pâte claire et à engobe mica-
cé comptent treize individus (soit 13 %). Les vases 
de type Besançon (MICACB) ne présentent q ue 
des pots de type Pl9b, P24 et P26. Les autres vases 
se composent également uniquement de pots de 
type Pl9b, Pl9c et P24. 

Étude chronologique de la structure ovoïde 448 

424 

1 
448 

~ 
1 

452 

1 

461 

1 

463 

1 

465 

1 

466 

1 

467 

1 

471 

La structure 448 présente un grand 
nombre de niveaux dont le mobilier 

semble très homogène. Nous avons 

convenu de diviser ces niveaux en deux 

grands ensembles. 

Le premier, celui qui est le plus ancien, 

est un assemblage de plusieurs UF. Cet 

assemblage nous a été imposé par le fait 

que de nombreux morceaux de vases 

pouvaient être recollés alors qu'ils pro-

venaient de niveaux différents. Les UF 

concernées sont les niveaux 471, 467, 
466,  465, 463, 461 et 452. 

Le deuxième ensemble ne se compose 

que de I'UF 429. 

En ce qui concerne la datation de ces 

ensembles. nous utilisons les t ravaux 

menés sur PC 1 et la typochronologie 
qui en est issue (Luginbühl 1996 et 

découvertes récentes). 
Le premier ensemble présente des élé-

ments typiques de La Tène D2b, 

comme les pré-sigillées, les pâtes claires 

engobées et certaines formes comme 
les P 1 1 et MSa. 

Pour êt re  complètement objectif, il est 

important de noter que des éléments 
intrusifs comme un bol B 1 8 en pâte 

sombre lissée fumigée ou un plat à 
engobe inteme ne provenant pas de 

Campanie sont présent s dans ces 

niveaux. Il semble cependant que ce problème soit directe-

ment lié à une erreur de fouille comme l'attestent les nom-
breux recollages constatés. 

Le deuxième ensemble présente un mobilier plus tardif, pro-

bablement d'époque Augustéenne. En effet, des formes 

comme les CrS, les B 18 et les plats d'origine non campa-

nienne confortent la chronologie. 

En dépit d e quelques é lém ents intrusifs observés dans le premier niveau de la structure  ovoïde, nous 
sommes ic i face à des e nsembles bie n  homogènes qui nous permettront de comparer avec d'autres occu-
pations de l'oppidum. 
Pour les autres UF, il est nécessaire  d 'avoir une  visio n  plus  large (qui sera obtenue  les prochaines 

années) qui nous  permettra d'affiner la  chronologie. ll est clair cependant que  le mobilie r recueilli ici pré-
sente une  la rge proportion de vases da tant de La Tè ne 02 e t q ue la faible quantité de s igillée italique (deux 
fragments usés) indique  q ue  les niveaux a ugustéens sont définitivement dépassés. 
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2 - LE SECTEUR DE LA CÔME CHAUDRON 

LOCALISATION, OBJECTIFS 
ET MÉTHODE DE FOUILLE 

La campagne de fouille 2002 avait trois princi-
paux objectifs: 
- Fouille du massif séparant le CC19 du grand 

espace de circulation ; 
- Fouille des massifs non détruits par Bulliot 

dans le bâtiment qu' il a publié sous le nom de 
CC19 (pièces [358,359 et 360]); 

- Extension de la fouille au sud vers le bas de la 
pente afin de vérifier la continuité de l'espace 
de circulation qui borde la structure maçonnée. 
Aussi , le sondage ouvert lors des campagnes 

2000 et 2001, a donc été élargi vers le sud (cf 
supra, ill. 1), afin de vérifi er la continuité de la voie 
dans son axe nord-sud, et afin de préciser son axe 
est-ouest dans le bas du sondage. Une extension 
au sud-ouest a été faite afin de faire le lien entre la 
voirie et le bâtiment CC 22 décrit par Bulliot. 

RÉSULTATS 

Perturbations et couches remaniées 

Cet état correspond aux perturbations et 
remaniements non antiques. Il s'agit en fait des 
couches de décapage, de nettoyage, des sondages 
antérieurs (Bulliot) , et de deux lignes de pierres 
dressées de chant, délimitant une sorte de rigole 
de pierres plates. Ceci pourrait correspondre à un 
drain, peut-être médiéval, réalisé à la mise en cul-
ture de ce secteur. 

LA VOIRIE 

Tout d 'abord ,il apparaît clairement que la voie 
qui descend le long du bâti vers le bas de la Côme 
a son pendant, d'axe ouest-est, visible dans le tiers 
sud du sondage. Déjà repérée lors de la campagne 
précédente, sa surface n'est pas conservée. Elle se 
présente sous la forme d'un massif de remblai de 
près d 'un mètre de hauteur. La liaison avec le bâti 
maçonné dans la partie sud est perdue par une 
tranchée de sondage Bulliot. La liaison entre la 
voirie et les phases maçonnées a pu être mieux 
définie. Quatre sondages [279-355, 334,335 et 354] 

ont été ouverts dans la voie, perpendiculairement 
à l'axe du long mur [146,363, 235] .Ceci a permis 
de confirmer la présence d'un parement externe 
étagé sur toute sa longueur. Le mur est parementé 
à partir de la moitié sud de la pièce [361] jusqu'à 
l'extrémité sud du bâtiment. Bien que plusieurs 
phases soient distinctes dans la construction des 
murs côté interne, le parement externe apparaît 
d'un seul tenant. Il s'agit sans doute d'une reprise 
du parement de la façade lors d 'une ravalement 
de la construction la plus récente. Ces sondages 
ont également permis de confirmer la présence 
d'un aménagement de type drain ou caniveau sur 
toute la longueur du mur. Fait de pierres posées à 
plat sur une couche argileuse jaune, il est décrit 
par Bulliot. Ce drain a été aménagé avant la repri-
se du parement externe du mur. 

LE BÂTIMENT 

Les limites du bâtiment CC19 fouillé par 
Bulliot en 1897-1868 avaient été entièrement déga-
gées lors de la campagne 2001. La fouille a permis 
de comprendre les différen ts états de construc-
tion et d'occupation de cette structure maçonnée 
qui apparaît d 'un seul tenant dans les plans du 
x1xe siècle, bien que Bulliot en ait décrit les diffé-
rentes pièces. La bonne compréhension de l'en-
semble architectural a nécessité l'abandon des 
dénominations de Bulliot (CC19, Case du 
Doreur ... ) , pour adopter une appellation par UF 
(ill. 8) . La structure maçonnée se compose de 
trois pièces accolées: la pièce [358 ] au sud 
(décrite par Bulliot sous le nom de CCI 9B), la 
pièce [359] au milieu (décrite par Bulliot sous le 
nom de CC19D) , et la pièce [360] au nord (décri-
te par Bulliot sous le nom de "Case du Doreur"). 

La pièce 360 

Cette pièce, rajoutée à l'ensemble du bâti (cf 
rapport 2001), est une cave d'environ 3,20 m sur 
2,90 m. Entièrement vidée par Bulliot, cette pièce 
est délimitée par les murs [1 48, 149, 150, 151] . La 
particularité de cette cave est le fait qu 'elle a été 
rajoutée en amont du reste du bâti, qui lui-même 
était adossé à un remblai antique. Aussi, le mur 
[148] qui est le mur nord de la pièce [359] était à 
un seul parement, appuyé sur le remblai. Lors du 
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[27 5) ensemble des tranchées Bu/liat; [2 83] remblai supportant un sol partiellement conservé [2 82]; [2 84] couche de remblai constitué de 
cendres supportant un sol [281] fragmentaire; [331] bande jaune marquant une séparation nord-sud du massif, entre [283] et [284); 
[336) bandes reaangulaires gnsées pouvant signaler la présence d'un aménagement; [346) couche en place type remb/01. 
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9. B1braàe-Mont Beuvray. La C6me Chaudron. La pièce 358. 

creusement de la cave [360] ,on a établi un enduit 
au moyen de briques et de mortier . Sous le com-
blement du x1xe siècle de la pièce [134 ] subsiste 
une couche de démolition composée de plaques 
d'enduit, de mortier et de fragments de tuiles. 
Cette couche de démolition correspond à un phé-
nomène de dégradation des enduits entre la 
fouille de Bulliot et le comblement : en effet, elle 
recouvre l'un des trois trous de poteau ainsi que la 
fosse décrits par J.-G. Bulliot au x1xe siècle et qui 
apparaissent sur ses plans. 

Les pièces 358 et 359 

Ces pièces sont contiguës, et 
ont fonctionné de façon distincte 
dans leurs dernières phases, mais 
ce compartimentage a été fait 
dans une pièce unique plus 
ancienne, délimité par les trois 
murs [ 146, 148, 152 = 155] dont 
l'appareil est marié aux angles, 
les murs de séparation [147, 236] 
s'appuyant contre le mur [146] à 
l'ouest et le mur [152-155] à l'est. 

La pièce [358] (i ll. 9) se com-
pose des murs [ 146, 363, 235] à 
l'ouest, les murs [147, 236] au 
nord , et du mur [155] à l'est, la 
fermeture au sud n'é tant pas 
maçonnée mais se présentant 
sans doute sous la forme d'un 
auvent, comme en témoigne la 
présence du trou de poteau [368] 
contre l'extrémité sud du mur 
[235]. Le mur ouest [ 146, 363, 
235] est parementé à l'extérieur, 
c'est-à-dire du côté de la voie per-
pendiculaire à la grande voie; le 
mur [ 155], à l'est, moins long que 
le précédent, n'est pas parementé 
vers l'extérieur, et s'appuie sur un 
remblai antique. 

Le sol de cette pièce est 
conservé sous la forme de deux 
massi fs [288, 289] disjoints des 
murs par des sondages du 
x1xe siècle. Ceux-ci seront donc 
décrits séparément. Les couches 
d'occupation [288, 289] sont très 
perturbées, et quatre phases d'oc-
cupation au moins ont pu être 
mises en évidence. Il faut noter 

ici que seules les couches les plus tard ives ont 
un sol conservé, les couches d'occupation les 
plus anciennes ayant vu leur surface grattée ou 
décapée lors des remaniements postérieurs. 

[288] : la plus récente couche d'occupation 
est reconnaissable par deux lambeaux de sol 
reposant sur une fine couche d'installation d'en-
viron 1 cm d 'épaisseur [281] . Une seconde 
couche d 'occupation s'étendant sur plus de la 
moitié du massif [288] se compose de plusieurs 
éléments: lenti lles de cendres [291, 294, 284], 
parois de fours [295], fond de foyer [292 ] asso-
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cié à une structure en rigole de type aménage-
ment de tuyère [357]. La surface de ce tte 
couche est perturbée. Une troisième couche 
d 'occupation, située dans la moitié est du mas-
sif, se présente sous la forme d'une interface de 
sol noire [282], percée de trous de piquets [305 
à 310], et garde des vestiges d'un four en argi le 
sur pierres [323], très perturbé, non seulement 
par une tranchée du x1xe siècle, mais aussi par 
l'implantation intempestive d'un résineux. Cette 
couche est séparée de la précédente non seule-
ment par un remblai de nivellement, mais il reste 
possible qu'ils ont fonctionné de concert, étant 
donné l'effet de paroi d'axe nord-sud les sépa-
rant.La couche d'installation de ce sol [283,328] 
correspond aussi à un réaménagement sur la 
moitié est [303, 304, 331-332], et recouvre ce qui 
apparaît comme la première couche d'occupa-
tion de cette grande pièce, dont l'interface d'oc-
cupation [344] a quasiment disparu , mais dont il 
reste des traces, notamment des lentilles corres-
pondant sans doute à d'anciennes fosses [333, 
343, 345, 351] . 

[289] :Ce massif est situé au sud de la pièce. 
Deux couches d 'occupation se succèdent: la 
plus récente [336-337] est très perturbée, Butam-
ment sur sa surface. Une couche de remblai 
d'installation [329, 341] la sépare de la couche 
d'occupation précédente [342-346], sol noir, 
fonctionnant avec un aménagement de pierres 
[348] dont la fonction n'est pas déterminée 
ainsi qu'une len tille de terre brû lée et de char-
bons [353 ] , le tout reposant sur une couche de 
remblai [34 7]. 

La pièce 359 est une cave de 4,90 rn 
sur 2,60 rn, délimitée par les murs [146] à l'ouest, 
[147, 236] au sud, [152] à l'est, et [148] au nord. 
La couche la plus récente fouillée correspond à 
un remblai de réaménagement de sol [296] , ce 
qui suggère la présence d'au moins un état d'oc-
cupation qui n'a pas laissé de trace. Antérieures 
à cette couche correspondent deux couches 
d'occupation successives. La première se carac-
térise par un sol noir [297] auquel sont associés 
deux fonds de foyer [298, 299]. Cette interface 
d'occupation est directement installée sur un 
remblai correspondant à une seconde couche, 
antérieure, mais dont l'épiderme seulement a été 
arasé: deux fosses [313, 314] et un fond de foyer 
[315] associé à une lenti lle de cendres [316], fai-
sant partie de la couche d'installation [300] ini-
tiale de cette pièce. 
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La pièce [361] et l'espace [362] 

La pièce [361], est un aménagement de cave 
antérieur à la pièce [359], et de dimension plus 
réduite (2m50 sur 2m60),puisqu'elle est délimitée 
à l'est par le mur [237-364], arasé lors de l'établis-
sement postérieur de [359] . La hauteur conservée 
des murs est de 1m20. Deux couches d'occupa-
tion se succèdent sur le même modèle décrit pré-
cédemment: une interface d'occupation noire 
[330] recouvre un remblai d'installation de sol 
[340] sur lequel subsistent des traces d'occupa-
tion intermédiaire, à savoir deux fonds de foyer 
[338] et une lentille de recharge [339]. Enfin, sous 
le remblai d'installation [340] se trouve l'interface 
correspondant à l'aménagement de la surface des 
murs, mortier et enduit [30 1] , précédant toutes les 
couches d'occupation de la pièce [361] . 

L'espace [362], synchrone avec cette cave, est 
large de moins d'un mètre, et ne peut donc corres-
pondre ni à une pièce, ni à un couloir, puisqu'au-
cune liaison physique n'existe avec la cave. Décrit 
par Bulliot comme « une fosse rectangulaire ... 
entourée de murs bas en forme de siège sur ses 
quatre faces, ce qui permettrait aux ouvriers de tra-
vailler assis comme dans certaines forges arabes )), 
cet espace pourrait correspondre avec un escalier 
en bois menant à l'étage au-dessus et fonctionnant 
avec la cave [361]. Malheureusement, le comble-
ment de cet espace a été entièrement fouillé au 
x1xe siècle, et il est donc impossible de connaître 
les différentes phases de son utilisation. 

L'aménagement des murs [147, 237, 364] cor-
respond à la phase d'élaboration de la cave [361] 
et de l'espace [362]. Il faut signaler qu 'aucune 
couche d'occupation antérieure à la pièce [358], 
c'est-à-dire au sud de la cave [361], et communi-
cant avec l'espace [362] ne subsiste, les sondages 
de 1867-1868 ayant détruit les connexions. 

Les aménagements antérieurs à la maçonnerie 

Les structures antérieures à 1 'aménagement en 
pièces maçonnées n'ont pas été fouillées lors de 
cette campagne, hormis sous la cave [360]. Les 
structures en creux, visibles sur les illustrations 8 et 
9,seront fouillées exhaustivement à partir de 2003. 
Elles ne correspondent donc pas toutes à une UF 
Nous avons dit précédemment qu'aucune couche 
d'occupation antérieure à la pièce [358], au sud 
de la cave [361], et communicant avec l'espace 
[362] ne subsistait. Il convient néanmoins de 
signaler une couche [367] antérieure à la cave 
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[361], pu isque se trouvant sous les murs [147-
236], sous le mur [1 55-152], ainsi que sous les 
murs [235, 363, 146], dont il ne subsiste aucune 
trace dans le bâtiment maçonné, mais qui doivent 
s'étendre hors de son emprise, notamment vers 
l'ouest, sous la voirie, et donc être antérieure. Cette 
couche [367] recouvre un niveau correspondant 
à un sol d 'occupation dont la peau a été décapée, 
et dont il ne reste que des structures en creux et 
leurs comblements respectifs. Ces structures sont 
des traces de fonds de foyers, des sablières, des 
trous de poteau et de piquets, ainsi que des fosses. 

Au nord du sondage, sous la pièce [360], se 
trouvent trois trous de poteaux [325, 326, et 327] 
ainsi qu 'une fosse [324] repérés par Bulliot, qui 
signale un bâtiment sur poteaux CC 18A, se pro-
longeant à l'est et à l'ouest. II apparaît que ce bâti-
ment serait aussi antérieur à l'établissement d'une 
architecture maçonnée dans ce sondage. 

L'ETUDE DU MOBILIER 

Le mobilier non céramique 
de la Côme Chaudron (ill. 1 0) 

Comme constaté lors des campagnes précé-
dentes, l'ensemble du mobilier non céramique de 
la Côme Chaudron est toujours essentiellement 
lié à l'artisanat. Ceci constituera donc le fil 
conducteur de notre étude. Néanmoins, l'analyse 
du mobilier se fera par ensembles, à travers les dif-
férents faits qui ont été détermin és. 

De fait, le type de matériel qui a été étudié est 
peu datant : outils, déchets, etc. Nous avons tout de 
même quelques objets pouvant apporter des 
indices chronologiques; ils seront traités dans les 
parties respectives, en fonction des différentes 
phases d'occupation. 

Un dernier paragraphe fera le récapitulatif du 
mobilier lié à l'artisanat 

Zones superficielles et remaniées 

Sous cette appellation sont regroupées les UF 
de nettoyage [273, 274,276,278,280,286,287, 356], 
la tranchée Bulliot [275], les couches perturbées 
[293 et 302], et les tranchées de sondage [279,334, 
335, 355] . 

Le facteur commun à toutes ces couches est 
encore l'artisanat. On dénombre en effet de nom-

breux outils (limes, poinçons, polissoirs ... ), un 
fabricat de languette de ceinture (no 2), et une 
grosse quantité de déchets, dont de l'émail utilisé 
pour le décor des objets en base cuivre. Ces trou-
vailles sont dans la continuité des années précé-
dentes, en ce qui concerne les couches pertur-
bées. 

On dénombre également plusieurs objets cou-
rants (pique-bœufs, bagues, éléments d'huisse-
ri e ... ), des monnaies (potin et argent), ainsi 
qu'une curieuse plaque en forme de fleur de lys, 
peut-être d'époque médiévale (n° 19). 

Dans l'UF [279-355] , on peut remarquer une 
continuité dans le faciès de mobilier, par rapport à 
son équivalent [ 177] mis au jour en 2001; c'est un 
massif recouvrant le comblement de la tranchée 
Bulliot [275] , et qui a déjà livré une certaine quan-
tité de matériel. 

L'UF [356] a quant à elle livré plusieurs éclats 
d'émail qui ont servi au décor des pièces en bron-
ze. Certaines présentent en négatif la trace des 
incisions caractéristiques des clous de décora-
tion.ll est intéressant de noter la concentration de 
ces éclats sur un espace d'un ou deux mètres car-
rés en surface. 

Enfin, signalons une fibule d'un décor tout à 
fait particulier, pour laquelle aucune comparaison 
n'a été trouvée pour l'instant (no 15). Ce décor se 
distingue par une tête de bélier en ronde-bosse, 
d'une facture très fine et détaillée rivetée sur l'arc, 
tout comme de petites appliques faites de fil 
enroulé sur une tige. 

Pièce [360] 

Cette pièce n'a livré aucun objet lié à l'artisa-
nat.Six UF contiennent des déchets (scories et/ou 
fragments de terre artisanale), correspondant au 
comblement des trous de poteaux [325], [326] et 
[327] et de la fosse [324], ainsi qu'au niveau de 
démolition [312]. C'est dans cette couche qui a 
recouvert les trous de poteaux qu'a été retrouvée 
la perle de verre bichrome bleue et blanche 
(no 18). 

Pièce [361] 

Les objets liés à l'artisanat du métal sont éga-
lement absents de cette pièce. Seules deux UF 
contiennent des déchets: ce sont uniquement des 
niveaux d'aménagement de la pièce (mortier et 
sol). 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 109 à 144. 129 
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n° 1 (B2002.32.347.1) cône de coulée; no 2 (B2002.32.279.1) languette de ceinture; no 3 (B2002.32.290.2) fibule dans son 
moule; n° 4 (B2002.32.304.1) fibule; no 5 (B2002.32.304.2) fibule; no 6 (B2002.32.344.2) pied de fibule avec moule; 
n° 7 (B2002.32.273.50) lime; n° 8 (82002.32.280.1) lime; n° 9 (82002.32.33 1.1) ciseau ; no 10 (82002.32.328.4) gouge; 
n° Il (82002.32.285.3) lame crantée sur le dos; no 12 (82002.32.273.53) poids; no 13 (82002.32.279.23) poids; 
n° 14 (82002.32.355.2) fibule; no 15 (82002.32.273.59) fibule à décor particulier; n° 16 (82002.32.279.17) bague à chaton; 
n° 17 (82002.32.341.1 0) bague à chaton; n° 18 (82002.32.312.3) perle; no 19 (82002.32.293.13) plaque découpée. 
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DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 5 : LE CHAMPLAIN ET LA CôME CHAUDRON 

Pièce [359] 

Les mêmes constatations peuvent être faites 
que pour les pièces précédentes: absence d'ob-
jets liés à l'artisanat, et présence de déchets uni-
quement dans les deux niveaux de réaménage-
ment. 

Pièce [358] 

Le fait 1 (UF [281]) se résume uniquement à 
des déchets. 

Le fait 2 a livré du matériel non céramique 
dans les UF [284, 290, 291, 292 et 295]. Cette 
couche d 'occupation regroupe entre autres plus 
de 2 700 g de paroi de four (en [295]), une barre 
en base cuivre (82002.32.291.03), une fibule dans 
son moule (n° 3), ainsi que beaucoup de déchets 
liés à l'artisanat du bronze. La fibule appartient au 
type 8 de J.-P Gui llaumet (Guillaumet 1984), que 
l'on retrouve chez E. Ettlinger sous les types 20 à 
22 (Ettlinger 1973),datée d'entre 40 et -15. 

Le fait 3 ne présente que des restes de paroi de 
four et de creuset dans la seu le UF [323]. 

Le fait 4 ne comprend que des déchets en 
[336], en très faible quantité, peu significative. 

Le fait 5 (réaménagement) se distingue en 
[304] par deux fabricats de fibule (n° 4 et n° 5) et 
beaucoup de déchets liés au travail des métaux. 
On trouve également une meule et un tas (?). 
Tout ceci est utilisé comme remblai. Les fabri-
cats de fibule appartiennent au type 10 défini 
par J.-PGuillaumet (Guillaumet 1984),ou au type 
27 d'E.Ettlinger (Ettlinger 1973).Les datations pro-
posées se situent entre -15 et +15. 

Le fait 6, également un réaménagement, est 
composé de [329] avec uniquement des déchets 
et clous, alors que [341] contient sept objets en 
fer, dont un outi l (?) et une bague à chaton 
(no 16), et plus de cent clous. 

Le fait 7 (réaménagement) contient un ciseau 
(n° 9), une lame (82002.32.332.03), 1 gouge 
(no 10), et quantité de déchets, provenant notam-
ment de la paroi de four en [332]. 

Le fait 8 est une couche d'occupation qui 
regroupe cinq UF contenant toujours beaucoup 
de déchets artisanaux, mais peu d'objets. Le potin 
82002.32.344.01 est très mal conservé et mécon-
naissable. Dans la même UF [344] est présent un 
fragment de pied de fibule avec moule (no 6). 

Pour le fait 9,seules les UF [346 et 347] renfer-
ment du matériel, dont sept fragments d'objets 
finis pour cette dernière, ce qui est beaucoup 

comparativement aux autres UE En [346], on a 
une monnaie en argent illisible et plus de cent 
clous. Il y a quelques déchets, dont un cône de 
coulée (no 1). 

Couches en place à l'extérieur des pièces 

Seules deux de ces UF comportent du maté-
riel non céramique: 

L'UF [285] ne comporte aucun déchet, mais 
elle n'a été qu'effleurée, du fait de sa proximité 
avec le bord du sondage. On y trouve un seul objet 
non céramique, à savoir une lame crantée sur le 
dos (no 11), qui peut être un couteau-râpe. 

L'UF [354], un fond de caniveau le long du 
mur [146],n'a livré que quelques déchets et clous. 

Le mobilier lié à l'artisanat 

On dénombre donc une grande quantité de 
déchets et d'objets. Des déchets, on ne peut tirer 
beaucoup d'informations, si ce n'est leur présen-
ce, un des facteurs attestant d'une activité artisa-
nale. On peut y adjoindre les nombreux blocs de 
calcaire coquillier (cf. annexe infra), utilisés soit 
comme fondant soit comme polissoir, mais dont la 
fonction précise reste indéterminée. 

Les objets finis liés à l'artisanat sont essentiel-
lement des outils. Ceux-ci se répartissent en trois 
limes (dont n° 7 et n° 8), deux ciseaux (dont no 9), 
un polissoir, un aiguisoir, trois lames, une gouge 
(no 10), un ciselet, une douille biseautée dont 
l'identification est floue, et deux outils indétermi-
nés. L'un des faits frappants est qu'un seul de ces 
outils, à savoir la lame no 11 ,se trouve dans une UF 
correspondant à un niveau d'occupation.Tous les 
autres correspondent soit à des niveaux de réamé-
nagement antiques, soit à des niveaux perturbés. 
On dénombre ainsi plusieurs types d'objets diffé-
rents, en faible quantité et isolés. Ce phénomène 
laisse penser que ces outils ont pu être abandon-
nés parce que détériorés. 

Signalons également les deux poids (n° 12, 
n° 13). Ceux-ci ne sont pas des outils liés directe-
ment à l'artisanat, mais plutôt au commerce qui 
en découle. Ce type d'objet, caractérisé par une 
forme octogonale et un profil caréné, semble en 
général mal identifié lorsqu'il est mis au jour. 
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Synthèse 

L'ensemble du mobilier est donc associé à 
une activité artisanale, à savoir le travail des 
métaux, fer ou base-cuivre. Les différentes traces 

nécessaires à cette interprétation sont présentes 
dans presque toutes les UF, mais le plus souvent 

de manière isolée. Seul un ensemble se dégage 
par l'homogénéité de ses trouvailles, le fait 2. 
En effet, on y trouve réunis la plupart des élé-

ments nécessaires à l'identification d'un atelier: 
un demi-produit (une barre en base-cuivre), un 

fabricat, de nombreux déchets. De plus, cet 
ensemble est daté par le fabricat de fibule dans 

une période entre -40 et -15. 
Concernant la datation de l'ensemble du sonda-

ge, on peut s'étonner de l'absence de monnaies 

romaines. 
D'une manière générale, la très faible quantité de 

mobilier"de valeur" sur les couches en place montre 

à nouveau un abandon réfléchi des lieux. On utilise 
les déchets (y compris les outils inutilisables) lors des 
réaménagements, en tant que remblai. 

cç 
1 

4 

1 

3 

L'étude du mobilier céramique 

Le mobilier céramique mis au jour sur le son-
dage de la Côme Chaudron compte, pour la cam-

pagne 2002, un NMl de 917 pour 3938 tessons. 

Comme les années précédentes, sept catégo-

ries de céramiques ont été retenues. Tous les pour-
centages et les chiffres donnés ci-après sont expri-

més à partir du nombre minimum d'individus 
(NMI). 

Le nombre de couches non perturbées per-
met cette année une intégration de la céramique 

comme marqueur chronologique pertinent. Cette 
étude a donc pour but essentiel de préciser les 

horizons chronologiques des pièces [358], [359] 1 
[361] 1 [362], et [360]. 
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C HAPITRE 5 : L E C HAMPLAIN ET LA CôME C HAUDRON 

Le mobilier céramique de la Côme Chaudron. Liste des objets de l'illustration Il. 

Céramique de la pièce [360] 

N° 1 (B2002.32.312.1 ). Plat en terra nigra de type A 1, avec incisions gravées très localisées 
W 2 (B2002.32.312.2). Coupe de sigillée italique du service de Ha/tem 10 

Céramique de la pièce [3S9] 

W 3 (B2002.32.296.2). Couvercle en p6te fine claire micacée 
W 4 (B2002.32.296./ ). Coupe de sigillée italique de type Haltern 7 
No S (B2002.32.300.4). Gobelet (G8) de type Beuvray (PARFIN B) 
W 6 (B2002.32.300.1 ). Fragment de fond de plat du service de Haltern 1 
N° 7 (B2002.32.300.3). Fragment de gobelet avec des traces de surcuisson 
W 8 (B2002.32.300.S). Pot de type P 12 déformé et bou sou~  par la chaleur. 
W 9 (B200232.3002). Fragment de coupe à parois fines engobées 

Céramique de la pièce [3S8) 

UF [288] 
W 10 (B2002.32.291.1 ). Fragment de panse de gobelet type Beuvray (PARFIN B) 
W 1 1 (B2002.32.328.2). Coupe en terra nigra (variante de CS) 
W 12 (B2002.32.328.1 ). Fragment de panse de gobelet type Beuvray (PARFIN B) 
W 13 (B2002.32.328.3). Gobelet à parois fines (PARFIN A) de type Mayet 2 

UF [289] 
N° 14 (B2002.32.336.2). Fond de bol en p6te grise homogène 
N° IS (B2002.32 336.3). Fond de plat de sigillée italique du service de Haltern 1 
W /6 (B2002.32.329.1 ). Pot de type P 12, à p6te grise, lissé fumigé. 
W 17 (82002.32.341.3). Cruche Cr6 surcuite 
W 18 (B2002.32.341.2). Plat de sigillée italique du service de Haltern 1 
W 19 (B2002.32.341.4). fond de gobelet type Beuvray (PARFIN B) 
W 20 (B2002.32.34/.S). Fragment de panse de gobelet d'Acco type Mayet 1 7 
W 21 (B2002.32.341.1 ). Objet façonné dans un tesson d'amphore. Peson? 
W 22 (B2002.32.346.3). Fond de coupe en p6te grise lissée fumigée 
W 23 (B2002.32.326.2). Coupe de sigillée italique du service de Haltern la 

Zones de remblais 

W 24 (B2002.32.279.7). Fond de plat de sigillée gauloise avec début d'estampille:<< GO»[ .. .) 
W 2S  (B2002.32.279.5). Fond de plat de pré-sigillée 
W 26 (B2002.32.276.3). Fond de gobelet de type Beuvray (PARFIN B) 
W 27 (B2002.32.279.8). Fragment de gobelet à parois fines type Mayet 2. Le décor est réalisé à la barbotine 
W 28 (B2002.32.279.9). Gobelet à parois fines type A 
W 29 (B2002.32.279.1 0). Fragment de panse de gobelet d'Acco 
W 30 (B2002.32279.4). Fond de gobelet à p6te très claire et engobe orangée 
W 31 (B2002.32.279.3). Petit piédestal très évasé 
W 32 (B2002.32.276.5). Plat de type A 1 en terra nigra 
N° 33 (B2002.32.293.7). Fond de plat en terra nigra avec décor rayonnant à la molette 

No 34 (B2002.32.287.1 ). Coupe de type CS en terra nigra avec trois incisions sur le dessus de la lèvre 
W 3S (B2002.32.286.4). Col de bouteille (?) peinte 
W 36 (B2002.32.279.6). Fragment de bouteille (Bt4) peinte à motifs géométriques et zoomorphes 
W 37 (B2002.32.279.// ). Bord de pot à pâte claire lustrée (horizon La Tène D 1 1 début La Tène 02) 
W 38 (B2002.32.279.14). Pot de type P 19 à pd te grossière sombre et revêtement micacé et graffite: [ ... )COIAIOD[ .. .) 
W 39 (B2002.32.286.5). Fragment de faisselle ou brasero 
W 40 (B2002.32.279.12). Fragment de faisselle à pâte grise lissée fumigée 
W 41 (B2002.32.279.13). jeton découpé dans une céramique grossière à p6te claire 
W 42 (B2002.32.279.2).jeton découpé dans un fragment d'amphore 
W 43 (B2002.32.293.S).jeton découpé dans un fragment de céramique à p6te grise lissée fumigée 
W 44 (B2002.32293.6).jeton décoré découpé dans un fragment de céramique à p6te grise lissée  fumigée 
No 4S (B2002.32.275.2).jeton décoré de deux registres de chevrons, découpé dans une céramique à p6te claire 
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Les céramiques importées 

Ce groupe correspond à 5,6 % de l'ensemble 
du mobilier céramique avec un NMl de 51 pour 
117 tessons. Les catégories les plus représentées 
sont les terres sigillées ( 74 ,5 % du total des impor-
tations) et les parois fines C 9,8 %. La céramique 
campanienne représente également 7,8% du total 
des importations. 

Les céramiques de tradition méditerranéenne 

Les céramiques de tradition méditerranéenne 
représentent 26,4 % de l'ensemble du mobilier céra-
mique avec 1040 tessons dont un NMI de 104. Les 
céramiques de type cruche totalisent à elles seules 
97,1 % de ce groupe avec un NMI de 101 pour 1031 
tessons. Le reste représente les terres sigillées gau-
loises qui concernent les 2,9% restants de cette caté-
gorie avec 8 fragments identifiés dont un NMI de 3. 
Un fragment de panse d'imitation de céramique 
campanienne termine l'inventaire de ce groupe. 

Les céramiques fines claires régionales 

Cette catégorie représente 3,2 % du mobilier 
céramique issu de la Côme Chaudron avec 74 tes-
sons pour un NMI de 29. La catégorie la plus repré-
sentative de cet ensemble est celle des céra-
miques à pâtes claires engobées (PCENGOB), qui 
représente 55,2 % de ce groupe avec 34 tessons 
dont un NMI de 16. Les gobelets à parois fines de 
type Beuvray (PARFIN B) sont le deuxième grou-
pe représentatif de cette catégorie (27,6 %), ainsi 
que les céramiques à pâtes claires indéterminées 
(31 %). 

Quelques tessons de céramiques peintes ont 
été identifiés (4 tessons), ainsi qu'un bord de 
coupe de céramique à pâte claire lustrée. 

Les céramiques mi-fines claires régionales 

Cette catégorie représente 2,5 % de la totalité 
du mobilier céramique avec 60 tessons dont un 
NMI de 23. Elle se scinde en deux groupes: les 
céramiques à dégraissant visible tournées et mica-
cées (43,5 % de cette catégorie) et les céramiques 
à pâte mi-fine claire (56,5 %). 

Les céramiques fines sombres régionales 

Les céramiques fines sombres régionales sont 
les plus représentatives de la céramique de la 
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Côme Chaudron avec 1 087 fragments dont un 
NMI de 356. Les céramiques à pâte sombre lissées 
fumigées (PGFINLF) représentent à elles seules 
73,3 % de cet ensemble avec un NMI de 261 pour 
831 tessons. Ce groupe est ensuite scindé en deux 
catégories : les céramiques régionales à pâte grise 
homogène (PGFINH) qui représentent 10,1 % de 
cette catégorie, et les céramiques de tradition 
gallo belge (terra nigra) qui totalisent 16 % avec 
122 tessons dont un NMI de 57. 

Les céramiques mi-fines sombres régionales 

Les céramiques mi-fines sombres régionales 
représentent quant à elles 4 % du mobilier céra-
mique de la Côme Chaudron avec 112 tessons 
dont un NMI de 37. 

Les céramiques grossières régionales 

Ce groupe de céramiques est la catégorie la plus 
importante sur ce site avec 1448 fragments dont un 
NMI de 317.Les céramiques grossières à pâte sombre 
identifiables (PSGROS) sont les plus représentatives 
de cette catégorie avec 37,2 % de NMI.Le nombre de 
fragments de grossière à pâte claire identifiables 
(PCGROS), atteignant 22,7 %, est également bien 
représentatif, lorsqu'il est associé aux grossières à 
pâte claire et au col enduit de noir (PCGROS CN),qui 
représentent 11 % de cet ensemble. 

Les céramiques grossières micacées représen-
tent quant à elle 19,9 % de ce groupe avec un NMI 
de 63 pour 158. Enfin, les céramiques grossières de 
type Besançon (MICAC B) sont également bien 
représentatives (7,9 %) avec 134 tessons dont un 
NMI de 25. 

Quelques fragments résiduels (7 tessons pour 
un NMI de 4) de céramiques grossières à pâte 
sombre modelées (PSGROS MOD) ont également 
été découverts, mais cette catégorie reste margi-
nale. 

Indicateurs chronologiques des pièces du 
bâtiment (ill. 11) 

La pièce [360] 

Seule la couche de démolition la plus récente 
[312] a livré du matériel céramique (un NMl de 3 
pour 13 tessons). Deux exemplaires permettent de 
situer cette UF dans un horizon chronologique 
augustéen récent. 
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CHAPITRE 5: LE C HAMPLAIN ET LA CôME CHAUDRON 

Une assiette (Ale) en terra nigra (no 1) s'in-
tègre tout à fait, par sa forme, dans le contexte 
général de l'époque augustéenne. 

La deux ième forme permet de donner un 
terminus post quem plus précis : il s'agit en effet 
d'une coupe Haltern 10 (no 2), dont l'apparition 
se fait aux environs de 15 av. J.-C. Cette forme est 
par ailleurs assez rare sur le Mont Beuvray, puis-
qu'une dizaine d'exemplaires tout au plus ont été 
actuellement mis au jour. 

La pièce [359] 

L'UF de réaménagement la plus récente [296] 
a livré un matériel céramique de 13 fragments 
dont un NMI de 6. Un couvercle en céramique fine 
micacée (n° 3) situe cette UF dans un horizon 
chronologique allant de La Tène D2 à la période 
augustéenne. 

Mais un marqueur chronologique plus perti-
nent, une coupe en terre sigillée (Haltern 7) 
donne un terminus post quem de -20 (no 4). 

Plusieurs éléments intéressants ont également 
permis de dater l'UF de réaménagement la plus 
ancienne [300] . Celle-ci a livré 46 tessons dont un 
NMl de 5. Les fragments de cruches, les céramiques 
grossières, ainsi que les céramiques fines lissées 
fumigées sont les types les plus représentatifs. 

Un gobelet de type Beuvray (no 5),ainsi qu'un 
fragment de fond de plat Haltern 1 (no 6) permet-
tent de donner un terminus post quem de -30. 

À noter aussi la présence de deux fragments de 
céramiques fines présentant des traces de surcuis-
son importantes, associés à de nombreux fragments 
de céramiques grossières régionales à pâte claire 
brûlées. Un fragment de gobelet à pâte claire engo-
bée (no 7) montre des traces de surcuisson. Une 
déformation beaucoup plus impressionnante inter-
vient sur un pot de type P12 de la typologie des 
formes régionales de Bibracte (Barral, Luginbühl 
1995). La surcuisson, qui s'est élevée sans aucun 
doute à 900 oc minimum (voire 1000 °C) a déformé 
considérablement la forme initiale (déjà cuite), qui 
s'est boursouflée, provoquant des bulles d'air sur 
toute sa surface (no 8). 

Une forme également peu connue est recen-
sée pour cette UEII s'agit d'une coupe à paroi fine 
revêtue d'un engobe orangé (n° 9). 

La pièce 358 

Cette pièce est séparée en deux UF englo-
bantes [288] et [289] . Dans les deux cas, le mobi-

lier céramique issu de cette campagne permet de 
préciser les cadres chronologiques des phases les 
plus récentes. 

Un gobelet de type Beuvray (n° 10) permet de 
donner un terminus post quem de -30 à la phase 
d'occupation la plus récente pour cette partie du 
chantier [291]. 

Le réaménagement initial de cette phase 
[328] s'intègre dans un horizon chronologique 
augustéen. Une coupe en terra nigra (no 11) et un 
gobelet à parois fines engobées de type Mayet 2 
(n° 13) l'intègrent dans cette chronologie large. 
Un fragment de gobelet de type Beuvray (no 12) 
permet de préciser le cadre en donnant un termi-
nus post quem de -30. 

En ce qui concerne l'UF englobante [289] , la 
phase d'occupation la plus récente [336] , [337] , 
peut être datée dans un horizon chronologique 
augustéen, grâce à un bol en pâte grise homogène 
(n° 14) que sa forme intègre dans un cadre posté-
rieur à -50. Un fond de plat Haltern 1 (no 15) per-
met quant à lui de donner un terminus post quem 
de 30 avant notre ère à cet ensemble. 

La phase de remblai [329] , [341] , s'intègre 
dans ce même horizon chronologique. Un pot de 
type P12 de la typologie régionale de Bibracte 
(no 16) l'intègre dans un large contexte allant de 
La Tène Dl à la période augustéenne. Une cruche 
de type Cr6 de la typologie régionale du Beuvray 
(no 17), présentant une surcuisson très importan-
te, l'intègre dans un horizon chronologique posté-
rieur à -50. Trois éléments cohérents permettent de 
proposer un terminus post quem de -30 : un plat 
Haltern la (no 18), un fond de gobelet de type 
Beuvray (n° 19),et un fragment de gobelet d'Acco 
type Mayet 17 (no 20). 

Un objet complètement atypique (n° 21) 
est également issu de cette couche de remblai. 
Façonné dans un fragment d 'amphore, cet objet 
trapézoïdal présente un sommet arrondi, lissé, et 
doté de deux trous sur la face interne. La face 
externe présente un "décor" réalisé par poinçon-
nage sur pâte cuite, très vraisemblablement 
contemporain de la réutilisation du fragment. Le 
bas de cet objet montre des traces de brûlures 
également cantonnées sur la face externe. 

De nombreux problèmes se posent quant à 
l'utilité de cet objet. La forme générale, le haut 
arrondi, et la présence des deux trous sur la face 
interne pourraient permettre l'hypothèse d'un 
fragment d'amphore réutilisé comme peson. Mais 
le fait que les deux trous ne communiquent pas 
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fait émettre de sérieuses réserves quant à cette 
interprétation. Le deuxième problème réside dans 
la réalisation et l'utilité du "décor". Les impres-
sions sont effectivement de pro fondeur très 
inégales. Le poinçonnage du milieu est très mar-
qué et profond, alors que d'autres (celui du haut 
et celui en bas à droite) sont à peine esquissés. Les 
deux poinçonnages en bas à gauche sont quant à 
eux bien marqués mais peu profonds. Aucune 
interprétation tangible ne peut donc être donnée 
pour l'instant. 

Une phase d'occupation stratigraphiquement 
antérieure [342] , [346] , [348], [353] a également 
livré du mobilier céramique. Un fond de coupe en 
pâte grise lissée fumigée (no 22), assez atypique 
ressemble aux coupes de type C4 de la typologie 
des formes de Bibracte, et permet de proposer un 
horizon chronologique augustéen. Par ailleurs, 
une coupe du service l a de Haltern (n° 23) donne 
effectivement un terminus post quem de -30. 

La pièce [361/362] 

La fouille de cette pièce [361] n'a livré aucun 
matériel céramique. Il est donc ici impossible de 
préciser un quelconque cadre chronologique, si 
ce n'est qu'elle correspond à un état antérieur à 
30 avant notre ère. 

Les zones de remblais 

Les UF de nettoyage du chantier [275 ] , [276] , 
[286] , [287], [293] et un sondage dans un remblai 
Bulliot [279] ont livré un matériel particulière-
ment riche dont il était impossible de ne pas pré-
senter les éléments les plus marquants. 

Le sondage [279] a livré un fond de plat de 
terre sigillée gauloise (no 24),à décor rayonnant à 
la molette. Un début d'estampille: « GO ... >> se 
développe de la périphérie du fond vers le milieu. 
Un fond entier d 'assiette de pré-sigillée présente 
également un décor rayonnant à la molette 
(n° 25) . 

De nombreux gobelets à parois fines ont éga-
lement été mis au jour. Hormis les traditionnels 
gobelets de type Beuvray (n° 26), dont l'exemplai-
re retenu ici est quelque peu atypique dans sa 
forme et son engobe par rapport au reste de la 
production, on peut souligner la découverte d'un 
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gobelet à paroi fine engobé présentant un décor 
réalisé à la barbotine (no 27), de type Mayet Il, un 
gobelet à pâte blanche avec un décor d'incisions 
obliques sur la panse (no 28), et un fragment de 
panse de gobelet d'Acco (no 29), qui sont les 
exemplaires les plus représentatifs de cette caté-
gorie de céramiques. 

Deux formes présentent un caractère aty-
pique : un fond de gobelet à pâte blanche et un 
engobe très orangé (n° 30), et ce qui pourrait être 
interprété comme un pied très évasé d'une forme 
de type coupe (no 31). 

Trois fonds de plat en terra nigra ont égale-
ment été découverts. Le premier présente une 
forme archéologique complète (no 32).Le deuxiè-
me présente un décor rayonnant réalisé à la 
molette (no 33). Le troisième (no 34) présente un 
élément beaucoup plus rare : archéologiquement 
complet, cette coupe livre trois incisions sur sa 
lèvre. Le bord n'étant malheureusement pas com-
plet, il n'est pas possible de préciser plus les élé-
ments de ce décor ou graphite. 

Deux fragments de céramique peinte ont éga-
lement été mis au jour. Le premier (no 35) est un 
bord de coupe avec un décor de bande peinte 
couleur lie de vin sur la panse. Le deuxième est un 
fragment de panse de bouteille de type Btl dans 
la typologie des formes régionales de Bibracte 
(no 36), présentant un décor peint beaucoup plus 
complexe, dans la tradition des vases peints gau-
lois. Il se compose de motifs géométriques (un 
fragment d'échelle), et les éléments courbes per-
mettent de supposer la présence de décors zoo-
morphes stylisés. 

Un bord de pot en céramique à pâte claire lus-
trée (no 37) laisse présager des occupations anté-
rieures aux horizons actuellement en place et étu-
diés puisque la forme et la technique de fabrication 
est typique de La Tène D 1, tout début de La Tène D2. 

Un exemplaire de céramique à pâte grossière 
et revêtement micacé (n° 38) doit particulière-
ment retenir l'attention. Il s'agit d'un pot de type 
P19 dans la typologie des formes régionales du 
Beuvray. Sur la panse se développe un graffite 
apparemment lisible : ] COIAOD. 

Deux fragments de faisselle ont été isolés. Le 
premier exemplaire est réalisé dans une pâte gros-
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sière très blanche (n° 39), qui l'apparente par la 
texture à un brasero. Mais les ouvertures percées 
semblent trop petites pour lui attribuer cette fonc-
tion. Le deuxième exemplaire est en céramique à 
pâte grise fine lissée fumigée (no 40), avec un 
décor de cannelures sur la face externe. Le type 
de pâte et la finition importante de cette céra-
mique rappellent certaines faisselles ou passoires 
retrouvées en contexte funéraire. 

Enfin, le corpus céramique de ces UF de déca-
page a livré quelques jetons en céramique. 
Quelques exemplaires sont classiques, réalisés 
dans des pâtes fines ou grossières ou encore dans 
des amphores (no 41 , 42, 43). Deux jetons ont été 
réalisés dans des céramiques décorées. Le premier 
est découpé dans une céramique à pâte grise lissée 
fumigée, de telle façon qu'une cannelure incisée 
traverse la surface externe de l'objet (no 44). Le 
deuxième, découpé dans une céramique à pâte 
claire présente deux registres de décor de chevrons 
incisés, séparés par une cannelure également inci-
sée à la pointe mousse (no 45). 

Conclusion 

La céramique issue de la Côme Chaudron 
présente une unité chronologique intéressante. 
Les UF en place s'intègrent dans un horizon bien 
défini, situé entre 30 et 15 avant notre ère. 

Il serait maintenant intéressant de confronter 
le mobilier céramique et le mobilier métallique 
de ce sondage, afin de préciser encore la nature et 
la chronologie de cette phase du bâtiment. 

Il devient également nécessaire de comparer 
le type et les proportions de céramiques issues de 
la Côme Chaudron avec des sondages d'habitat 
sans traces (ou peu) d'activités artisanales. Cela 
permettrait sûrement de préciser la nature du bâti-
ment CC19, et peut-être déterminer si cette zone 
d'atelier métallurgique et également une zone 
d'habitation. 

Synthèse sur la Côme Chaudron 

Lors des campagnes précédentes, l'accent avait 
été mis sur la compréhension de la zone et des struc-
tures non touchées par les fouilles du x1xe siècle. 
Cette année, les sols correspondant au bâti maçon-
né ont pu être fouillés intégralement. Comme il a été 
dit précédemment, le mobilier datant ne se situe pas 
à l'interface des sols, mais provient des remblais 
séparant les niveaux d'occupation. Ceux-ci ont été 
"nettoyés", notamment avant chaque nouveau 
réaménagement dans les pièces. Il est néanmoins 
intéressant de mettre en relation les différents types 
de mobilier - métallique et céramique - retrouvés 
dans un remblai de sol, surtout lorsque l'ensemble 
des couches d'occupation du bâtiment s'échelonne 
sur une quarantaine d'années. Une étude plus pous-
sée permettra peut-être d'affiner la datation relative 
de certain de ces objets. 

Des structures remaniées 

La fouille a permis de comprendre les diffé-
rentes phases de construction du bâtiment 
maçonné, dont les couches d'occupation cor-
respondantes sont datées de la première moitié 
du 1er s. avant J.-C. d'après le mobilier recueill i. 
Ces phases de construction n'ont pas été repé-
rées au x1xe siècle, et apportent beaucoup quant 
à la compréhension des structures d'habitat. 

Une phase importante d 'urbanisme 

Ces états de construction maçonnée doivent 
être mis en relation avec une phase importante 
d'urbanisation et de réaménagement de cette par-
tie de l'oppidum: l'installation en bâti maçonné 
est contemporaine des remblais en terre jaune fai-
sant office de rues perpendiculaires et parallèles à 
la grande voie, au sud et à l'ouest du bâtiment. À 
l'est, ce remblai a été effleuré le long du mur est 
du bâtiment. Sous ces états les plus récents, de 
nombreuses structures ont été repérées, corres-
pondant à une architecture en bois: il s'agit de 
trous de poteaux, de sablières basses, de fosses. 
Parmi ces structures antérieures, il faut signaler les 
vestiges d'un bâtiment sur poteaux décrit par 
Bulliot, sans doute contemporain de la CC18. 
Celle-ci semble située sous le remblai - la ruelle-
descendant la Côme à l'est de CC 19: il en décou-
le que cet atelier, le plus connu et non fouillé 
depuis le x1xe siècle, est antérieur à cette phase 
importante d'urbanisation. 
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Il est important de noter qu'après l' installation 
des remblais et des espaces de circulation, le sec-
teur fonctionne de manière étagée, avec un impor-
tant dénivelé entre le haut et le bas du sondage. 
Ceci explique la présence de caves donnant de 
plein pied au sud. Par contre, pour la phase anté-
rieure, il apparaît clairement que la disposition est 

relativement plane, ce qui implique d'autres axes 
de circulation. Ceci est confirmé par la présence 
de trous de poteaux apparaissant sous le remblai 
constituant la rue. 

Les campagnes ultérieures devraient per-
mettre de comprendre et de restituer pleinement 
ce décalage des axes de ci rculation. 
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ANNEXES 

1. Le Champlain. UF contenant du matériel lié à l'artisanat des métaux 

UF Type d'UF Travail des métaux Travail du fer Travail du bronze 

400 Nettoyage 1 ciseau en fer 19 déchets ( 119,8 g). scories (240 g) scories (6 g) !(b2002132140012) 

402 Nettoyage 1 déchet de fabrication (20,8 g). scories scories (204 g) (105 g) 
404 Nettoyage 1 déchet (4,5 g). scories (46 g) 1 déchet ( 1,7 g) (B2002132/404/5) 

1 déchet de barre ( 17, 1 g) 
405 Nettoyage (B2002/32/405/5). 2 fragments de paroi 

de four, scories (295 g) 

406 Nettoyage 1 déchet (2,2 g). scories ( 14 g) 

407 Nettoyage 2 déchets ( 12.8 g), scories (7 g) 1 fragment de moule (2,2 g) 

408 Nettoyage 1 ciseau scories ( 1 3 1 g) 8 fragments de moules et de creusets (B2002132/408/3) 
409 Nettoyage de la tranchée Bulliot (091) scories ( 1 09 g) 
411 Nettoyage 30 déchets (77 g). scories (38 g) 

412 destruction 9 déchets (79,8 g). scories (850 g) 2 déchets (29,3 g), 1 fragment de creuset (2,5 g), 
scories (23 g) 

4 13 remblai CP 12 2 déchets (99, 1 g). scories (20 g) 

414 destruction 1 ciseau en fer? 1 fabricat de fibule (B2002132/414/16), 1 fragment de barre (2,4 g) (B20021321414/ 18) (B2002/32/41 4/17) scories ( 1348 g) 

1 déchet (3, 1 g), 1 cône de coulée ( 12,8 
4 18 couche de destruction de 39 déchets (242 g), scories (3519 g) g)(B2002/32/418/I 0),2 jets de coulée ( 14 g) 

l'atelier A (B2002132/418/4) et ( 14,6 g)(B2002/32/418/ 1 1), 1 
fragment de creuset( 13,9 g), scories ( 138 g) 

419 destruction 1 ciseau 14 déchets ( 1 1 5,5 g), 1 currency bar scories (6 g) (B2002/32/4 19/I 1) (B2002132/419/I 0), scories ( 1259 g) 

420 creusement le long de CP 12 1 polissoir 4 déchets (92,8 g). scories ( 1121 g) 5 déchets (28,9 g). 1 fragment de barre en cours 
(B2002132/420/ 1) d'étirage (9,6 g)(B2002/32142012) 

421 sol de préparation de l'atelier A 82 déchets (946,6 g), scories (7020 g) 1 déchet ( 1,8 g). 1 1 fragments de moules 
(B2002/32/42 1/8 e t 9), scories (125 g) 

422 destruction de la palissade 4 déchets (5,6 g), scories (646 g) 

424 Nettoyage 
25 déchets (330.3 g) dont 1 déchet de 
barre circulaire(B20021321424/6), 4 déchets (26 g), 15 fragments de moules 
scories (779 g) 

427 destruction mur ouest de CP 1 1 poinçon ou ciseau scories (29 g) 2 déchets (8,3 g) (B2002132/427/ 1 0) 
428 destruction scories (238 g) 1 déchet ( 1 ,2 g) 

429 remplissage fosse 448 !lime 2 1 déchets ( 168 g). scories ( 1 028 g) 3 déchets (3,3 g), 82 fragments de moules 
(B2002/32/429/ 16) (B20021321429/9 à 12), scories (462 g) 

441 ne ttoyage tranchée Bull iot 1 déchet (3, 1 g) 

442 destruction mur ouest de scories (23 g) CPI Ibis 
451 remplissage fosse 448 2 déchets (32,8 g) 2 fragments de moules 

452 remplissage fosse 448 scories (2 g) 4 déchets (16,7 g), 23 fragments de 
moules(B2002132/452/5), scories ( 186 g) 

455 Fosse coupée par la tranchée Bulliot (09 1) scories (2209 g) -
457 remplissage de (456) scories (2042 g) 

458 remplissage sablière BIC 6 déchets ( 16,6 g). scories (25 g) 

459 remplissage sablière dans la pièce B 7 déchets ( 16,3 g) 

460 remplissage de (456) scories (271 g) 

461 remplissage fosse 448 2 déchets ( 17 g), scories ( 1 1 g) 

462 remplissage fosse atelier 1 ciseau 59 déchets ( 120,2 g)(B2002/32/462/2 à 
(B2002/32/462/1) 5), scories ( 1647 g) 

463 tranchée exploratoire Bulliot 18 fragments de moules 

464 remplissage fosse 456 battitures (32 g), scories (6 g) 

465 remplissage fosse 448 3 déchets (20,4 g) 

466 tranchée Bulliot CP 1 1 bis 1 cône de coulée(B2002/32/466/ 1) 

467 remplissage fosse 448 8 déchets ( 1 17,8 g) 126 fragments de moules(B2002/32/467/ I à 5), 
scories ( 139 g) 

469 sol d'occupat ion de la pièce B scories (602 g) 

471 remplissage fosse 448 1 fragment de moule (3 g) 

472 remplissage fosse 448 2 déchets (7,7 g) 2 fragments de moules. scories (98 g) 

478 remplissage fosse 448 2 fragments de moules 

481 mur 143 1 polissoir 
IB2002132/481/I) 
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2. La Côme Chaudron. UF contenant du matériel lié à l'artisanat des métaux 

UF T ype d UF Travail des métaux Travail du fer Travail du bronze 
(273] Nettoyage 12 frgmu creuset 876g scories 56g scories 

1 lime 

1 poin on~ 

50 déchets fer (l25g) 7 déchets bronze (lOg) 

1 ciseau? 
1 t12e biseautée 

[111] Nettoyage 1 bloc de calcaire 11 déchets fer (Mg) 2 frgmts moule 
16 frgmts creuset 260g scories 1 déchet bronze (4g) 

402 scories 
(275] ranchée Bulliot potin avec canal de coulée 2> déchets fer (616g) 2  déc he u bronze  ( 1 Og} 

16 frgmts creuse t 1308g scories Sig scories 
1 burin? 

[276] Nettoyage 1 lime 9 déchets fer (46g) 5 déchets bronze (2g) 
3372 terre artisanale 9762 scories 122 scories 

278 Nettoyage 102 scories 
(279] Tranchée de sondage 1 polissoi ~ 27 déchets fer (287g) 1 fabricat de ferret 

2 blocs de calcaire ( 170 lg) 970g scories 2 déchets bronze (17g) 
5 frgmts creuset 1 culot de forge (217g) 
2"1 frgmts paroi de four 
llame 

(280] Nettoyage 158g paroi de four 17 déchets fer (66g) 191g scories 
1 lime demi-ronde 87g scories 

(281] rgmt de sol conservé g  paroi de  o u r 1 3 déchets fer (J4g) 1 J déchets bronze  ( 1 .2g) 
16g scories 

1 [28l] Remblai de sol 11g terre artisanale 1 0 déchets fer (20g) 1 d ~~~ bronze ( 11g) 
1 tas~ 

1 (284] Couche de cendres 190g paroi de our 2 déchets fer ( 19g) 7 déchets (6g) 
1 tas~ 

(285] Lentille noire et charbons llame 
/Berne\ 

(286] N e ttoyage 31 frgmts creuset 12 déchets fer (60g) 1 déchet bronze (O,Sg) 
18 frgmts terre artisanale 66g scories 12 g scories 
1 bloc de calcaire 134•\ 

287 Nettoya e 5 déchets fer 16<) 
(290] lentille noire ds (288] 611g terre artisanale 1 déchet fer (Hg) 1 fibule+moule 

(moule + parois de fo ur) 
2 blocs de calcaire (BOOf) 

21 <4g scories 13g scories 

1 [291] lentille noire ds  (288] 2 frgmts creuse t 6 déchets er (1 g) demi-produit (22g) 
32 frgmts paroi de four 6 déchets bronze (6g) 
1 fn ~ t moule 16 scories 

1 (292] Fond de foyer ds (288] 4v 6g paroi de o ur 16g scories 
2  blocs de calcaire ( 12t) 

(29l] Couche de terre sombre 14 frgmts creuset 69 déchets fer (457g) 6 déchets bronze (27g) 
8 frgmts paroi de four 1 culot de forge ( 1248g) 16)g scories 
1 bloc d e calcaire 677st $COd., 

295 Morceaux de oaroi de four 27072 oarol de four 
296 Massif ·aune ds CC 190 58 scodes 1 déchet bronze li) 
(lOO] Massif jaune  sous  (297) Bg pierre artisanale 10 déchets fer (Sig) 5 déchets bronze (7 .Sg) 

206g scories 
301 U2ne de mortier 2 déchets fer Jg) 
(302] Blocs . sable et terre IJOg paroi de four 1 déche t  fer  ( 1.4g) 2 déchets bronze (lg) 

lau sud du mur [1 55]) 45 scories 

1 [JO'!J Couche cendreuse 91 trgmts paroi de four déchets ter ( 40g) l l _nbules+moule 
4 frgmts creuset 22g scories 18 déchets bronze (51 g) 
6  frgmts moule 46g scories 
39 blocs de calcaire(9970g) 
22 frgmts pierre artisanale 
ltas! 

312 Niveau  d enduit 1 OSg paroi de four 
318 Re molissue fosse 506_g terre artisanale 23 1 g scories 
319 Remplissa e  trou de pot. 9t scories 
320 Remplissa  e trou de pot. 16 g terre artisanale 1 déche t de fer lg) 
321 Remolissa e trou de oot. 2 frg_mts terre artisanale 
322 Fond  fosse 13 22 scories 112 scories 
[l2lj Paroi de four 2 frgmts creuse t 

28 fr2mts oaroi de four 
[328] Couche de remblai 1 gouge 26 déchets _ter (1 ~~g  l• g scories 

1 culot de forge (ll2g) 
1982 scories 

(329) Couche de remblai 1 1 ~ g creuset 33 déchets ter ( 1 6>g) 2 déchets bronze (2g) 
1 1g scorie.s 

Ill: Bande ·aune ds 288 1 ciseau déchet fer ~  6t scories 
(332] Couche de remblai 1 025g paroi de four 1 déchets fer ( 1 Sg) 5 déchets bronze (Il g) 

2 blocs de calcaire (47g) 120g scories 6g scories 
llame 

(JJJ] Couche marron 1 "11 g paroi de four 22 déchets fer ( 1 02g) 2 déchets bronze (S>g) 
90 scories 

l H Tranchée de sonda~e St creuset 712 scories 
[ll>] ranchée de sondage 12g creuset l déchets fer (67g) 

12!& scories 
ll6 Bande rectan2ulaire ds 289 5 déchets fer ll<} 1~ scories 
40} ouc e marron <Js 19 86g terre artisanale .Lg scories 
[Hl] Remblai 11 bloc de calcaire (880g) 22 déchets fer (27Sg) 2 déchets bronze {.Lg) 

1 outiH 1 0 ~ scories 
[HJj Lentille grise ds (288] 381g paroi de our "1!1g scories J.Lg scories 

6 blocs de calcaire {770<) 
[H4] Couche noire sol~  4 déchets bronze (Hg) 

1 fibule+moule 
(HSJ Lentille grise ds (288] 1 déchet fe r  ( 1 g) 

40g scories 
(346] Couche en place ds (289] IJSg paroi de four 1 cul de forge (355g) 

Jlt scories 
[W] Couche grise 1 frgmt creuset 12 déchets fer ( 3 lg) 2 déchets bronze (8g) 

1 fr2mt paroi de four 202 scories 1 cône de coulée 
(351] Couche grise ds [288] 1 déchet fer O.~g  

7<4 g scories 
l54 Sous 275 .le lonR. de 146 1 9~ scories 1 déchet bronze ~  

[J»j équivalent à l2 9] 1 ciselet~ 12 déchets fer (70g) 1 déchets bronze (4g) 
163g scories "18g scories 

1 fr<mt d'ém•ll (0.1<) 
[J>6j Nettoyage remb ar jaune 2 déchets bronze (o. lg) 

26 fr<mts émail (lÉ) 
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DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE M ONT B EUVRAY 

CHAPITRE 5 : LE CHAMPLAIN ET LA CôME CHAUDRON 

3. La Côme Chaudron. UF contenant des outils ou des instruments associés. 

UF 

[273] 

(275] 
[276] 
[279] 

[280] 
(285] 
(328] 
(331] 
(332] 
(341] 
[355] 

Type d'UF 

Nettoyage 

Tranchée Bulliot 
Nettoyage 

Remblai Bulliot 

Nettoyage 
Lentille noire 

Remblai 
Bande jaune 

Remblai 
Remblai 

Remblai Bulliot 

Description 

(82002.32.273.50) lime 
(82002.32.273.51) aiguisoir 
(82002.32.273.53) poids 
(82002.32.273.57) outil ou demi-produit 
(82002.32.273.58) douille(?) biseautée 
(82002.32.275.4) ciseau? 
(82002.32.276.6) lime 
(82002.32.279 .18) polissoir ? 
(82002.32.279.20) lame 
(82002.32.279.23) poids 
(82002.32.280.1) lime 
(82002.32.285.3) lame 
(82002.32.328.4) gouge 
(82002.32.33 1.1) ciseau 
(82002.32.332.3) lame 
(82002.32.34 1.6) outi l? 
(82002.32.355.3) ciselet ? 

4. Le Champlain. UF contenant des outils ou des instruments associés, quelle que soit 
leur destination 

lUI" type d'U r Descnpt1on 
400 Nettoyage 1 ciseau en fer (82002/32/400/2) 
402 Nettoyage 1 pique-bœuf en fer(B2002/32/402/5) 
407 Nettoyage (b2002/32/407/2), 1 fragment de moule 
408 Nettoyage creusets 
4 12 destruction de creuset 
4 14 destruction (82002/32/4 14/ 18) 

1 lame de couteau?, (82002/32/418/6), 1 cône de coulée 
418 couche de destruction de l'atelier A (82002/32/4 18/1 0), fragments de creusets 
419 destruction (82002/32/4 19/1 1) 
420 creusement le long de CP 12 meules, 1 polissoir (82002/32/420/1 ) 
421 sol de préparation de l'atelier A (82002/32/4 21/8 et9) 
422 destruction de la palissade 1 lame de couteau (82002/32/422/ 1) 
424 nettoyage 1 douille (82002/32/424/ 3), 15 fragments de moules 

(82002/32/427/3), 1 poinçon (b2002/32/427/ l 0), 1 outil pour 
425 = 427 destruction mur o uest de CP 1 1 le travail de la pierre (martelee?) (82002/32/427/ 13) 
428 destruction 1 fragment de meule 
429 remplissage fosse 448 fragments de moules(B2002/32/429/9 à 12) 
451 remplissage fosse 448 2 fragments de moules 
452 remplissage fosse 448 23 fragments de moules (82002/32/452/5) 
458 remplissage sablière B/C 1 lame de couteau (82002/32/458/ 1) 
462 remplissage fosse atelier 1 ciseau (82002/32/462/1) 
463 tranchée exploratoire Bu lliot 18 fragments de moules 
466 tranchée Bulliot CP II 1 cône de coulée(B2002/32/466/ I) 
467 remplissage fosse 448 moules(B2002/32/467/I à 5) 
471 remplissage fosse 448 1 fragment de moule 
472 remplissage fosse 448 2 fragments de moules 
478 remplissage fosse 448 2 fragments de moules 
481 mur 143 1 fragment de polissoir (82002/32/481/ 1) 
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BIBRACTE - CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2002 

EXPLORATION DANS UN PETIT VALLON DE 
LA CÔME CHAUDRON (Intervention 543) 

Minière ou vallon sec colmaté? 

L'objectif premier du sondage était de repérer 
la nature des couches archéologiques et géolo-
giques de ce vallon en espérant trouver des indices 
d'activités minières (le "ravin nol " de Bulliot) . Pour 
cela, il a été décidé, dans le cadre du stage du DESS 
de Dijon qui s'est déroulé en octobre 2002,d'ouvrir 
une tranchée exploratoire de 20 rn de longueur par 
4 de largeur dans le prolongement de la fouille 
(intervention 532; d supra, ill. 1). Le transect a été 
fait à la pelle mécanique, perpendiculairement à 
l'axe du vallon. Nous avons volontairement placé la 
coupe au-delà des vestiges repérés par J.-G. Bulliot 
afin d'éviter d'éventuelles structures archéolo-
giques. Le rocher en place (rhyolite) a été touché à 
environ 4 rn de profondeur. La coupe stratigra-
phique qui est apparue, a montré un remplissage 
anthropique entre les deux affleurements rocheux 
distants d 'environ 5 m. De cette structure ont été 
extrai ts de la céramique et de nombreux déchets 
métalliques, tant fer que bronze. D'un point de vue 
chronologique, les nombreux tessons de céra-
mique sont caractéristiques de la période d'occu-
pation du site jusqu'aux phases les plus récentes de 
Bibracte. Il semblerait que cette structure ait été col-
matée pendant l'occupation de Bibracte. Les ate-
liers métallurgiques situés plus haut ont rejeté les 
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déchets dans cette dépression qui devait à l'origine 
être une plaie béante dans le paysage.Aujourd'hui 
ce vallon a des formes très molles, mais s'il est par-
faitement visible dans la topographie. 

Pour des raisons de sécurité, la couche strati-
graphique n 'a pu être nettoyée, ni relevée avec 
précision, le terrain étant trop meuble et trop 
instable. Néanmoins, il est incontestable que les 
couches géologiques, colluvions de pente, 
niveaux d'altération de la rhyolite ont été taillées 
de façon à atteindre rapidement le substrat 
rocheux. Cette dépression est donc d'origine 
anthropique et elle était visible jusqu'à l'abandon 
de la vi lle. La largeur de la structure entre les 
affleurements rocheux est d'environ 5 m. Il a été 
impossible, dans le cadre de cette intervention 
limitée dans le temps, d'atteindre le fond de cette 
dépression qui semble avoir entaillé le rocher à la 
verticale. 

Pour l'instant, il n 'est pas possible de démon-
trer avec certitude une origine minière de cette 
structure anthropique sans une nouvelle interven-
tion qui permettra avec une méthode adéquate 
(descente en paliers) d 'obtenir un profil complet 
et d'en étudier plus finement le remplissage ainsi 
que le substrat rocheux. En effet, dans l'optique 
d'une extraction minière, il faut s'attendre à trou-
ver des niveaux certainement profonds qui néces-
siteront la mise en place d'un chantier spécifique. 



DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 5 

LA PLATE-FORME PC 4 

5.1 Campagne 2002 et bilan de quatre années de recherche 
(intervention 538) 

Thierry LUGINBÜHL, professeur à l'université de Lausanne 
Institut d 'Archéologie et des Sciences de l'Antiquité (lASA- Suisse) 

Responsables sur le terrain 
Jacques MONNIER (assistant à l'lASA) 

José BERNAL (responsable de la formation de terrain et des chantiers de l'lASA) 

Responsable du mobilier archéologique 
Richard SYLVESTRE, Hugo AMOROSO (étudiants à l'lASA) 

Rédaction du rapport 
Jacques MONNIER (fouille), Richard SYLVESTRE (mobilier) 

avec des contributions de l'équipe de fouille 

Équipe de fouille 
Judith JENNY, Alexandra MIR!MANOFF, Matthieu DEMIÈRE, Sylvain GAJLLOUD 

(étudiants à l'IAHA) 

5.2 Structures et mobilier liés au travail du métal sur le site de PC 4 

Rédaction 
Alexandra MIRIMANOFF, Matthieu DEMIÈRE 

5.3 Un dépotoir augustéen sous la terrasse PC 4 

Rédaction 
Gaële FÉRET, Cédric CRAMATTE 
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DEUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 5 :SONDAGES SUR LA PLATE-FORME PC 4 

5.1 CAMPAGNE 2002 ET BILAN DE QUATRE ANNÉES DE RECHERCHE 

La campagne 2002 a permis de terminer l'exploration de la zone nord de la plate-forme PC 4, débutée 
en 1999. Cette année, les recherches concentrées sur la partie sud du sondage 1 ont permis d'observer les 
premières traces d'occupation, constituées par de nombreuses structures en creux, mais elles ont permis 
aussi de fa ire le lien avec les vestiges observés plus au sud, en 1997 notamment (Paunier et al. 1997) et de 
préciser la séquence chronologique des premiers états. 

Après la présentation des résultats de la campagne 2002, nous rappellerons les acquis des quatre 
années de fouille sur la zone de PC 4. (cf infra, la séquence chronologique complète sur les coupes strati-
graphiques, ill.2, 2'). 

LES VESTIGES DE LA TÈNE FINALE (ILL. 1) 

Les premières traces d'occupation sont maté-
rialisées par plusieurs fosses et des trous de piquet 
implantés dans le substrat. À l'angle sud-ouest du 
sondage 1, une grande fosse [ 1161 ] a été partiel-
lement recoupée dans l'emprise de la fou ille. D'un 
diamètre d'environ 3 rn pour une profondeur de 
0, 7 rn, elle contenait un sédiment graveleux [ 11 50, 
11 53, 11 58] présentant un niveau charbonneux 
peu épais et des lentilles argileuses [ 1162, 1163, 
1164] ( ill. 2, n° 1 à 4, 7,8, 10). La fosse, dont le com-
blement remonte à La Tène D 1 b, recelait un mobi-
lier amphorique très important (ill. 3). 

Plus au nord , une fosse [ 1172] d'environ 1 rn x 
0,9 rn , peu profonde (10 cm) présentait un rem-
plissage graveleux [ 1061] contenant notamment 
un fragment de fibule de type Nauheim et un bra-
celet en verre. 

À cela s'ajoute une troisième fosse circulaire 
aux parois concaves [ 11 29 = 1131], d'un diamètre 
d'environ 1,7 rn et de 0,3 rn de profondeur. Le rem-
plissage [1031 = 1033] de cette structure, déjà repé-
rée en 2001, contenait de la céramique, ainsi 
qu'une lingotière et des déchets de fabrication 
métalliques; le mobilier permet de situer la ferme-
ture de la structure durant La Tène D2a. Elle était 
recoupée par une fosse plus petite [11 30], d'envi-
ron 0,6 x 0,7 rn, peu profonde, tapissée de pierres, 
dont le comblement [ 1032] livre du mobilier pos-
térieur au milieu du 1er siècle avant notre ère. 

En bordure orientale du sondage, d'autres 
fosses sont visibles [1099], [ 1104], [ 11 22] et 
[ 11 24], dont le comblement présente parfois des 
déchets liés à une activité métallurgique (scories, 
parois de four). 

Plus au nord, la fosse [ 1100 ] mesure au moins 
0, 7 x 0,8 rn, pour une profondeur de 0,65 m. Son 

..______ 1. Bibracte-Mont Beuvray. Sondages dons la PC 4. Les vestiges 
de La Tène (lnole dons le sondage 1 ( 1999-2002). 

remplissage contient, outre des fragments d'am-
phores, des battitures et d'autres artefacts liés au 
travail du métal (déchets de fabrication et un frag-
ment de paroi de four) . La fosse se situe en bor-
dure du fossé [668 = 966], qui semble l'avoir par-
tiellement entamée, même si la mauvaise différen-
ciation stratigraphique ne permet pas d'en être 
absolument certain. 

Une structure allongée, [ 1126] , large de 0,5 rn , 
profonde de 0,2 rn et observée sur 0,8 rn dans 
l'emprise du sondage semble avoir recoupé la 
fosse [ 1100] .Il n'est pas possible de déterminer la 
nature de cet aménagement, fonctionnant peut-
être avec l'un des niveaux de la chaussée et liée 
au fossé en V [668 = 966] (?) . 

À l'extrémité sud-est du sondage, un profond 
silo, Fo [978], creusé jusqu'au niveau de l'argile 
imperméable, présente un diamètre d'environ 1 rn 
dans sa partie supérieure (diamètre maximum 
1,25 rn , 0,8 rn au fond) pour une profondeur d'au 
moins 1,7 rn (ill.4) I.Son remplissage très hétéro-
gène [1 106, 1115, 1116, 1118] contenait des blocs 
de rhyolite, mais également un niveau correspon-
dant peut-être à des vidanges de fours et/ou de 
foyers (os brû lés, tessons, mais aussi fragments de 
parois de four, battitures) et un mobilier abondant 
(céramique, amphores) ; à première vue, le sédi-
ment ne semblait pas receler de paléosemences 
(des prélèvements on t été effectués). La structure, 
méticuleusement nettoyée, pourrait avoir été 
réutilisée comme dépotoir. C'est également ce 
que suggère une couche argileuse gris-brun scel-
lant les niveaux inférieurs du comblement, qui 
correspond peut-être à l'effondrement d'une par-
tie de l'embouchure du silo à l' intérieur de la 
structure. Alors que le remplissage inférieur livre 
du mobilier remontant à La Tène D2a, les niveaux 
supérieurs, au-dessus de la couche d 'argile, 
contiennent des éléments postérieurs au milieu 
du 1er siècle avan t notre ère, mêlés à de la TCA. On 
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BIBRACTE - CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2002 

0 2 3 

T T T T 

2. Bibracte-Mont Beuvray. Sondage dans la PC 4. Coupe stratigraphique D 158, est-ouesc vue sud; sud-est du sondage /. 
Description de la stratigraphie D 158, S./ FI est-ouest, vue sud. /::,. =granulométrie. 

/. Couche gris brun, graviers dans matrice argileuse, hétérogè-
ne, assez meuble contenant de très nombreux fragments 
d'amphore, nombreuses paillettes de charbon de bois, 
quelques éclats de rhyolite altérée ou non (!::,. / 0 cm). 
Hypothèse: remplissage de Fo. 1 16 1, dépotoir d'amphores, 
remblai de comblement. 
UF [1164), Fo. *//6/ . 

2. Couche noire, charbonneuse, homogène, meuble, sans inclusion. 
Hypothèse: vidange de foyer répandu dans le remplissage 
de *Fo. [ 1 1 6 1). 

3. Couche gris brun, graviers dans matrice plus ou moins argi-
leuse, hétérogène, assez meuble, contenant quelques éclats 
de rhyolite (!::,. / 0 cm), de très nombreux fragments d'am-
phore, nombreuses paillettes de charbon. 
Hypothèse: remplissage de Fo. *[ 1 161]. dépotoir d'am-
phores, remblai de comblement. 
UF {1158, 1153). Fo. *[1161). 

4. Couche gris jaune, très graveleuse (L\ 1 à 2 cm), homogène, 
assez meuble, sans inclusions. 
Hypothèse: lentille dans le remplissage de Fo. *{ 1 161). 

5. Couche beige jaune, graviers dans une matrice argileuse, 
homogène, indurée, contenant beaucoup de morceaux de 
rhyolite (L\ 15 cm). Non fouillée. Relevé hypothétique suivant 
la profondeur du TP *{ 1 1 13). 
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Hypothèse : remplissage de la fosse d'implantation de Fo. 
*[ 1 170] et de TP *{Il 13). 
= UF {1171). 

6. Couche brun gris, graveleuse, homogène, assez meuble, 
contenant quelques paillettes de charbon, quelques éclats 
d'amphores, quelques morceaux de rhyolite (!::,.5 cm) 
Hypothèse: remplissage de la fosse d'implantation de Fo. 
*[1170] et de TP *{1113). 
= UF {1177). 

7. Couche gris brun, graveleuse, hétérogène, assez meuble, 
contenant beaucoup de paillettes de charbon de bois, 
beaucoup d'éclats d'amphores, quelques morceaux de rhyo-
lite. 
Hypothèse: Remblai = UF [ 1 120). 

8. Couche gns brun, limons argileux, assez homogène, com-
pacte, contenant quelques éclats de rhyolite, quelques éclats 
d'amphores, de nombreuses paillettes de charbon. 
Présence de lentilles graveleuses. 
Hypothèse: feuilletage, nivellemenc remblai de comblement 
= UF [Il 20). 

9. Perturbation de 1 1 20 non détectée en plan, composée 
d'une couche hétérogène de graviers dans une matrice argi-
leuse, meuble, contenant de nombreuses paillettes de char-
bon, nombreux éclats d'amphores. 
Hypothèse: fosse d'implantation d'un trou de poteau. 

1 O. Couche gris brun, sableuse, homogène, assez meuble conte-
nant de nombreux fragments de rhyolite et de rares éclats 
d'amphores. 
Hypothèse: remblai = UF [1149) 

789.00 

788.00 



DEUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE MONT B EUVRAY 
CHAPITRE 5 :SONDAGES SUR LA PLATE-FORME PC 4 

5-] : CAMPAGNE 2002 ET BILAN DE QUATRE ANNÉES DE RECHERCHE 

1 1. Couche jaune beige, sableuse, très homogène, contenant 
quelques gravillons et peu de mobilier. 
Rem.: semble avoir été perturbée par [ 1 1 0 2] et [ 1 04 3] 
Hypothèse: préparation de sol, absence du niveau d'occu-
pation attendu à son sommet une interface de sol est 
néanmoins nécessaire = UF [ 1 14 5] 

12. Couche brun gris, sables et graviers, assez homogène, assez 
meuble, contenant quelques paillettes de charbon, quelques 
éclats de rhyolite. 
Hypothèse: remblai? colluvionnement de matériaux lourds 
d'origine naturelle? (inondation) = UF [ 1 1 02] 

13. Couche gris souris, sable très argileux, assez homogène, 
compacte, contenant de rares moellons, rares nodules d'ar-
gile cuite, nombreuses paillettes de charbon, quelques gra-
viers. 
Rem.: en plon, plus graveleuse au nord et plus argileuse ou 
sud 
Hypothèse: démolition d'une paroi en terre non exposée ou 
feu, niveau d'embourbement colluvionnement de matériaux 
fins d'origine naturelle? (inondation) = UF [ 104 3] 

14. Couche brun beige à brun roux de sables et graviers dons 
une matrice limoneuse, hétérogène, assez compacte, conte-
nant quelques moellons, quelques nodules d'argile cuite, 
quelques paillettes de charbon. 
Rem.: beaucoup de mobilier dont une partie posée à plot 
Hypothèse: remblai de construction = UF [ 1 041] 

15. Couche tachetée brun noir et grise, limons sableux, assez 
hétérogène, meuble, contenant quelques graviers, énormé-
ment de charbon, quelques tessons de céramique. 
Rem.: un niveau de préparation de sol graveleux peut être 
perçu sous ce niveau mais il est trop discret pour figurer sur 
le relevé. 
Hypothèse: mveau d'occupation. Entre le fin niveau grave-
leux et la couche elle-même doit se situe l'interface de sol. 
UF [1042, 953] (fouilles 2001) 

16. Couche rouge jaune et grise, limons sableux et argileux, peu 
homogène, meuble, contenant de nombreux nodules d'en-
duit rubéfié et d'argile rubéfiée, nombreuses paillettes et 
morceaux de charbon, quelques graviers. 
Rem.: feuilleté par endroits, sommet induré. 
Hypothèse: couche de démolition de structures en terre et 
bois (parois?), damé? 
UF [796, 942] (fouilles 2001) 

1 7. Couche semblable à 1 2. Avec moins d'inclusiOns de char-
bon, donc une couleur moins foncée. 
Hypothèse: le niveau de démolition semble avoir été éten-
du et aplani en deux phases successives: remblai composé 
de la démolition des structures antérieures = UF [7 69, 
792, 784] (fouilles 2001) 

18. Couche gris brun, graveleuse, homogène, très meuble (vide 
causé par la putréfaction du bois 1) contenant des éclats de 
TC. des paillettes de charbon, et de rares nodules d'argile 
rubéfiée. On remorque également une couche charbonneu-
se sur le fond (poutre?). 
Hypothèse: traces du fossé d'une sablière bosse = UF 
[795] (fouilles 2001) 

19. Couche gris noir, homogène, meuble, très fine, sans inclusions. 
Hypothèse: couche d'assainissement préparation de sol, l'in-
terface de sol se situe donc à son sommet = S [ 1 0 18] 
(fouilles 2001 ). 

20. Couche noire très fine, sables et graviers, homogène, très 
meuble, contenant beaucoup de paillettes de charbon. 
Hypothèse: évolution du sol, feuilletage du niveau d'occupa-
tion = UF [9401953] (fouilles 2001) 

2 1. Couche jaune beige, sables argileux, homogène, assez com-
pacte. 
Hypothèse: évolution du sol; recharge ponctuelle, assainisse-
ment, feuilletage du niveau d'occupation. 
Non individualisée en 2001 (dons [9401953]). 

22. Feuilletage de couches noires, limons sableux, hétérogène, 
meuble, contenant quelques galets, quelques fragments 
d'amphore ou de TCA 
Hypothèse: niveau d'occupation composé de plusieurs len-
tilles traduisant des recharges de sol ou des nivellements. 
UF [7 63] (fouilles 2001) 

23. Couche brun roux, sable et graviers, homogène, meuble, 
contenant beaucoup de paillettes de charbon. 
Hypothèse: évolution du sol, feuilletage du niveau d'occupation. 
UF [7 69] (fouilles 200 1) 

24. Couche gris beige, sables argileux, homogène, assez meuble, 
sons inclusion. 
Hypothèse: élément de feuilletage d'occupation. 
Assimilable à UF [7 63] (fouilles 2001) 

25. Couche beige brun, sable et graviers, homogène et très 
compacte contenant de très nombreux blocs de rhyolite 
(t:. 20 cm). 
Hypothèse: remblais de la terrasse PC 4. 
UF [712, 7 62, 71 4] (fouilles 2001 ). 
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2'. Bibracte-Mont Beuvray. Sondage dans la PC 4. Coupe stratigraphique D /58, est-ouest. vue sud; sud-est du sondage /. 
Description de la stmtigmphie D /59, 5./ FI sud-nord, vue ouest. 

/. Couche gris brun, graviers dans matrice limoneuse et argi-
leuse, hétérogène, assez meuble contenant de très nom-
breux fi'agments d'amphore, nombreuses paillettes de char-
bon, quelques éclats de rhyolite altérée ou non (Il l 0 cm). 

Hypothèse: remplissage de Fo. [ 1 161, dépotoir d'amphores, 
remblai de comblement = UF [ 1 164). 

2. Couche noire, charbonneuse, homogène, meuble, sans inclu-
sion. 
Hypothèse: vidange de foyer répandue dons le remplissage 
de Fo. *[ 1 161). 
Pincée entre les UF [ 1 /58) et [ 1164) (cf D /58: 2). 

3. Couche gris brun, graviers dans matrice plus ou moins argi-
leuse, hétérogène, assez meuble, contenant des éclats de 
rhyolite (Il l 0 cm), de très nombreux fragments d'amphore, 
nombreuses paillettes de charbon. 

Hypothèse : remplissage de *Fo. [ 1 161 ). dépotoir d'amphores, 
remblai de comblement = UF [ 1158, 1 /53), *Fo. [ 1 161] 
(cfD 158:3). 

4. Couche gris jaune, très graveleuse, homogène, assez 
meuble, sans inclusions. 
Hypothèse: lentille dans le remplissage de Fo. *[ 1 /61). 
(cf D 158: 4). 

5. Couche gris brun, sables limoneux et graviers dans une motri-
ce argileuse, hétérogène, assez compacte à meuble, conte-
nant beaucoup de paillettes de charbon, beaucoup d'éclats 
d'amphores et quelques morceaux de rhyolite. Inclut un liseré 
moins compact. avec même inclusions. Inclut également. dons 
sa partie sud, un petit hérisson (?) pour le sol 7. 

ISO 

Hypothèse: remblai d'égalisation et d'assainissement de la 
fosse *[1161] =UF [1120] (cfD 158:7,8 et 10). 

6. Couche beige brun, sables et graviers dons une motrice 
orgilo-limoneuse, très compacte, éclats de rhyolite et 
paillettes de charbon, composé de deux niveaux: plus gris 
pour le supérieur et plus jaune pour l'outre. 
Hypothèse: remblais pour l'installation du sol = UF [ 1 1 19). 

7. (et 7) Niveau sableux jaune beige à saumon, homogène, 
très meuble, induré par endroit. quelques graviers. 
Hypothèse: préparation de sol, l'interface de sol se trouve à 
son sommet. Il semble être pourvu d'un lambeau de héris-
son dons sa partie sud. Une paroi en clayonnage (Ft 1 006) 
est implantée dans la couche mois son fonctionnement est 
en relation avec le sol de l'état suivant (n° 16, cf aussi 
couches 1 1 et 1 2). 
Au sud (couche 7): 5 [1145). UF [5980) = 5 [269] (Bib 
97), (cf D 158: Il) ;au nord (couche 7): S *[1020), UF 
[1 039). 

8. Couche brun gris, sables et graviers feuilletés, partie infé-
rieure plus fine, assez homogène, meuble à assez compact, 
contenant quelques paillettes de charbon, éclats d'amphore 
et de rhyolite. 
Hypothèse : remblai? colluvionnement de matériaux lourds 
d'origine naturelle? (inondation: il semble que son dép6t a 
considérablement perturbé le sol 7 et son remblai sous-
jocent) = UF [Il 02], 8997.7.[5978] (cf Pounier 1997, in 
rapport /997,p./70-172) (cfD 158: 12). 

9. Poche de graviers dons une motrice d'argile limoneuse, 
assez homogène, de compact à induré, sons inclusions. 
Hypothèse: remblai? 
UF[I//4). 
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5-1 : CAMPAGNE 2002 ET BILAN DE QUATRE ANNÉES DE RECHERCHE 

1 O. Couche gris souris, sable très argileux, assez homogène, 
compacte, contenant de rares moellons, rares nodules d'argi-
le cuite, nombreuses paillettes de charbon, quelques graviers. 
Hypothèse: démolition d'une paroi en terre non exposée ou 
feu? niveau d'embaumement, colluvionnement de matériaux 
fins d'origine naturelle? (inondation). 
UF [1043), UF [1024] (fouilles 2001), 8997.7.[5976] (cf 
D 158: 13) 

1 /. Couche brun beige à brun roux de sables et graviers dons 
une motrice limoneuse, hétérogène, assez compacte, conte-
nant quelques moellons, quelques nodules d'argile cuite, 
quelques paillettes de charbon. 
Rem. : beaucoup de mobilier dont une partie posée à plat. 
Hypothèse: remblai d'installation du sol 16 (D 158: 15). 
Une paroi en clayonnage (Ft 1 006) recoupe la couche et 
fonctionne avec l'interface de sol de son sommet. 
UF [104 1), UF [974] (fouilles 2001), UF 8997.7.[[5974] 
(cfD 158: 14). 

12. Couche gns brun beige à roux, sables et graviers dons une 
motrice orgilo-limoneuse, hétérogène, assez compacte, 
quelques moellons, paillettes de charbon, argile cuite et frag-
ments d'amphore. 
Hypothèse : remblai d'installation d'un sol dont l'interface se 
trouve à son sommet. 
UF [294] (fouilles /999), [935, 954] (fouilles 2001) 

/3. Couche gris brun, sables et graviers dans une motrice orgilo-
limoneuse, hétérogène, assez compacte, contenant de nom-
breux moellons de rhyolite (t:.. 20 cm) constituant le calage 
du TP *[ 1 0 1 1, paillettes de charbon, fragments et éclats 
d'amphore. 
Hypothèse: remplissage d'une tranchée destinée à la fonda-
tion d'une paroi dont font partie les TP *[ 1 01 1, 971, 908, 
959]. 
UF [949] (fouilles 2001 ). 

14. Vide causé par le pourrissement du bois du TP *[ 1 0 1 1]. Il 
est implanté dons la fosse 13 et est en relation avec un sol 
situé ou sommet des couches 18 et 15 (D 158: 19). 

15. Couche gris brun, sables et graviers dons une matrice argi-
leuse, hétérogène, assez compacte, 1 fragment d'amphore, 
rares paillettes de charbon, enduits fusés. 
Hypothèse: remblai d'installation; apparenté ou remblai 1 7; la 
couche directement ou dessus étant constituée de démolition, 
une interface de sol doit être considérée à son sommet 
UF [268] (fouilles /999), [91 0, 9/ 1] (fouilles 2001) 

/6. Liseré charbonneux et organique, homogène, meuble, rares 
gravillons. 
Hypothèse: couche d'occupation; reposant directement sur 
son remblai ( 1 1 ), une interface de sol doit être considérée à 
sa bose; il est à mettre en relation avec le sol situé ou mini-
mum ou sommet de la couche 1 2. 
UF [ 1042, 953, 955] (fouilles 2001 ), [5970] (8tb 97): (cf 
0158 : 15). 

17. Couche rouge jaune et grise, limons sableux et argileux, peu 
homogène, meuble, contenant de nombreux nodules d'en-
duit et d'orgtle rubéfiés, nombreuses paillettes et morceaux 
de charbon, quelques graviers; la partie supérieure, est plus 
clotre car elle contient moins de charbon. 

Rem. : feuilleté par endroits, sommet induré. 
Hypothèse: couche de démolition de structures en terre et 
bois qui semble avoir été étendu et aplani en deux phases 
successives: remblai composé de la démolition des struc-
tures antérieures. 
UF [7 69, 792,796, 942] (fouilles 2001 ), 8997.7.[5969] (cf 
D /58: 16 et 1 7) 

18. Couche gris brun foncé, limons argileux, homogène, meuble, 
quelques paillettes de charbon et éclats d'amphore, 
quelques graviers. 
Hypothèse : couche d'assainissement, préparation de sol, l'in-
terface de sol (S 1 0 18) se situe donc à son sommet. 
UF [9401953] (fouilles 2001) (cfD 158: 19). 

1 9. Couche noire très fine, sables et graviers argileux, homogène, 
très meuble, contenant beaucoup de paillettes de charbon. 
Cette lentille n'a été repérée que dons l'ongle du sondage. 
Hypothèse: évolution du sol; feuilletage du niveau d'occupation. 
UF [9401953] (fouilles 2001) (cf D /58: 20). 

20. Couche jaune beige, sables argileux, homogène et compac-
te, quelques graviers. Cette lentille n'a été repérée que dons 
l'ongle du sondage. 
Hypothèse · évolution du sol; feuilletage du niveau d'occupa-
tion, recharge ponctuelle, assainissement. 
Non individualisée en 2001 (dons 9401953) (cfD 158: 21). 

2 /. Couche brun roux, sables argileux, hétérogène, meuble, 
contient quelques gravillons et paillettes de charbon. Elle 
forme, plus ou nord, deux poches contenant des nodules de 
mortier fusé et d'argile rubéfiée, des paillettes et morceaux 
de charbon ainsi que des éclats d'amphore. Cette couche 
n'a été repérée que dans la partie ouest du sondage. 
Hypothèse: évolution du sol; recharge ponctuelle, feuilletage 
constitué de matériaux de démolition de structures en terre et 
bois. 
UF [769] (fouilles 2001) [268] (fouilles /999) (cfD 158: 23). 

2 2. Couche gris brun, sables argileux, hétérogène, assez meuble, 
quelques graviers. 
Hypothèse: élément de feuilletage d'occupation. 
UF [763] (fouilles 2001) (cf D /58: 24). 

23. Couche gris beige, sables et graviers dons une motrice orgi-
lo-limoneuse, hétérogène, assez compacte, contient de nom-
breuses paillettes et des morceaux de charbon. 
Hypothèse: démolition et début des couches dépotoir 
ougustéennes. 
UF [7 83] (fouilles 200 1 ), UF [ 48] et [Il 7] (fouilles 1999) 

24. Couche beige brun, sable et graviers, homogène et très 
compacte contenant de très nombreux blocs de rhyolite 
(t:..20 cm). 
Hypothèse: remblais de la terrasse PC 4. 
UF [712, 762, 714 (fouilles 2001) (cf 0 /58: 25). 
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peut se demander dans quelle mesure les struc-
tures postérieures comme le fossé [668] (cf infra) 
et la tranchée d' implantation de la canalisation 
[1015 = 979 = 514] d'époque augustéenne bordant 
la voie n'ont pas pu également perturber la partie 
supérieure de la structure. 

3. Bibracte-Mont Beuvray. Sondage dans la PC 4. Les amphores 
du comblement de la fosse 1 161. 

4. Bibracte-Mont Beuvray. Sondage dans la PC 4. Le silo 978 en 
cours de fouille. 

5. Bibracte-Mont Beuvray. Sondage dans la PC 4. Le fossé 
668/966, partie nord, vue nord. 

152 

À cela s'ajoutent quelques trous de poteau, 
[980], [1071 = 774], [1143], [1155] et [1175], ne 
définissant pas de structures claires, et plusieurs 
trous de piquets, déjà en partie repérés en 2001 
[989,990,999, 1001,1090,1092, 1097],qui n'ont pas 
livré d'éléments de datation. 

En limite orientale du sondage, le fossé en V, Fo 
[668 = 966] ,a été dégagé sur une longueur d'envi-
ron 16 mètres ( ill. 5). Très arasé en limite nord de 
sondage, il devait présenter à l'origine une largeur 
à l'ouverture d'environ 2 m pour une profondeur 
d'environ 0,7 m. Le fond , plat, large de 0,3 m, est 
recouvert d'un niveau argileux gris, compact, 
épais d'une dizaine de centimètres [1101 = 1112], 
contenant peu de mobilier, interprété comme un 
niveau de stagnation; cela suggérerait que la 
structure est restée ouverte pendant une assez 
longue durée. Dans la partie sud du sondage, le 
fossé est moins facile à suivre et s'interrompt vrai-
semblablement un peu plus au sud, hors de la 
limite de fouille, mais il n'apparaît pas dans le son-
dage"route" de 1997. 

On peut imaginer que ce fossé, qui entame 
plusieurs fosses ( [517], [689], [1099], [ 1100], 
[ 1104]) et trous de poteau ( [980], [ 1155], [ 1175]) 
et dont le comblement supérieur [1049, 1098, 
1147, 1159, 1166] a livré du mobilier remontant à 
une phase avancée de La Tène D2 (Paunier et al. 
2001, p. 161), pourrait avoir servi de fossé de drai-
nage en bordure d 'un des premiers aménage-
ments de voie. La présence d'un autre fossé plus 
au sud, dans le prolongement de Fo [668] , reste 
très hypothétique en l'état actuel des recherches. 

Une fosse, [988], partiellement fouillée en 
2001, conservée sur environ 1,2 x 0, 5 m et profon-
de de 0,3 m, recoupait le comblement du fossé. 
Entamée ultérieurement par la tranchée de la 
canalisation augustéenne bordant la voie, elle 
était scellée par les remblais d'établissement de 
l'atelier (cf infra). 

Dans la partie sud du sondage 1, les fosses 
[1 172], [1129], [1130] et le fossé [668] ont été 
recoupés par une grande fosse allongée, Fo [ 11 65 
= 1134], longue d'environ 5,5 m, d'une largeur à 
l'ouverture comprise entre 1,4-2,2 m pour une pro-
fondeur de 0,9 m (ill. 6). La fonction de cette fosse, 
qui entame le sommet de la rhyolite altérée, reste 
inconnue. La présence, au fond de la fosse, d'un 
dépôt de stagnation argileux grisâtre [ 1160 
= 1173] d'une vingtaine de centimètres d'épais-
seur, montre que cette dernière est demeurée 
ouverte assez longtemps. Les niveaux supérieurs 
du comblement [1036 = 1058, 1037 = 1057 = 1135, 
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DEUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE M ONT BEUVRAY 
CHAPITRE 5 :SONDAGES SUR LA PLATE-FORME PC 4 

5-1 : CAMPAGNE 2002 ET BILAN DE QUATRE ANNÉES DE RECHERCHE 

6. Bibracte-Mont Beuvray. Sondage dons la PC 4. La gronde 
fosse 1 165, vue ouest. 

7. Bibracte-Mont Beuvray. Sondage dons la PC 4. Coupes stroti-
grophique dons la fosse 11 65 (a: partie ouest, vue est; b: par-
tie es~ vue est; c: partie est, vue ouest). 

1138 = 1157] présentent une alternance de 
couches argi leuses et de niveaux plus charbon-
neux, contenant un mobilier abondant (céra-
mique, fragments de meules) qui invite à situer la 
fermeture de la structure après le milieu du 
1er siècle avant notre ère (ill. 7) . De nombreux 
témoins de travail du métal (scories, battitures, 
déchets de fabrication) apparaissent, à côté de 
fragments de paroi de four. Cela confirme l'exis-
tence dans le secteur d 'activités artisanales 
(métallurgie) dès les premières occupations et 
auquel une structure comme la fosse à charbon 
[1014] constitue peut-être l'un des rares vestiges 
en place (Paunier et al. 2001, p. 149). Le comble-
ment de la fosse a subi un tassement très marqué, 
qui a provoqué l'affaissement parfois important 
des niveaux sus-jacents, déjà observé lors des 
campagnes précédentes, en particulier le sol [630 
= 726] de l 'atelier (cf infra. Voir aussi Pau nier et al. 
2000, p. 153, Paunier et al. 2001, p. 149). 

Sur la banquette en bordure orientale du son-
dage, signalons encore deux structures implantées 
dans une couche de remblai [ 1078 = 1046 = 1 009], 
qui scelle le comblement du fossé [668]. Il s'agit 
tout d 'abord d'une palissade [ 1082], formée de 
trois trous de piquet carrés [1073], [1074] et 
[ 1 077], d'un diamètre de 4 cm et d'une profon-
deur de 5-7 cm, espacés d'une trentaine de centi-
mètres. La structure a livré du mobilier résiduel 
remontant à la transition entre La Tène Dib-La 
Tène D2a. Du point de vue stratigraphique cepen-
dant, elle est liée à des aménagements de la 
seconde moitié du 1er siècle de notre ère; en rai-
son de la mauvaise différenciation stratigra-
phique, il n'a pas été possible de déterminer si cet 
aménagement pouvait constituer le prolonge-
ment de la petite palissade en clayonnage [ 1006] 
repérée l'an dernier. 

Enfin, la fosse [1 068 = 667], deO,S rn de dia-
mètre environ, profonde de 0,35 rn , étai t implantée 
dans les remblais [1047, 1048] recouvrant les rem-
blais [1072] et [1078]. Une petite couche char-
bonneuse peu épaisse (1-2 cm) tapissant les 
parois de la fosse correspondait peut-être à un 
petit coffrage en bois. Le remplissage [ 1067 = 644], 
qui contenait de nombreux tessons d'amphore, a 
livré du mobilier résiduel remontant à La Tène 
D 1 b, mais pour cette structure également, les 
observations stratigraphiques incitent à la lier aux 
aménagements de la seconde moitié du 1er siècle 
avant J.-C. 
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L'OCCUPATION SUR PC 4/PC 5: RÉSULTATS DES RECHERCHES 1999-2002 

LE TERRAIN D'ARRIVÉE 

À J' ouest d e la voie menant à la pâture du cou-
vent, le sommet du terrain géologique marque 
une légère pente d 'est en ouest. Dans le sondage 
1, une légère butte, large d'environ 2 m et longue 
d 'au moins 3 m, scelle une dépression creusée 
dans les arènes rhyolitiques ( fosse?). Ce mouve-
m ent du terrain conditionne l ' implantation 
humaine dans la zone, dans la mesure où il 
marque une limite qui sera respectée par les 
occupations ultérieures entre les parcelles PC 4 et 
PC 5 (Paunier et al.2000,p. 147). 

LA TÈNE DIB/D2A 

En bordure de la voie (sondage 1: ill. 1), les 
premières traces d 'occupation, remontant à La 
Tène finale, sont matérialisées par des remblais 
[463, 1066] et des fosses, [683], [ 1161] et peut-être 
[ 1172], qui sont apparemment contemporains de 
la première occupation mise en évidence sous la 
domus PC 1 ( période 1) et sous la grande voie 
( fosses Fo 264 et 279, Paunier et al. 1997). 

Aux structures en creux mises en évidence 
cette année (ct supra) s'ajoutent, dans la partie 
nord du sondage (secteur l e), trois grandes fosses 
à parois verticales, Fo [5 17] , Fo [683] et Fo 
21/ [ 151], espacées respectivement de 2,5 et 3,3 m. 
Deux autres fosses présentant le même espace-
m ent, Fo [689] et [671], et un trou de poteau [685] 
forment un alignement parallèle environ 2 m p lus 
au sud. Le comblement de ces fosses, qui révèle 
parfo is des déchets métalliqu es (scories), livre les 
traces de poteaux (TP [516] dans Fo [517], TP 
[459] dans Fo [683],TP 18 dans Fo 21/[151]) ou 
permet d'en supposer l'existence (Fo [689]). En 
ajoutant à cet ensemble le trou de poteau [689], 
J' ensemble semble former un réseau cohérent; à 
titre d 'hypothèse, on peut supposer que ces struc-
tures apparti ennent à une construc tion sur 
poteaux plantés, situées en bordure septentriona-
le du sondage. A en juger par les relations strati-
graphiques, cette construction - ou du moins, sa 
partie méridionale, formée des fosses [689], [671] 
et du TP [185 ] -est scellée par les sablières limi-
tant les vestiges de la seconde moitié du 1er siècle 
avant notre ère (atelier de l"' état"C1,cf. infra). 

À ces vestiges s'ajoutent une petite fosse (?), 
Fo [529] , repérée en limite de fouille septentrio-
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nale, et un autre trou de poteau isolé, en limite 
nord de sondage, TP [687]. 

Dans le secteur de la foui lle 2000 (au sud de la 
partie ouest du sondage 1), des TPs (24 [265] , 25 
[266], 26 [267], 35 [312]) apparaissent entre les 
fosses [505] et [628], alors que d'autres (TP 22 
[263], 36 [31 1], 37 [315], et deux autres apparais-
sant en coupe ou empreinte (D56 : 3b et D62: 4a) 
semblent former un alignement en bordure sud 
de la butte (cf. supra) sou ligné par un alignement 
de graviers. Cette butte semble retenue au nord 
par une seconde palissade constituée de cinq 
trous de poteau (19/(149], 28/[150], 42/[288], 
[508] et [509]) implantés dans un petit fossé. 
Remarquons que les limites des occupations ulté-
rieures reprendront J'orientation et J'emplace-
m ent de cette première palissade (Paunier et al. 
2000,p. 151) 

D'autres traces d'occupation dans les son-
dages implantés plus à l'ouest montrent que J'ex-
tension de J'occupation de La Tène finale n 'est 
pas cantonnée à la zone en bordure de la voie. Le 
sondage 5, à une quinzaine de mètres du sondage 
1, a révélé la présence de fosses isolées, Fo [992] 
et [889], dont la fonction reste indéterminée 
(Paunier et al. 2001, p. 157 s.). 

En bordure occidentale de la future terrasse 
PC 4, le sondage 2 a révélé la présence d 'un sol de 
cailloutis damé (S 52/ [2 17]), présentant des traces 
localisées d 'altération par le feu [2 19]. Une fosse 
est associée à ces vestiges ("état" F), dont la data-
tion ne peut provisoirement être clairement éta-
blie (Paunier et al. 1999, p. 142). 

LA TÈNE D2B 

C'est après le milieu du 1er siècle qu'apparais-
sent les premiers vestiges bien conservés à l'ouest 
de la voie longeant PC 1 (i ll. 8, sondage 1, secteur 
l a). La zone, partiellement nivelée, reçoit une pré-
paration de sol en argile jaune très compact [726 
= 636], limitée par le talus de la terrasse supérieure, 
à J'ouest, et par deux sablières, [ 1027] et [1003],au 
nord et au sud ; des perturbations d'époque augus-
téenne n'ont pas permis de déterminer précisément 
la limite orientale du sol, qui s'étendait apparem-
ment jusqu'en bordure de la voie. La zone présente 
des traces d 'activité métallurgique (petit atelier de 
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répa ration plutôt que production), do nt ne subsis-
tent q ue q uelques aménagements, très a rasés: un 
petit four [587 = 844] bo rdé par une tegula posée de 
chant, cinq pa telles [825, 828, 896, 897, 898], aux-
que lles s'ajoutent des trous de poteau définissant 
peut-être une struc ture particulière (établi ? paroi ? 
appentis auto ur du four?) et des fosses, [861] et 
[862], cette dernière contenant un fragment de 
bloc-tuyère en a rgile et des scories compactées. La 
zone de l'atelier ("état" Cl) a livré quelques lam-
beaux de couches charbonneuses contenant une 
quantité parfois importante de battitures [829 = 841 
= 591 = 647] . D'autres couches contenant aussi des 
scories n'étaient plus en place [724, 813,820, 830] 
(Paunier et al. 2001, p. 149-151). 

La zone de l'atelie r est p rofo ndément boule-
versée par une dépressio n allongée [913, 914], 
lo ngue de 4,5 rn et large de 2 rn, comblée d 'un 
sédiment a rgileux gris [744], localement assez 
hé té rogène [804] , do nt l' origine (na ture lle? 
anthropique?) n'a pu ê tre dé te rminée. Il n'est pas 
non plus possible de savoir s i ce phénomène, qui 
remo nte apparemment aux années -50/-30, est 
contempora in de la "couche dépoto ir" a rgileuse 
grise observée en contrebas, sur toute la surface 
de la future parcelle PC 4 (cf infra). 

La zone est ensuite scellée par un no uvel amé-
nagement de sol en te rre ba ttue [554 = 727] (i ll. 9), 
a uque l correspo nd peut-être une no uvelle maté-
rialisatio n des limites no rd e t sud ("état" C2), les 
sablières é tant remplacées par deux mure ts de 
pierres sèches, [334] au no rd, [575] au sud ; pour 
a utant que l'on puisse en juger, les limites est e t 
o uest ne subissent pas de modificatio n importa n-
te (Paunier et al. 2001, p. 15 1). Ce remaniement 
localisé répond peut-être à la nécessité de com-
penser l'a ffaissement du sol [630, 1003], en bordu-
re méridionale de la zone, à l'em placement de la 
grande dépressio n [1165] (cf. supra). 

Au no rd (secteur l e), les vestiges contempo-
ra ins se présentent sous la fo rme de lambeaux de 
sol en terre battue mêlé de caillo utis [396, 462, 
598], localemen t perturbés pa r des struc tures plus 
ta rdives (époque augustéenne) e t pa rfo is scellés 
par des couches d'occupatio n e t de démolition 
a rgileuse (Paunier et al. 2000, p. 153). 

En contrebas de cette terrasse (secteur l e), 
seul un niveau de c irculation [262] a été mis en 
évidence ("état" D), appa remment conte mpo rain 
de l'occupatio n d u secteur la et peut-être lié à un 
a lignemen t de tro us de po teau (24 [265] ,25 [266] , 
26 [267], 35 [312], 37 [3 15]) (Pauni er et al. 2000, 
p. 153). Ces vestiges seront ensuite scellés par la 
"couche dépotoir" (cf. infra) . 

156 

Plus à l'ouest (sondages 3 et 5), les vestiges de 
cette période comprennent une grande fosse, Fo 
34/[275, 485] , partiellement recoupée par les son-
dages 3 e t 5. Implantée dans le substra t, elle p ré-
sente un diamètre d'environ 2 rn pou r une pro-
fondeur d 'environ un mètre e t contenait un abon-
dant mobilier céramiq ue (Paunier et al. 1999, 
p. 141) . Elle est scellée par la couche dépotoir 
(infra) . 

Le sondage 5, exploré jusqu'au substrat seule-
ment dans la pa rcelle PC 5, a révélé la présence 
d 'un sol en a rgile jaune [1 0 12] ,qui évoque les p ré-
pa ra tions de sol du sondage 1 ; ce sol est lié à des 
traces [996, 997] (sablières?) et à un trou de 
poteau [891]. Un autre lambeau de sol en gravier 
damé [998] est p robablement à ra ttache r à cet 
ensemble. 

Recouvrant le sol [1012], une zone rubéfiée a 
été inte rprétée comme une démolition de paroi 
[755, 756] , limitée au nord par un solin (?) compo-
sé de tessons d'amphores [994]. Un nouveau nivel-
lement de la partie nord du secteur intervient, le 
sommet des remblais [759 = 836] présentant des 
traces rubéfi ées, peut-être les traces de poutres cal-
c inées [ 10 13], a insi qu'une longue sablière [1016], 
à l'est, bordée pa r une fosse ou un trou de poteau à 
son extrémité méridio nale. Peut-ê tre cette struc ture 
marqua it-elle la limite orientale de l'occupation 
dans ce secteur à cette pé riode ("état" K). Cette 
zone éta it bordée par une sorte de "fossé" de 0,6 rn 
de la rgeur, comblé par une couche argileuse grise, 
repérée dans tous les sondages ayant recoupé l'in-
té rieur de la future parcelle PC 4, située à l' interfa-
ce entre les occupations de La Tène finale e t les 
niveaux augustéens (cf infra, Paunie r et al. 1999, 
p. 159; Pauniereta1.2000, p. 157). 

A l'extrémité occidenta le de PC 4 (sondage 2), 
un autre sol en a rgile jaune damé avec cailloutis 
[98/201] a été observé ("état" E), sur lequel repose 
une lentille cha rbonneuse semi-circula ire (foyer? 
Fy 46/ [100]). Tro is trous de poteau [202, 203, 205] 
pourra ient avoir fonctionné avec ce sol, mais la 
fa ible surface explorée e t la mauvaise conservation 
des struc tures empêche to ute lecture stratigra-
phique claire (Paunier et a/. 1999, p. 141-142). 

LA "COUCHE DÉPOTOIR" 

Cette couche argileuse grise recouvre la zone 
en contrebas de la terrasse supérieure d u sonda-



l 

--

L. 

-. 
· - .. f 

1 

1 

1 

1 

.--
- .-. -~~ 43/458-. - . - . - . 

: -·-·-. 
1 1 - · - . 

8.44 

TP18 

j) FrB 
Fy 17 

• ~ • UF470 / i 
-~ .:::: .1 i ~

·. ·g- c"'" - -- -,., 

~--.. ~· UF465 1 · 
~ .' , • • • • • TP507 o TPs 457 . 

1 

1 
.. . • , , • • TP506 , ....._, / 1/ 

_:.,_ . ~V 1 jdfiJiJ~~ . 0 l~··-
TP 36 • -- . f f f f ff (/ /? --~9 ~ l .l UF 462 j  / 1 

eTP24 

Fo. 628 

. D56.3b . f/ ~ ·-. F 731 ~" - .  . 1 
e D69.4a -=:::> ',- ---': . .~ . l .,j 

Dépotoirs V à Ill 

TP35: 

~ ·-- -~ M ~- P_ 1> l 

~ UF 5760 "'-J UF 678 ~  ~- -1 

~ 9 1 
~ ~ ~ ~ 1 

~ ·2:• 1 ~" MO / 

~ 1 
~ 8.554:727 

~ Fy566 

~ "fr r r M'Frf-A, ~ 
~ :::: ii ~ 
~ '1 ·-~p 
~ S40 JJJ.fJJJ 811003 M575 '''''Y/ 
-.l ~ Fy574 f . /, -~~1 1 1 ° J "',.111111 Fy616 

1 ·- ,--~ 1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

· ~ 100  ' - , _o ~~" 1 

i . --' ----. --/.. ..... 
. 1 .  . .., 
1 UF953 -""Û';, · --

1 
· 

1ranchée canalisation voie IV 

1o,8 · i / 
1 

UF ~ 

r-·- 1 . 1 · 

215'235 00 . ~ ; _ . -. -. - / /  / Q ·. r::-f UF 1025 
~ ·-----. (-· -t.-f.. ~~  

215'235 00 

0 

N 

~ 
2 

Bib 2002/30 
IAHA-PC 4 -2002 
Sond. 1 pré-Aug et Aug. ~utt 1cn lb 

Ech.: 1 1 ~1 
lMAJI,\-1711:!1.!00.! 

3m. 

~ ----1 . "1~. 
-- - / / UF 955. 1 

'--

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

- -/.... ·-

1 -j·--- 1 
1  1 

-1 

1 
1 1 
1 

1 

1 

1 
1 

9. Bibracte-Mont Beuvray Sondage dans la PC 4. Les vestiges de la période du pré-augustéen et 
augustéen anoen 1 b dans le sondage 1. 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 145 à 177. 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

157 



BIBRACT E - CENTRE ARCHÉOLOGIQUE EUROPÉEN 

RAPPORT D'ACTIVITÉ 2002 

ge 1. Elle semble s'étendre sur toute la surface de 
la future PC 4 et déborde même, dans le sondage 
5, dans la parcelle voisine, PC 5, où elle comble le 
"fossé" bordant les vestiges d'habitat (cf. supra). 
Cette couche, située à l'interface entre l'occupa-
tion de La Tène finale et les premiers remblais de 
la plate-forme, remonte à la période augustéenne 
ancienne. 

On ignore dans quelle mesure on peut la rap-
procher d'autres niveaux semblables observés sur 
la terrasse haute en bordure de voie (sondage 1), 
à J'interface entre l'atelier artisanal pré-augustéen 
("état" C 1) et les réaménagements postérieurs au 
milieu du 1er siècle avant notre ère ("état" C2, cf. 
supra). 

En l'absence d'analyses sédimentologiques, 
elle reste diffic ile à interpréter (Paunier et al. 1999, 
p. 136) : est-ce le résultat d'un piétinement prolon-
gé ou est-elle issue d'infiltrations d'eau? En tout 
état de cause, la zone de cette "couche dépotoir" ne 
présente plus de traces d'occupation ultérieure. 
Dans le sondage 1, cette couche grise est en partie 
recouverte par un dépotoir d'époque augustéenne 
ancienne qui tapisse la pente de la terrasse supé-
rieure, avant d'être définitivement scellée par les 
remblais de la terrasse PC 4 (cf infra). 

LA PÉRIODE AUGUSTÉENNE 
(cf Paunier et al. 2001, ill. 7, 8, p. 153-154) 

La partie centrale du sondage 1 (secteur l a) est 
partiellement nivelée; un sol, S 33/ [257], aménagé 
au sommet des remblais, présentait deux patelles 
fortement rubéfiées, Ft 29/[259] et Ft 30/[260]. On 
ne connaît pas les limites exactes de ce sol ("état" 
B),peut-être limité par le muret [575],encore appa-
rent, au nord (Paunier el al. 2000, p. 156). 

Dans la partie sud du sondage 1 (secteur I f), 
les remblais sont constitués d 'un sédiment 
sableux rougeâtre, qui correspond à de la démoli-
tion rapportée de structures en terre et bois, 
contenant des fragments d'enduits de terre brûlés 
[769, 792, 796, 942]. Deux traces perpendiculaires, 
présentant à leur jonction un trou de poteau 
[774], interprétées comme des négatifs de 
sablières basses, prolongent des structures iden-
tiques observées par le chantier-école (notam-
ment SI [ 107] ,sondage !,chantier 15, 1991) et dans 
le sondage "route" de l'JASA (1997). Ces structures 
dessinent une construction sur sablières, longue 
de 7 rn (nord-sud), subdivisée en deux espaces 
par une cloison au moins, qui s'étendait peut-être 
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jusqu 'en limite du talus. Les sols liés à cette 
construction sont difficiles à mettre en évidence, 
si ce n'est une petite couche d'occupation [789] 
au sommet d'un niveau de circulation intermé-
diaire; ce dernier est ensuite recouvert par un 
apport de remblais au sommet desquels un 
niveaudesol [ 1018] estaménagé.Lacouched'oc-
cupation [770] qui lui est liée livre un abondant 
matériel de l'époque augustéenne ancienne et 
moyenne. 

L'ensemble de la terrasse haute (secteurs l a 
+ 1 f) est alors réaménagé. La zone du sol 33 est 
remblayée, peut-être suite à un affaissement lié à 
la présence de la grande fosse [1165], et marque 
une légère éminence, dont les terres sont retenues 
au sud par un muret de pierres sèches [773], long 
de 4,5 rn, à l'ouest par le mur M. 27 observé en 
1999-2000 (Paunier et al. 2001, p. 155). La voie 
séparant PC 4 et PC 1 semble s'élargir: une pro-
fonde tranchée [1015 = 979 = 514] contenant une 
canalisation en bois, dont subsistent les frettes en 
fer, implantée le long de la chaussée, empiète sur 
la partie orientale des anciennes structures. Un 
niveau de circulation (S 38/ [297]) est associé à 
deux foyers, Fy 7 et Fy 9 ("état" A). Le mobilier ne 
permet pas de distinguer chronologiquement ces 
deux "états" remontant à l'époque augustéenne 
(Paunier et al. 2000, p. 155). D'autres structures 
sont également visibles: un alignement de trois 
trous de poteau, TP 10/[272, 479], [373] et [674], 
auxquels s'ajoute un quatrième en limite orienta-
Je du sondage 1,TP [7 11].Deux"fosses"circulaires 
de fonction indéterminée, Fo [ 450] et [677] , et une 
trace rectiligne de 2 x 0,3 rn [ 44 7] sont visibles à 
l'ouest. D'autres structures, enfin, s'insèrent entre 
ces derniers niveaux d'époque augustéenne et les 
remblais de la plate-forme: il s'agit de trois traces 
allongées, [372], [ 119] et [121. 

Les pentes de la terrasse haute sont recou-
vertes par un dépotoir charbonneux contenant un 
abondant mobilier, observé au sud (secteur 1 f) et 
à l'ouest (secteur 1b;cf. Paunier eta/.2000,p. 153). 

Dans la partie nord-ouest du sondage 1 (sec-
teur1 c),en fin,des vestiges d'habitat ("état"G) sont 
matérialisés par un sol en terre battue, S 44/[ 143, 
394], limité par un solin, SI 43/ [245, 458], à l'est et 
au sud. Des foyers (Fy 17/[147], Fy 20/[156]), un 
four (Fr 8/ [144]), auxquels s'ajoute peut-être un 
trou de poteau,TP 18,au nord,constituent les seuls 
aménagements internes repérés pour cette occu-
pation datée de l'époque augustéenne ancienne 
(Paunier el al. 2000, p. 153-155). Cette partie en 
contrebas de la terrasse haute,située dans la future 
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parcelle PC 5, ne semble plus accueillir d'occupa-
tion ultérieure. 

Dans le sondage 5, les niveaux d'occupation 
pré-augustéens remblayés sont bordés par une 
"palissade" [625] , constituée d'une tranchée large 
de 0,3 rn , orientée est-ouest, dans laquelle sont 
implantés deux trous de poteau [629, 649] ; un 
troisième trou de poteau [ 162] a été partiellement 
recoupé plus à l'est, dans le sondage voisin (son-
dage 3). Cette structure [625] marque la limite 
méridionale d'un aménagement très compact 
[650] (route?), composé de tessons d'amphores 
et de gros blocs de rhyolite et présentant peut-être 
une recharge localisée [543] . La zone subit un 
apport de remblais très important; un petit niveau 
de circulation [538] (scaïole) très localisé appa-
raît (Pau nier et al. 2000, p. 159; Pau nier et al. 2001, 
p. 157) 

Quelque 0,5 rn au sud de ces aménagements, 
une seconde palissade, Ft [620] , dont l'orientation 
sera reprise ultérieurement par le mur nord de 
PC 4 (cf infra), est matérialisée par cinq trous de 
poteau [617,618,619,884,887] .Elle se prolonge à 
l'est (sondage 3, Ft 15/ [174]), où elle marque la 
limite méridionale d'un niveau de circulation 
[ 171). remontant vraisemblablement à l'époque 
augustéenne ancienne ("état" !). limité à l'est par 
une cloison composée de deux trous de poteau 
(Ft 16/ [1 72, 173] ; Paunier et a/. 1999, p. 140). 

Enfin, à l'extrémité occidentale de la future plate-
forme PC 4, en contrebas (sondage 2b), quelques 
structures d'époque augustéenne sont conservées 
(Paunier et a/.1 999,p. 142) :un large fossé,Fo 11/ [62]. 
à fond plat (environ. 1,6-2,3 rn à l'ouverture) entame 
le sommet de la rhyolite altérée. 

S' il n'est pas possible de dater préc isément 
l'aménagement du fossé, antérieur à la plate-
forme PC 4 et légèrement désaxé par rapport au 
mur M2, le mobilier du comblement remonte à 
la période augustéenne moyenne (Paunier et al. 
1999, p. 148) . Le fossé, partiellement entamé par 
une tranchée de reconnaissance de Bulliot, était 
recouvert par un remblai présentant à son som-
met un niveau de circulation ("état J"). 

Au niveau du fossé apparaissent également de 
nombreux trous de piquets, dont quelques-uns 
sont recoupés par le creusement du fossé; si cer-
tains sont vraisemblablement d'origine naturelle, 
la fonction des autres autre trous de piquet reste 
indéterminée; aucun ne semble cependant pou-
voir être mis en rapport avec la construction du 
mur ouest de la terrasse (échafaudage). 

LA PLATE-FORME PC 4 ET LA PARCELLE PC 5 
(cf. Paunier et a l. 1999, ill. 1) 

Avec l'aménagement de la grande plate-forme 
PC 4, parfaitement visible dans le terrain encore 
aujourd'hui, la configuration du terrain change 
radicalement. Les remblais de la plate-forme, un 
cailloutis beige-brun très compact déposé en trois 
phases successives (Paunier et al. 1999, p. 131s.), 
atteignent en effet une épaisseur de 1,50-2,80 m 
(et non 0,4-0,6 rn selon Bulliot, son estimation cor-
respondant en réalité à la profondeur de ses tran-
chées). Les murs de la plate-forme délimitant une 
superficie d'environ 700 m2, ce ne sont pas moins 
de 1200-1500 m3 de matériaux qui ont été rappor-
tés dans la zone, provenant peut-être du talus 
encore visible en amont de PC 1 (hypothèse invé-
rifiable en l'absence d'étude géologique). La 
plate-forme, accessible depuis la voie à l'est, 
marque un promontoire dont les pentes sont 
assez faibles au nord et au sud, plus importantes 
en bordure occidentale (environ. 25 %). Nos son-
dages ont confirmé les observations de Bulliot,qui 
n'avait repéré aucune trace de constructions ni 
bâtiments à l'intérieur de la plate-forme. 

Plusieurs tronçons des murs de soutènement 
ouest (M2/[52]) et nord (Ml/M4 = [51/200]) ont 
été dégagés. L'angle de la terrasse présente des 
murs de soutènement très profonds (Ml, M2), 
larges d'environ 1 rn, et présentant un parement 
interne et externe, avec un chaînage d'angle en 
blocs de granit en partie récupérés. Tous deux 
présentent un fruit vers l'extérieur, témoin de la 
poussée des remblais de la terrasse. Il est possible 
de restituer la hauteur du mur M2, en partie 
effondré en contrebas, à au moins quatre mètres, 
en comptant un parapet ; apparemment, le mur a 
reçu un enduit externe (Paunier et al. 1999, 
p. 131). Le mur nord est moins profondément 
fondé sur son tronçon central (M4), là où la pous-
sée des remblais de la terrasse était moins impor-
tante: plus étroit, il est constitué de gros blocs de 
rhyolite irréguliers et ne présente qu'un pare-
ment externe (Paunier et al. 2000, p. 162). Il est 
probable que le mur se poursuivai t jusqu'à la 
voie, ainsi que le supposait Bull iot : des blocs de 
rhyolite, retrouvés dans le sondage 1, près de la 
voie, pourraien t constituer le prolongement du 
mur, très arasé à cet endroit. 

Il est di fficile de dater avec précision l'aména-
gement de la terrasse, aménagée au plus tôt à la 
fin de la période augustéenne moyenne, et strati-
graphiquement contemporaine du dernier niveau 
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de voie, lié à la domus PC 1 (état 5). Le faciès du 
mobilier, par ailleurs peu abondant, montre que 
les remblais font tous partie de la même phase de 
construction, ce qui permet d'exclure l'existence 
de terrasses intermédiaires. 

La parcelle adjacente, PC 5, n'a été que très 
partiellement explorée. Elle est limitée par le mur 
Ml/M4 de PC 4 et par le mur M3, à l'ouest, repéré 
par Bulliot sur une vingtaine de mètres vers le 
nord. Ce dernier, large de 0,5 rn ne présente qu'un 
parement extern e, à l'ouest ; il s'appuie contre un 
petit sol de scaïole peu épais, (S6/[74,364]),obser-
vé très parti ellement sur une largeur de 4 mètres. 
Aucune limite nette n'est visible à l'extrémité 
orientale du sol ( trace de mur, sablière ou solin ?), 
qui était recouvert par une couche de démolition 
hétérogène contenant de nombreux fragments de 
TCA (tegulae, imbrices, briques de colonnes). Ceci 
suggère la présence d'une construction dans la 
zone, contrairement à ce que supposait Bulliot,qui 
n'avait d'ailleurs pas repéré le sol de scaiole, pro-
fondément entamé par l'une de ses tranchées. 

Plus à l'est, aucun aménagement particulier 
n'est visible. Dans les sondages 3 et 5, seuls des 
remblais formant un petit talus ont livré une quan-
tité très importante de terres cuites architecturales 
(Paunier et al. 1999, p. 135, 156 s.). 

CONCLUSIONS 

Les recherches sur la zone de la plate-forme 
PC 4 ont révélé une succession d'occupations qui 
s'échelonnent depuis le début du 1er siècle avant 
notre ère jusqu'au début du règne de Tibère, lors-
qu'est construite la grande domus PC 1 et la plate-
forme "belvédère" qui lui est liée, PC 4. 
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En l'état actuel des connaissances, la chrono-
logie des différentes périodes d'occupation sur 
PC 4 peut être mise en parallèle avec les 5 états 
successifs reconnus à PC 1 (cf Paunier et al., à 
paraître), la zone de PC 4 semblant cependant 
demeurer, plus longtemps qu'à PC 1, sans 
construction bien identifiable. Il faut attendre le 
mi lieu du 1er siècle avant notre ère pour mettre 
clairement en évidence, à PC 4, des préparations 
de sol en argile, bordées de sablières, qui évo-
quent parfaitement les structures contemporaines 
de l'état 3 de PC 1, de l'autre côté de la voie. Une 
organisation distincte est alors perceptible, la zone 
de PC 4 accueillant un peti t atelier de métallurgie 
(réparation ou entretien plutôt que production), 
peut-être lié à la construction des bâtiments de 
l'état 3 de PC l.À l'époque augustéenne ancienne 
et moyenne, alors que la première do mus maçon-
née voit le jour à l'est de la voie (PC 1 état 4), la 
zone de PC 4 présente des constructions en maté-
riaux légers, sur sablières basses. Au début de 
notre ère enfin, la création de la plate-forme artifi-
cielle PC 4,liée à la domus de l'état 5,oblitère tota-
lement les vestiges antérieurs, un peu comme si 
cet espace à l'ouest de la voie était en quelque 
sorte "annexé" à la grande maison. 

Les recherches menées à l'extrémité occiden-
tale de la plate-forme ont en outre montré que les 
premières occupations ne se concentrent pas uni-
quement en bordure de voie, tout en mettant en 
évidence l'existence d'un parcellaire antérieur à 
l'époque augustéenne, sont susceptibles de révé-
ler l'étendue et la complexité des occupations de 
La Tène finale. À cet égard , les recherches qui 
débutent à proximité sous l'égide de l'université 
de Bologne permettront certainement d'affiner 
nos connaissances pour la zone septentrionale du 
Parc aux Chevaux. 
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5-J : CAMPAGNE 2002 ET BILAN DE QUATRE ANNÉES DE RECHERCHE 

MOBILIER ET CHRONOLOGIE 

INTRODUCTION 

L'exploration du sondage 1 fouillé précédem-
ment (1999 à 2001 ; cf rapports d'activités) jus-
qu'au substrat a permis de mettre au jour de 
riches ensembles de céramiques qui seront com-
mentés ici . La datation des unités stratigraphiques 
présentée les niveaux des plus anciens aux plus 
récents. L'ensemble du secteur fait l'objet d'un 
commentaire pour le "niveau d'arrivée" (sommet 
du terrain géologique), puis le secteur l a, le sec-
teur 1 f sud et enfin la "banquette est". Ce chapitre 
de datation est suivi par une étude sur les corréla-
tions chrono-stratigraphiques et les conclusions 
chronologiques que la campagne 2002 permet de 
proposer. Le mobilier non-céramique fait, quant à 
lui , l'objet d'une étude spécifique sur le matériel 
associé au travail métallurgique, intégrée dans le 
présent volume. 

DATATION DES UNITÉS STRATIGRAPHIQUES 

Sommet du terrain naturel 

Posé directement sur le substratum Fo 1161 
[1066, 1133] (cf supra, ill. l ), un ensemble de céra-
miques matérialise le terrain d'arrivée: quelques 
récipients à pâte grise fine lustrée ou lissée et 
fumigée, une bouteille à pâte fine sombre et à sur-
face noire, une céramique à pâte sombre grossiè-
re, une jarre en céramique grossière à revêtement 
micacé de type P 21 avec un décor de traits paral-
lèles incisés sur le sommet de la panse et une 
amphore de type Dresse! 1. La présence d'un bol 
à pâte grise mi-fine permet de penser que l'occu-
pation du secteur n'est pas antérieure à La Tène 
D 1 b. Ce mobilier présente un faciès comparable à 
celui de la cave 130 de PCI. 

Secteur la 

Les niveaux les plus anciens correspondent à 
un ensemble de structures excavées directement 
implan tées dans le substrat : la fosse [ 1129 = 1131] 
présente un faciès caractéristique de La Tène D2a 
avec notamment un gobelet de type Mayet 2 en 
céramique à parois fines engobé et des amphores 
vinaires Dresse! l b, qui constituent le principal 
marqueur. En revanche une proportion importan-
te du mobilier est caractéristique de La Tène D 1 b, 

comme une coupe Lamb. 1 en campanienne B-
oïde, de la peinte B décorée de points en réserve, 
une écuelle et un gobelet en céramique à cœur 
oxydé et surface noire, une bouteille de type Bt 2 
et un bol B 6b en céramique fine à pâte sombre et 
surface brune, quelques tessons à pâte grise lus-
trée ainsi que des fragments de Dresse! l a. La pré-
sence d'un bol de type B l Ob en céramique pein-
te B rattachable à un faciès de La Tène D2b, voire 
augustéen, correspond probablement à une intru-
sion de la fosse [ 1130] dans la fosse [1 129]. 
Signalons encore la présence d'un fragment de 
céramique atypique à pâte sombre et à surface 
noire recollant avec des fragments mis au jour 
dans le sol [ 1 039] et le remblai [ 1119] . 11 pourrait 
s'agir d'un gobelet de type inédit sur le site. 

La fosse [llOO],recoupée par le"fossé" [1126], 
a livré un mobilier permettant une datation à La 
Tène D2a. Les céramiques à pâte grise fine lissée 
fumigée, à pâte claire mi-fine, ainsi que des frag-
ments d'amphore Dresse! lb permettent de pro-
poser un terminus post quem vers 80 av.J.-C.La pré-
sence de céramique fine peinte B, caractéristique 
des horizons plus anciens, peut correspondre à du 
mobilier résiduel. 

Le remplissage du fossé [ 1126] ne contient 
pas de mobilier qui puisse nous fournir une data-
tion précise. Il s'agit de céramique à pâte grise 
grossière, à pâte micacée grossière et d'amphore 
Dresse! 1. En raison de sa position stratigraphique, 
postérieure à la fosse [1100], la structure [1 126] 
peut être probablement attribuée à La Tène D2a. 

Le fossé en V [668 = 966] n'a livré aucun mobi-
lier lié à son utilisation [1101 = 1112]. Le comble-
ment lié à son abandon contenait du mobilier 
comparable à celu i de la fosse [ 1129] , caractéris-
tique de La Tène D2a. Il contient toutefois du 
matéri el résiduel plus ancien (La Tène D1b), 
comme une coupe Lamb. 1 en campanienne B-
oïde, de la céramique à pâte claire lustrée, des 
fragments de peinte B ainsi que des amphores de 
type Dresse! la. La présence de céramique à 
parois fines importée, de céramique à pâte claire 
engobée, ainsi qu'un pot en céramique mi-fine 
micacée suggèrent la clôture de l'ensemble vers 
le milieu du 1er siècle av.J.-C. (cf. aussi Pau nier et al. 
2001, p. 161). Le terminus post quem de 80 avant 
J.-C. est donné par la présence d'amphores rési-
duelles Dresse! 1 b. 

La fosse [988], qui a également livré un maté-
riel peu abondant, présente un faciès compa-
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rable: un fragment de campanienne A, de céra-
mique à pâte grise lustrée, caractéristique de La 
Tène D 1 b et des fragments à pâte sombre grossiè-
re. Sa situation stratigraphique suggère une data-
tion postérieure à celle du fossé [668] (La Tène 
D2). 

Le remplissage de la fosse [1130] a livré un 
mobilier caractéristique de La Tène D2a, comme 
un fragment en céramique à pâte claire italique, 
une céramique fine à cœur oxydé et à surface 
noire, ainsi qu'une amphore Dresse! 1 b. La fosse a 
également fourni quelques récipients, probable-
ment résiduels, de La Tène D 1 b: une assiette en 
campanienne B-oïde de type Lamb. 5, un tonnelet 
de type T l a à pâte grise lustrée et un tesson en 
céramique fine à pâte sombre et à surface brune. 
La présence d'une assiette imit. Lamb. 5/7 
(Goudineau 1) en pré-sigillée, donne un terminus 
post quem vers 50 avant J.-C. pour le comblement 
de la fosse. 

Les remplissages de la grande dépression 
[1165] ont fourni un riche mobilier constitué 
notamment d 'éléments anciens, comme deux 
cruches républicaines, un tonnelet en céramique 

Fosse [ 1 129] [1031 = 1033) 

Fosse [ 1 1 00] [1075, 1076 = 1109) 
[ 1 049, 1 054, 1 098 (banquette est), 

Fossé en V [966) Il 0 1 = Il 12, Il 1 0, Il 1 7, 114 7, 
1159 11661 

"Fossé" [1126) (canalisation/) [11 08) 

Fosse [988) [ 1 050] 

Fosse [ 1 1 30] [ 1 032] 

[1 036, 1135 = 1037 = 1057, 1138 = Dépression [ 1 165) 1157, 11 60 = 11 73) 

Sol [1 059) [ 1 059] (épaisseur) 

peinte B ainsi que de la céramique fine à pâte 
claire et grise lustrée, caractéristique de La Tène 
Dl b. Les éléments les plus récents sont des céra-
miques mi-fines ainsi qu'un bol B l Ob et un ton-
nelet T 3 à pâte grise fine lissée fumigée, très fré-
quent dès la période pré-augustéenne. Un tonne-
let de type T 3 en terra nigra fixent, avec l'ampho-
re Pascual 1, un terminus post quem de 50 avant J.-
C. Notons la présence d'un tesson résiduel de 
l'âge du Bronze en céramique grossière lissée à 
l'intérieur et à l'extérieur. 

Le mobilier recueilli dans le niveau de 
construction du sol [ 1 059] , contemporain du sol 
[1020] dans le secteur If et consécutif au rem-
blaiement de la dépression [ 11 65] présente un 
faciès identique, caractérisé par du matériel rap-
porté : un pot à pâte grise fine lissée et fumigée et 
un tesson en céramique fine à cœur oxydé et à 
surface noire, n'ont qu'une faible valeur chrono-
logique et semblent être résiduels des horizons La 
Tène Dib à D2a. Un fragment de terra nigra per-
met de proposer un terminus post quem de 50 
avant J.-C. pour la construction de ce sol ( ill. 10). 

CAM PB Lamb. 1, PARFINA Mayet 2, PEINT B (Bt 1 Ob et T-), 
PGLUSTR, PSFINA (E 1 a et G-), PSFINB (Bt 2 et B 6b), 
MICACMIFIN PGMIFIN lE 1 b). Dresse! 1 a et 1 b 

PEINT B. PGFINLF, PCMIFIN, PCGROS, Dressel 1 a, 1 a/b et 1 b 

CAM PB Lamb. 1, PCC RU, PCENGOB, PEINT B, PARFINA, 
PCLUSTR, PGFINLF (E 1 ), MICACMIFIN (P-), Dressel 1 a et 1 b 

MICACG, PGGROS (décor), Dressel 1 

CAMPA. PGLUSTR, PSGROS 

CAMP B Lamb. S, PRETS Lamb. S/7, PCIT, PG LUSTR (T 1 a), 
PSFINA PSFINB Dresse! 1 a et 1 b 
PCCRU (Cr. l a-e), PCLUSTR, PEINT B (T-), PGFINLF (B I Ob, 
BI, E2a, T3), PGFINTN (T 3), PSFINA, PCMIFIN, 
MICACMIFIN Pascual 1 

PGFINLF, PGFINTN, PSFINA 

1 O. B1bracte-Mont Beuvray. Sondage dans la PC 4. Mobilier du secteur 1 a. 

3. Secteur 1 f 

La fin de l'exploration du secteur If a permis 
la découverte d'un ensemble de structures parti-
culièrement intéressant, dont la fosse la plus 
ancienne peut être attribuée à la première moitié 
du rer siècle av. J.-C. Les fosses mises au jour cette 
année correspondent aux états 1 et 2 mis en évi-
dence sous PCI et leur comblement présente des 
faciès identiques à ceux des niveaux de construc-
tion de l'état 3 de PCI.Au vu de la quantité et de 
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l'intérêt du mobilier céramique recueilli , une 
étude ultérieure semble indispensable. Notons 
encore que les importants terrassements pour la 
construction des structures d'époque pré-augus-
téenne ("état" C) ont livré une très forte propor-
tion de matériel résiduel de La Tène Dl , déjà 
observée lors des campagnes précédentes sur la 
terrasse haute de PC4. 

Implantée directement dans le substratum, la 
fosse [1161] a livré un riche mobilier céramique 
provenant de deux étapes de remplissage. La pre-
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mi ère [ 1162, 1163, 1164] présente un faciès carac-
téristique de La Tène Dl b: une cruche républicai-
ne, une bouteille Bt la avec décor polychrome en 
peinte A, une céramique en peinte B de couleur 
grenat, de nombreux fragments de céramique à 
pâte fine sombre à surface noire ou brune, une 
écuelle E Sa et un pot ovoïde de type P 1 b à pâte 
grise fine lustrée. Notons encore la découverte 
d 'un important lot d 'amphores de type Dresse! la 
(60 individus). La présence relativement impor-
tante de productions plus tardives, comme des 
céramiques à pâte mi-fine de typeE la, E 7, P 12a 
et Cv 1 ainsi qu'un fragment à pâte grise fine 
homogène suppose une datation vers La Tène D2 
mais l'absence d' imitation de type Lamb.S/7 et de 
Dresse! 1 b, caractéristique de cet horizon, suggère 
que la majorité du mobilier composant ce rem-
plissage est rattachable à La Tène Dl. 

Le second remplissage [ 11 50, 1158= 1153] a 
livré également un ensemble très intéressant, dont 
la plupart des éléments sont attribuables à La 
Tène Dl: deux assiettes en Campanienne B dont 
une Lamb 5, une coupe en imitation de campa-
nienne dérivée du type Lamb.l , un pichet pseudo-
ampuritain de type Pi 2, deux cruches républi-
caines, un tonnelet élancé et deux bouteilles en 
peinte A de type Bt 2, un fragment en peinte B, un 
bol et deux tonnelets élancés à pâte grise fine lus-
trée, deux pots P 1 b et une écuelle E l a à pâte 
grise fine lissée et fumigée, de nombreux frag-
ments de céramique à pâte fine sombre et à sur-
face noire (8 4, P 3a, Cv-) ou brune, ainsi qu'un 
important lot d'amphores de type Dresse! l a (76 
individus). Notons également la présence d'une 
jarre ovoïde P 24b (((type Besançon))).Toutefois, la 
présence d'un fragment à pâte grise fine homogè-
ne, de nombreux fragments de céramique mi-fine, 
dont une écuelle E 1 c et deux écuelles E 2a, 
quelques fragments d'amphores de type Dresse! 
1 b ainsi que le terminus post quem donné par un 
fragment de céramique en terra nigra (à pâte kao-
linitique), repoussent la fermeture de la fosse vers 
60/50 av. J.-C. Le second remplissage a livré un 
mobilier céramique principalement attribuable à 
la fin du ue siècle av. J.-C. avec quelques éléments 
plus tardifs apparaissant à la transition La Tène 
D2a et D2b. On peut imaginer une contamination 
de ce remplissage avec le niveau de remblai supé-
rieur, pour la construction du sol [ 1145] . 

Une seconde fosse [ 1172] , implantée dans le 
terrain naturel , n 'a pas livré de mobilier céra-
mique. En revanche, la présence d'une fi bule de 
Nauheim en bronze ainsi que d'un bracelet en 

verre à section triangulaire sont caractéristiques 
de La Tène Dl b. 

Scellant ces deux premières fosses et recou-
vert lui-même par le remblai [1120], le remblai 
[ 1140] a l ivré une coupe Lamb. 1 en 
Campanienne B, une cruche républicaine de type 
Cr l a, une bouteille de type Bt 2 en céramique 
peinte A, un fragment en céramique peinte B, des 
fragments de céramique à pâte grise fin e et claire 
lustrées ou engobées, à pâte fine sombre à surface 
noire ou brune (pot de type P 1), une écuelle à 
bord rentrant de type E 1 en céramique à pâte 
grise fine lissée et fumigée, quelques fragments de 
récipients à pâte mi-fine, une jatte à pâte sombre 
grossière de type E 9, avec un décor incisé et pei-
gné à l' intérieur, ainsi que des fragments d'am-
phores de type Dresse! la et l e. Le mobilier est 
daté de la transition La Tène D 1 b et D2a. 

Un ensemble de remblais [ 1128, 1132, 1136, 
1140, 1148, 1169] ,dont seul le niveau [1140] a livré 
du mobilier archéologique, est scellé par le rem-
blai [ 11 20] . Cet important terrassement, corres-
pondant probablement à un niveau d'assainisse-
ment général du secteur, est daté de 60/50 av. J.-C., 
terminus post quem donné par la présence d'un 
fragment de céramique en terra nigra. Ce dernier 
est associé à un mobilier résiduel comparable à 
celui du remblai [ 1140]. 

Implantée dans le remblai (1120], la fosse 
[ 1167] a livré une bouteille de type Bt 1 en céra-
mique peinte A, un fragment de récipient en peinte 
B, une cruche à pâte claire, une céramique à pâte 
grise lustrée ou lissée et fumigée, une écuelle à bord 
rentrant de type E 1 à pâte fine sombre et à surface 
noire, un fragment de céramique à pâte mi-fine, une 
écuelle E la, un pot P 18a et une jarre P 24b à pâte 
sombre grossière ainsi que de nombreux fragments 
d'amphores de type Dressel l a.Signalons encore la 
présence d'une céramique à pâte fine sombre et à 
surface brune avec un décor de traits parallèles 
incisés ainsi qu'un fragment de vase de l'âge du 
Bronze à pâte sombre modelé. Ce mobilier, daté de 
La Tène D2a,est associé à du matériel résiduel de La 
Tène D 1 b. La fosse 1167, implantée dans le remblai 
1120, daté de 60/50, présente un faciès de mobilier 
plus ancien, remontant à La Tène D2a et associé à 
des éléments de La Tène D 1 b. 

Le remblai (1149] de construction du sol 
(1145] (=S 269/8997.7[5980]) repose sur le rem-
blai [ 11 20) (rappor t 1997, fig. 11.6. 7 p. 170 ; 
fig. 11.6. 7bis, p. 172). Le matériel recueill i dans le 
niveau de remblai supérieur [ 1149] a permis de 
proposer un terminus post quem de 50 av. J.-C., 
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donné par un pied de marmite tripode à pâte mi-
fine micacée. Notons toutefois la présence de 
mobilier plus précoce, comme un pot de type P 3a 
à col cintré à pâte grise fine lissée et fumigée, ainsi 
que quelques fragments d'amphores de type 
Dresse! la et 1b.Le sol [1145],qui n'a pas livré de 
mobilier, est contemporain de celui de l'atelier, 
daté du troisième quart du 1er siècle av. J.-C. 

Un peu plus au nord, le remblai [ 1120] et la 
fosse [11 67] sont scellés par un remblai [ 1119], 
probablement contemporain du remblai [1149], 
sur lequel est aménagée la préparation de sol 
[ 1 020] . Ce remblai a livré de nombreux fragments 
de cruche à pâte claire, de céramique lustrée à 
pâte claire, une bouteille de type Bt 2 en peinte A, 
un tonnelet à pâte grise fine lustrée, une assiette 
imit. Lamb. 5/7, une assiette A ld et un gobelet à 
pâte fine sombre et surface noire, un fragment à 
pâte fine sombre et à surface brune ainsi que 
quelques fragments de récipients à pâte mi-fine. 
Cet ensemble, daté de La Tène D2b, est recouvert 
par le niveau de sol [ 1020 = 1039 = 1059 = 952 ] 
contemporain du sol [1145] . On peut relever la 
présence d'un bol hémisphérique de type B 1 à 
pâte fine grise lissée et fumigée et de céramique à 
pâte mi-fine claire ou à revêtement micacé. Le ter-
minus post quem de 50 av. J.-C. est donné par la 
présence d'une marmite tripode de type M.4 caré-
née à pâte mi-fine micacée. Le mobilier recueilli 
est daté de La Tène D2a avec quelques éléments 
résiduels de La Tène Dl b. 

Les niveaux de sol [1145] et [ 1020] sont scel-
lés par le remblai [1102], qui présente de lacéra-
mique à pâte mi-fine grise, tout en offrant une 
forte quantité de matériel résiduel ( faciès de La 
Tène Dl ) : un fragment de récipient en 
Campanienne A et une assiette de type Lamb. 5 en 
Campanienne B, une cruche à pâte claire, un frag-
ment de céramique fine à pâte sombre et à surfa-
ce noire et quelques fragments d'amphores de 
type Dresse! l a. 

Le niveau suivant [1 044 = 1043 = 1024] 
( = 8997.7 [5976]) scelle le remblai [ 11 02] et se 
prolonge sur la banquette est. Il s'agit probable-
ment d'un niveau d'abandon («embourbement))) 
au vu de l'absence de niveau d'occupation lié au 
sol [ 1145]. Le mobilier recueilli est caractéristique 
de La Tène D2b. La présence d 'une assiette A 2 en 
terra nigra et de nombreux fragments à pâte grise 
fine lissée fumigée, dont un bol hémisphérique B 
6b, permet de proposer un terminus post quem de 
60/50 av. J.-C. 

Le remblai [1 04 1 = 974 ] (= 8997.7 [5974]), au 

164 

sommet duquel se trouve un petit niveau de cir-
culation, a livré un riche mobilier caractéristique 
des horizons pré-augustéens, comme un cou-
vercle à lèvre bifide à pâte claire engobée, un plat 
à engobe interne et externe orangé de type A 13 et 
deux couvercles engobés, une grande quantité de 
céramiques à pâte grise fine homogène (Bouteille 
Bt 4 à lèvre déversée) et lissée fumigée (A 2, E 1 b, 
B 14 caréné, Bt 3 à lèvre déversée), deux marmites 
tripodes de type M.Sa à lèvre déversée et M.4 ainsi 
qu'un couvercle Cv 3 à pâte mi-fine micacé et 
deux amphores Dresse! 1 b. Ce faciès typique de La 
Tène D2b contient tou tefois du matériel résiduel 
de La Tène Dl, lié au terrassement du secteur, 
comme une assiette Lamb. 5 en Campanienne B, 
deux bouteilles de type Bt 1 en peinte A avec 
décors zoomorphes pour l'une et à échelles pour 
l'autre, un récipient en céramique peinte B et des 
amphores de type Dresse! 1 a. Une cruche de type 
Cr 6 permet de proposer un terminus post quem 
de 40/30 av.J.-C. déjà suggéré lors de la campagne 
2001. 

Le niveau d'occupation [1042 = 953 = 955] 
(= 8997.7 [5970]) a livré notamment une écuelle à 
pâte grise fine lissée et fumigée de type E l b, fré-
quent à cette période. La présence d'une cruche à 
pâte claire de type Cr 6 permet de proposer un ter-
minus post quem de 40/30 av. J.-C. La situation stra-
tigraphique de ce niveau d'occupation, ainsi que 
la datation du matériel, suggèrent une occupation 
à l'époque augustéenne ancienne (ill. 11). 

Banquette est 

Dans ce secteur en bordure orientale du son-
dage 1, séparé du secteur 1 a par la canalisation 
[514 = 979] et le fossé [668], une palissade [1 082] 
a été mise au jour, implantée dans le remblai 
[ 1 046] ainsi que les fosses couvertes par différents 
niveaux de remblai et le sol [ l 026] déjà mis en 
évidence en 2001. 

Le remblai [ 1046], dans lequel est implantée 
la palissade [ 1 082], a livré du mobilier résiduel, 
attribuable à La Tène D 1 b: un tonnelet T 1 b à pâte 
grise fine lustrée, un pot de type P 24b à pâte clai-
re grossière et une amphore Dresse! l a. Toutefois, 
la présence d'une assiette imit. Lamb. 5 à pâte 
grise fine lissée et fumigée permet de proposer un 
terminus post quem vers 80 avant J.-C. La fouille du 
sol [ 1 026] , mis au jour en 2001, et rattaché aux ves-
tiges pré-augustéens ("état" Cl ), a livré peu de 
matériel : de la céramique grise fine lissée et fumi-
gée ou grise mi-fine, et deux amphores Dresse! 1 a. 
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5-1 :CAMPAGNE 2002 ET BILAN DE QUATRE ANNÉES DE RECHERCHE 

CAMPB Lamb. 5 ?, IMICAMP Dér. Lamb. 1, PGCAT (Pi 2), 

[1150, 1153 = 1158, 1162, PCCRU (Cr. la), PEINT A (Bt la, Bt 2 et T-), PEINTB, PCREV, 
PCLUSTR, PGLUSTR, PGFINLF (P 1 b), PSFINA, (B 4, P3a, Cv-), 1163, 1164) PSFINB, PCMIFIN (var. E 7, P 12a), MICACMIFIN (Cv 1 ), 
PGMIFIN (E la, E 2, Cv-), "77" Dresse! la 

[1061) -
CAM PB Lamb. 1, PC CRU (Cr. 1 a), PEINT A (Bt 2), PEINT B, 

[Il 32, Il 36, Il 40, Il 48) PCENGOB, PCLUSTR, PGLUSTR, PSFINA, PSFINB (P 1 ), 
PGFINLF (E 1), PCMIFIN, MICACMIFIN, PGMIFIN, PSGROS (E 
9, décor), Dresse! 1 a et 1 c 

[ 1 120, 1 128] PEINT B, PCLUSTR, PSFINA (Bt 1 c), PSFINB (E-), PGFINLF, 
PGFINTN PCMIFIN 

[1060, 1127] PCCRU, PEINTA, PEINTB, PGLUSTR, PGFINLF, PSFINA (E 1), 
PSFINB, PCMIFIN, PSGROS (E 1 a, P 18a, et P 24b), Dresse! 1 a 

[1149) PGFINLF (P 3a), MICACMIFIN (M-), PGMIFIN (P-), Dresse! la 
et lb 

[1145 = 5980) (épaisseur) -
[1119) PCCRU, PCLUSTR, PEINTA (Bt 2), PGLUSTR (T 1), PSFINA (A 

1 A 2? Et G-), PCMIFIN MICACMIFIN 
[1039 = 1059 (sondage PGFINLF (B 1), PCMIFIN, MICACMIFIN (M 4) la)=9521 

[1102 = 5978, 1114) CAMPA,CAMPB,PCCRU 

[ 1043 (banquette est) = PGFINLF (8 6b), PGFINT N (A 2? , A 17b), Dresse! 
1044 = 1 024 =5976] 11 a/b et 1b 

CAMPB Lamb. 5 ?, PCCRU (Cr. 6?), PCENGOB (Cv 4a), EIRA 

[1041 = 974 = 5974] (A 13, 2Cv engobé), PEINT A (Bt 1 a), PEINT B. PGFINLF (A 2, 
E 1 b, B 14, Bt 3), MICACMIFIN (M Sa. M4, Cv 3). Dresse! 1 a et 
lb 

[1042 = 953 et 972 = 5970] PCC RU (Cr. 6), PGFINLF (E 1 b) 

1 /. Bibracte-Mont Beuvray. Sondage dans la PC 4. Mobilier du secteur 1 f 

Ce mobilier, caractéristique d'un faciès de La Tène 
02, ne permet pas une datation plus précise. 

Coupant ces niveaux, la fosse [978] , est 
implantée assez profondément dans le terrain 
naturel. On a pu distinguer deux étapes princi-
pales de comblement. Le mobilier du remplissage 
inféri eur [11 06, 1115, 1116, 1118] a livré un mobi-
lier de La Tène D 1 b comme une assiette Lamb. 5 
en campanienne B-oïde, un fragment de céra-
mique fine peinte B, des récipients à pâte claire 
lustrée, un tonnelet T l b à pâte fine sombre et à 
surface brune, ainsi que des amphores Dresse! l a. 
Le terminus post quem vers 80 avant J.-C. nous est 
fourni par la présence d'une amphore Dresse! 1 b 
précoce. 

mobilier résiduel de La Tène Dib, comme une 
Bouteille de type Bt 1 en céramique peinte A, un 
tesson en céramique peinte B et une lampe à 
huile à globules à pâte cla ire engobée 
(Warzenlampe). La présence d'une cruche de 
type Cr 6 permet toutefo is de proposer un termi-
nus post quem vers 40/30 av. J.-C. pour le com-
blement supérieur de la fosse. 

Le comblement supérieur [1045, 1064, 1105, 
1107] de la fosse [978]. a livré un gobelet en 
céramique à parois fin es A et de la céramique à 
pâte cla ire mi-fin e, très fréquente à partir du 
début du 1er siècle avant notre ère, ainsi que du 

Le remblai [1047] n'a pas livré de mobilier 
caractéristique. Il s'agit d'un matériel résiduel de 
La Tène D lb : une bouteille de type Bt 1 en pein-
te A, un autre tesson en peinte B, de la céramique 
à pâte grise fine lissée et fumigée et de la céra-
mique fine à cœur oxydé et à surface noire. 
Coupant le remblai [ 104 7] et le terrain naturel , la 
fosse [1068] n'a pas livré de matériel caractéris-
tiqu e, mais exclusivement des éléments résiduels: 
une cruche républicaine et un tesson de céra-
mique fine à cœur oxydé et surface noire, catégo-
rieattestée dès La Tène Dib (ill. 12). 
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Remblai (1046) [ 1046,1072. 1078) PCLUSTR. PGLUSTR (f 1 b ), PGFINLF (A 1 a), PC GROS 
(P 24b), Dressel la 

Palissade [ 1 082] [ 1079,1080.1081 J 

Sol [ 1 026] [ 1 048)(épaisseur) PGFINLF, PGMIFIN, Dressel 1 a 

Niveau d'abandon [ 1 043] [ 1043, 1044] PCCRU, PGFINLF (B 6b), PGFINTN (A 17b, A 2 ?), 
PSFINB Dressel 1 b 

Fosse [978] remplissage inférieur [ 1 1 06, 1 1 1 s. 1 1 1 6, 1 1 18] CAM PB Lamb. S, PCLUSTR, PEINT B, PSFINA (T 1 b), 
Dressel la et lb (orécoce) 
PARFINA (G-), Cr. 6, PCENGOB (Warzen-lampe), PEINT 

Fosse [978] remplissage supérieur [ 1 04S, 1 064, 1 1 OS, 1 1 07] A (Bt 1 ), PEINT B, PGFINLF, PCMIFIN (P-), 
MICACMIFIN tuiles 

Remblai [ 1 047] [ 1 047] PEINT A (Bt 1 ), PEINT B. PGFINLF, PSFINA 

Fosse [ 1 068) [ 1 067] PCCRU (Cr. 1 a), PSFINA. PSGROS 

1 2. Btbracte-Mont Beuvray. Sondage dans la PC 4. Mobtlter du secteur de la "banquette" est 

CORRÉLATIONS 
ET CONCLUSIONS CHRONOLOGIQUES 

Corrélations chrono-stratigraphiques 

L'ensemble des unités fonctionnelles mises au 
jour depuis 1999 ayant été abondamment décrit 
dans les rapports précédents, seuls les niveaux de 
sol découverts cette année seront rattachés aux 
principales phases d'occupation définies lors des 
différentes campagnes. 

Dans le secteur 1 a, le niveau de sol [ 1 059] cor-
respond au sol [630] , fouillé en 2000. Il est iden-
tique aux sols [1020] (épaisseur [1039 = 952]) et 
[636 = 726] et vraisemblablement contemporain 
du sol [1145] mis au jour cette année en limite 
méridi onale du sondage 1 (= S 269/ 
8997.7[5980]). Sur les remblais [ 11 02] et [ 1114] 
du secteur If, le niveau d'argi le grise [1044 = 1043] 
correspond à un niveau identique repéré en 2001 
[975, 1024 ] et en 1997 [5976] dans le sondage 
«route•• de PCI.ll s'agit probablement d 'un niveau 
d' inondation (hypothèse 2002) qui scelle les 
niveaux d'occupation de !"'état" C de l'atelier et 
qui se prolonge sur la banquette est. Le remblai 
avec un niveau de circulation [ 1041 = 974], dont le 
matériel révèle un terminus post quem de 40/30 av. 
J.-C., est postérieur à !'"état" C. Il correspond au 
remblai [5974] repéré en 1997, rattachable aux 
recharges et aménagements pré-augustéens, anté-
rieurs à la construction de !' "état" B. L'unique 
niveau d'occupation [1042] repéré en 2002, cor-
respond au niveau augustéen ancien [953 = 955] 
repéré en 2001. Dans la banquette est, le sol 
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[1026], mis au jour en 2001, est contemporain du 
niveau de sol [726 = 636] de l'atelier (Paunier et 
al. 200l,p 163). 

Les principaux horizons de la campagne 2002 

Les structures les plus anciennes, caractérisées 
par la présence de nombreuses fosses implantées 
dans le substratum, sont datées de La Tène Dl b. 
Signalons également la présence d'autres fosses, 
présentant un terminus post quem de 80 av. J.-C. 
Ces structures, contemporaines des états 1 et 2 de 
PC1 , sont remblayées lors de l'établissement du 
premier atelier ("état" C 1 ). con temporain de l'état 
3 de PC 1. 

Un important terrassement [ 11 20 et 1140]. lié 
à l'aménagement du niveau de sol [ 1026 = 726 
= 636] de l'atelier, fournit un terminus post quem 
de 60 av. J.-C. Le comblement des fosses vers 
60/50 av. J.-C. et l'installation consécutive de rem-
blais montrent un important remaniement du 
secteur, dévolu à des activités artisanales et 
contemporain de la construction de l'état 3 de 
PCI. Le so l de l'atelier ("état" Cl ), dont la 
construction est caractérisée par un faciès de la 
fin de La Tène D2a, a sans doute fonct ionné peu 
de temps, puisque, une ou deux décennies après 
son installation, il subit un profond réaménage-
ment. Le sol [ 1059 = 727 = 554 = 316] lié au 
réaménagement du secteur de l'atelier ("état" 
C2), daté du troisième quart du 1er siècle av. J.-C. , 
est su ivi par une phase d'abandon [1043] avant 
que le sec teu r soi t à nouveau occupé 
[ 1041 ,1 042]. dès la période augustéenne ancien-
ne, vers les années 30/20 av. J.-C. ("état" B) . 
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5-1 : CAMPAGNE 2002 ET BILAN DE QUATRE ANNÉES DE RECHERCHE 

CONCLUSION 

La campagne 2002 a permis d'attester la fréquentation du secteur PC4 dès La Tène D 1 b. Le mobilier 
associé aux premières structures est très proche de celui découvert dans la fosse 130 de la zone PCl. 
L'ensemble des vestiges mis en évidence cette année a permis la découverte d'un riche matériel caracté-
ristique de La Tène D2a contribuant à une meilleure connaissance du faciès de cette période. Signalons 
encore la présence de quelques tessons plus anciens de l'âge du Bronze et, probablement, de La Tène C2 
ou Dla dans un contexte remanié. 

La mise au jour d'un lot important de jetons et de mobilier résiduel de La Tène Dl b est particulière-
ment intéressante. Rattachés à l'occupation de l'atelier, ces deux corpus feront l'objet d'une étude ulté-
rieure. 
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BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 145 à 177. 167 



0) 
00 

CATALOGUE OU MOBILIER CÉRAMIQUE PAR STRUCTURE 

Secteur la Secteur If 1 Fosse [1140] 
N° 54 1132-10 CAMPB, Lamb. 1 

Fosse [1129] Sommet du terrain naturel 
1 Fosse [1167] PARFINA, Mayet 2 N°24 1151-2 Rasoir en fer N° 1 1031-3 

N° 55 1127-1 PEINTA, Bt 1 N°2 1031-2/1039-2/ 1119-4 
PSFINA, Gobelet inédit sur le site Fosse [1161] 

1 Remblai [1119] N°3 1031-4 PSFINB, BT 2 N° 25 1153-3 IMICAMP, dériv. Lamb. 1 N°4 1033-4 Lingotière N° 26 1153-5 PGCAT. Pi 2 N° 56 1 1 19-3 PEINTA, Bt 2 
N° 27 1153-4 PC-, Bt 2 N° 57 1 1 19-2 PGLUSTR, T 1 

Fosse [1100] 
1 

N° 28 1153-7 PSFINA, jeton 
N° 29 1153-10 PSGROS, jeton Remblai avec niveau de circulation [1041] N°5 1076-8 PC GROS, jeton 
N° 30 1 158-20 PEINTA.T 1 N° 58 1 04 1 -12 PCENGOB, Cv 4a co N° 31 1 158-22 PEINTA, Bt 1 N° 59 1 04 1 -1 0 EIRA,A 13 co Fossé [966] N° 32 1 158-1 0 AM P. Dressel 1 a N° 60 104 1-J PEINTA, Bt la ~ n 

N°6 1147-2 CAMPB, Lamb. 1 N° 33 1 1 58-1 1 AM P. Dresse! 1 a N° 61 104 1-11 PEINTA, Bt la -l N°7 1147-3 PSFINB, P 12a N° 34 1 158-12 AM P. Dresse! 1 b N° 62 104 1-2 PEINTB, Bt 2 [Tl 
:::0 1 

N°8 1147-1 Bracelet en verre N° 35 1158-7 Tige en base cuivre en tôle repliée N°63 104 1-6 MICACMIFIN, M. 4 ;!> n -o N° 36 1158-3 Trait en fer de catapulte MICACMIFIN, M. Sa -o rr1 N° 64 104 1-4 0 z N° 37 1164-6 PCCRU, Cr la N° 65 1041-5 MICACMIFIN, Cv 3 ~ -l Fosse [1130] 
;>:) N°38 1164-10 PC-, P 12a PSMOD, Ecuelle 0 rr1 N°9 1032-5 CAMPB,A la (imit. Lamb. 5) N° 66 1 041- 14 

c{ ;!> N° 39 1164-5 PEINT A, Bt 1 
;>:) 

N° 10 1032-6 PRETS, A 2a (imit. Lamb. 5/7) 
n N° 40 1164-2 PEINT A, Bouteille 

< I 1032-3 PSFINB/PCLUSTR, T 1 a 
Secteur de la ((Banquette•• Est rrl· 

N° Il 
N° 41 1164-1 1 PGLUSTR, P 1 b =ï 0 

rrl• 5 N° 42 1 164-13 PSGROS, E 8c 
N 
0 9 Fosse [1165] N°43 1164- 12 PSGROS, indét. Fosse [1099] 0 0 
N C 

N° 12 1057-2 PSGROS, E Sb N° 44 1164-16 AM P. Dresse! 1 a, t imbre: C. SEX N° 67 1084- 1 AM P. Dresse! 1 b rr1 
rr1 

N° 13 1057-4 PSGROS, P 18 N° 45 1 164-18 AM P. Dresse! 1 a, t imbre: SE(?)S + 
c 
;>:) 

N° 14 1057- 12 Outil (poinçon?) en fer palme 
0 Remblai [1046] -o 

N° 15 1157-4 PGFINLF, B 1 N° 46 1 1 64- 1 7 AMP. Dresse! 1, timbre:[ ... ] SEX 
rrl• N° 68 1078-1 PGLUSTR, T 1 b rr1 

N° 16 1157- 13 MICACG, P 24b N°47 1164- 15 AM P. Dresse! 1, timbre:[ . . . ] z N° 17 1157-6 AM P. Dresse! 1 a N° 48 1164-20 AM P. Dresse! 1 a N° 18 1157-7 AM P. Dresse! 1 a N° 49 1164-21 AM P. Dresse! 1 a Fosse [978], remplissage inférieur N° 19 1157-5 Fragment de vase de l'âge du N° 50 1164-22 AM P. Dresse! 1 a N° 69 1 1 06-4 Douille en fer Bronze, P lb N° SI 1164-19 AM P. Dresse! 1 a évoluée N°70 1106-3 Aiguisoir N° 20 1173-1 MICACG, var. P 19b 
N° 21 1173-2 PSGROS, E 8b 

Fosse [1172] Fosse [978], remplissage supérieur 

1 

N° 52 1061-10 Bracelet en verre No 7 1 1045-5 PSGROS, P 23 Fosse [979] N° 53 1061-1 Arc de fi bu e de Nauheim en base N° 72 1045-1 PCENGOB, Lampe à huile à N° 22 1051 -2 PCCRU, Cr 5 cuivre globules (Warzenlampe) N° 23 1051-1 Frette en fer 
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--.) CATALOGUE GÉNÉRAL DU MOBILIER INVENTORIÉ 
0> 

No inv. Catégorie Forme/type No inv. Catégorie Forme/type No inv. Catégorie Forme/type 

B2002.30.1 031.5 Fer Lame B2002.30.1 04S.3 PEINT A Bt 1 B2002.30.1 060.5 PC CRU jeton 
B2002.30. 1032.1 Prélèvement B2002.30.1 04S.4 PEINTB Bouteille indét B2002.30.1 060.6 PSGROSMOD Fragment indét. 
B2002.30.1 032.2 Fer Lame B2002.30.1 04S.S PSGROS p 23 B2002.30. 1 061.1 Base cuivre Arc de fibule de 
B2002.30.1 032.3 PSFINB/PCLUSTR T 1 a B2002.30.104S.6 Fer Ressort et Nauheim 
B2002.30.1 032.4 PC GROS jeton ardillon de fibule B2002.30.1 06 1.2 PSFINB jeton 
B2002.30.1 032.S CAM PB A 1 a (imit Lamb. S) B2002.30.1 047.1 Silex B2002.30.1 06 1 .3 PSFINB jeton 
B2002.30.1 032.6 PRETS A 2a (imit. Lamb. B2002.30. 1049.1 Fer Ressort et arc de B2002.30. 1 06 1 .4 PC GROS jeton 

S/7) fibule B2002.30.1 06 1 .5 MICACB jeton 
B2002.30.1 032.7 Fer Pied de fibule B2002.30.1 OSI .1 Fer Frette B2002.30. 1 06 1 .6 PC GROS Jeton 
B2002.30.1 033.1 Silex B2002.30. 1 OSI .2 PC CRU CrS B2002.30.1 061.7 PSFINA Jeton 
B2002.30.1 033.2 Prélèvement B2002.30. 1 OSI .3 PC CRU jeton B2002.30.1 061.8 PGMIFIN jeton co 
B2002.30. 1 033.3 Base cuivre Spire et ardillon B2002.30.1 OSS.I AMP jeton/Dr. 1 B2002.30. 1 061.9 PCGROSCN jeton co 

de fibule B2002.30. 1 OS6.1 PSGROS jeton B2002.30. 1061.10 Verre Bracelet s;; 
B2002.30.1 033.4 Terre cuite Lingotière B2002.30. 1 OS6.2 PC GROS jeton B2002.30. 1062.1 Non attribué ~ 
B2002.30. 1 033.S PEINTB Bt 2 B2002. 30. 1 OS 7. 1 Prélèvement B2002.30. 1 063. 1 Fer Branche de [Tl 

;;o 1 B2002.30.1037.1 Base cuivre Anneau B2002.30.10S7.2 PSGROS E Sb crampon ;J> n .., 
B2002.30.1037.2 PC CRU Cr la B2002.30.10S7.3 PEINTB Tonnelet indét. B2002.30. 1 07 6. 1 Base cuivre Anneau fermé .., [TJ 

0 ~ B2002.30. 1039.1 PCMIFIN jeton B2002.30.1 OS7.4 PSGROS p 18 B2002.30.1 07 6.2 PC CRU jeton ~ :;>0 

B2002.30.1039.2 PSFINA Gobelet indét. B2002.30.1 OS7.5 AMP Amphore, Lamb.2 B2002.30. 1 07 6.3 PGFINLF jeton 0 [TJ 

~- ;J> 
B2002.30.1039.3 AMP jeton/Dr. 1 B2002.30.1 OS7.6 AMP Arrpha"e, Pascual 1 B2002.30.1 07 6.4 PGFINLF jeton :;>0 

() 

B2002.30. 1 04 . 1 PEINT A Bt la B2002.30.1 OS7.7 Pierre Meule B2002.30. 1 07 6.5 PCMIFIN jeton < :r: 
"" B2002.30. 1 04 .2 PEINTB Bt 2? B2002.30.1 OS7.8 Pierre Meule B2002.30. 1 07 6.6 PC GROS jeton =ï 0 

[TJ• ' B2002.30. 1 04 .3 CAMPBoïde indét B2002.30.1 OS7.9 Fer Ressort et arc de B2002.30.1 076.7 PC GROS jeton l'V 8 
0 -

B2002.30. 104 .4 MICACMIFIN M.Sa fibule B2002.30. 1 07 6.8 PC GROS Jeton 0 0 
l'V c 

B2002.30. 1 04 .5 MICACMIFIN Cv 3 B2002.30.1 OS7.1 0 Fer Anneau ouvert B2002.30. 1 078. 1 PGLUSTR T lb [TJ 

B2002.30. 1 04 .6 MICACMIFIN M.4 B2002.30.10S7. 1 1 Fer Crampon de B2002.30.1 084.1 AMP Dr. lb [TJ c 
B2002.30.1 04 .7 MICACMIFIN Marmite indét. charpente B2002.30.1 1 02.1 Fer Ressort, arc et 

:;>0 
0 

B2002.30. 1 04 .8 EIRA Couvercle B2002.30.1 OS7.12 Fer Outil (poinçon?) ardillon de fibule 
.., 
I:TJ• 
[TJ 

B2002.30. 1 04 .9 EIRA Couvercle B2002.30.1 OS7.13 Fer Objet ind. (barre?) B2002.30. 1 03.1 AMP jeton/Dr. 1 z 
B2002.30. 104 .1 0 EIRA A 13 B2002.30.1 OS7.14 Fer Barre B2002.30. 1 06. 1 Prélèvement 
B2002.30. 1 04 . 1 1 PEINT A Bt la B2002.30.1 OS7.1S Fer Barre B2002.30. 1 06.2 Prélèvement charbon 
B2002.30. 1 04 . 12 PCENGOB Cv 4a B2002.30.10S7.16 Fer Barre B2002.30. 1 06.3 Pierre Aiguisoir 
B2002.30.1 04 . 1 3 AMP Amphore de B2002.30. 1 OS 7. 1 7 CAM PB Lamb. S, graf.: B2002.30. 1 06.4 Fer Douille 

Brindes? N[ .. . )A B2002.30. 1 06.5 Prélèvement charbon 
B2002.30.1 04 1.14 PSMOD Ecuelle indét. B2002.30.1 OS7.18 AMP Dresse! 1 a avec B2002.30. 1 06.6 PEINT A Bt 1 
B2002.30.1 04 I.IS AMP Dr. 1 t1mbre B2002.30. 1 08. 1 PC- jeton 
B2002.30.1 041.16 Fer Anneau fermé B2002.30.10S7.19 AMP Dresse! 1 avec B2002.30. 109.1 Prélèvement 
B2002.30.1 041.17 Fer Deux spires et timbre B2002.30. 109.2 PC GROS jeton 

ardillon de fibule B2002.30.1 OS9 .1 Silex B2002.30. 1 IS. 1 Prélèvement 
B2002.30. 1 04S.I PCENGOB Lampe à huile à B2002.30.1 060.1 Monnaie Potin B2002.30. 1 16. 1 PEINTB Tl 

globules B2002.30.1 060.2 PEINTB Jeton B2002.30. 1 19.1 PSGROS Jeton 
(Warzenlampe) B2002.30.1 060.3 PCMIFIN jeton B2002.30. 1 19.2 PGLUSTR Tl 

B2002.30.1 04S.2 Fer Lame B2002.30.1 060.4 PGLUSTR Couvercle indét. B2002.30. 1 19.3 PEINT A Bt 2 



-..] 
-..] 

No inv. Catégorie 

B2002.30.1 19.4 PSFINA 
B2002.30.1 19.5 AMP 
B2002.30.1 19.6 Fer 
B2002.30.1 19.7 Fer 
B2002.30.1 20.1 Monnaie 
B2002.30. 1 20.2 Fer 
B2002.30.1 20.3 AMP 
B2002.30.1 20.4 PSGROS 
B2002.30. 1 20.5 PSFINA 
B2002.30.1 20.6 PSGROS 
B2002.30.1 20.7 PGFINLF 
B2002.30.1 27.1 PEINTA 
B2002.30. 1 28. 1 1 
B2002.30.1 132.1 Monnaie 
B2002.30.1 32.2 Fer 
B2002.30.1 32.3 PSGROS 
B2002.30.1 32.4 PSGROS 
B2002.30.1 32.5 MICACMIFIN 
B2002.30.1 32.6 PCCRU 
B2002.30.1 32.7 PSGROS 
B2002.30.1 32.8 PCGROS 
B2002.30.1 32.9 PCLUSTR 
B2002.30. 1 32. 1 0 CAM PB 
B2002.30. 1 32.1 1 AMP 
B2002.30. 1 32.12 Fer 
B2002.30. 1 38. 1 Silex 

Forme/type 

Gobelet indét. 
Dr. 1 avec timbre 
Piton 
Attache 

Anneau fermé 
jeton/Dr. 1 
jeton 
jeton 
jeton 
jeton 
Bt 1 
Fragment d'ardillon 
Potin 
Lame 
jeton 
jeton 
jeton 
jeton 
jeton 
jeton 
jeton 
Lamb.l 
jeton/Dr. 1 
crochet (?) 

B2002.30.1 47.1 Verre Bracelet 
B2002.30.1 147.2 CAMPB Lamb. 1 
B2002.30. 1 147.3 PSFINB P 12a 
B2002.30.1 148.1 MICACMIFIN jeton 
B2002.30. 49.1 Petits nodules de pigment bleu 
B2002.30. 5 1 . 1 PGLUSTR jeton 
B2002.30. 51 .2 Fer Rasoir 
B2002.30. 53.1 AMP jeton/Dr. 1 
B2002.30. 53.2 PCCRU jeton 
B2002.30. 53.3 IMICAMP Dériv. Lamb. 1 
B2002.30. 53.4 PC- Bt 2 
B2002.30. 53.5 PGCAT Pi 2 
B2002.30. 53.6 PCLUSTR jeton 
B2002.30. 53.7 PSFINA jeton 
B2002.30. 53.8 PSFINA jeton 
B2002.30. 53.9 PSFINA jeton 

No inv. 

B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 
B2002.30. 

Catégorie Forme/type 

153.10 PSGROS jeton 
153.1 1 PSGROS jeton 
157.1 Monnaie (?) en bronze 
157.2 MICACG Jeton 
157.3 PSGROS jeton 
157.4 PGFINLF B 1 
157.5 Proto P 1 b 
157.6 AMP Dr. la 
157.7 AMP Dr. la 
157.8 AMP jeton/Dr. 1 
157.9 AMP jeton/Dr. 1 
15 7. 10 AMP jeton/Dr. 1 
157.1 1 AMP jeton/Dr. 1 
15 7. 12 Pierre Meule 
157.13 MICACG P 24b 
15 7. 14 Pigment bleu égyptien 
158. 1 Base cuivre Tôle 
158.2 Base cuivre Tige 
158.3 Fer T rart de catapulte 
158.4 Base cu1vre Tôle décorée 
158.5 Monnaie 
158.6 Base cuivre 
158.7 Base cuivre 

Languette de tôle 
Tige en tôle 
repliée 

B2002.30.1 1 58.8 Base cuivre 
B2002.30.1 158.9 Fer 
B2002.30.1 158.10 AMP 
B2002.30.1 158.1 1 AMP 
B2002.30. 1 158. 12 AMP 
B2002.30. 1 158. 1 3 AMP 
B2002.30. 1 158. 14 PSGROS 
B2002.30. 1 158. 1 5 PSGROS 
B2002.30. 1 158. 1 6 PSGROS 
B2002.30. 1 1 58. 17 PSGROS 
B2002.30.1 158.18 AMP 
B2002.30.1 158.19 PCREV 
82002.30.1 158.20 PEINT A 
B2002.30.1 158.21 PEINT A 
B2002.30.1 158.22 PEINTA 
82002.30.1 1 58.23 Fer 
B2002.30.1 158.24 Fer 

Tige 
Anneau fermé 
Dr. la 
Dr. la 
Dr. lb 
Dr. 1 avec timbre 
jeton 
jeton 
jeton 
jeton 
jeton 
Bouteille indét. 
Tl 
Bt 1 ? 
Bt 1? 
Tige 
Barre 

B2002.30.1 159. 1 Monna1e 

No inv. Catégorie 

B2002.30. 159.2 Silex 
B2002.30. 60.1 Prélèvement 
B2002.30. 64.1 PEINTA 
B2002.30. 64.2 PEINTA 
B2002.30. 64.3 PEINTA 
B2002.30. 64.4 PEINTB 
82002.30. 64.5 PEINTA 
B2002.30. 64.6 PCCRU 
B2002.30. 64.7 PCREV 
B2002.30. 64.8 PGLUSTR 
B2002.30. 64.9 Non attribué 
82002.30. 64.10 PC-
B2002.30. 64.1 1 PGLUSTR 
B2002.30. 64.12 PSGROS 
B2002.30. 64.13 PSGROS 
B2002.30. 64.14 PSGROS 
B2002.30. 64.15 AMP 
B2002.30. 164.16 AMP 
B2002.30. 164.17 AMP 
B2002.30. 164.18 AMP 

B2002.30.1 164.19 AMP 
B2002.30.1 164.20 AMP 
B2002.30 164.21 AMP 
B2002.30. 164.22 AMP 
B2002.30. 164.23 PEINTA 
B2002.30. 164.24 MICACG 
82002.30. 164.25 MICACG 
B2002.30. 1 64.26 PGROS 
B2002.30. 164.27 MICACB 
B2002.30. 164.28 MICACB 
B2002.30. 173.1 MICACG 
B2002.30. 173.2 PSGROS 
B2002.30. 173.3 AMP 
B2002.30. 173.4 Prélèvement 

Forme/type 

Bouteille indét. 
Bouteille indét. 
Bouteille indét. 
Fragment indét 
Bt 1 
Cr la 
Bouteille? 
E Sa 

P 12a 
p lb 
Fragment indét. 
E 8c 
jeton 
Dr. 1 avec timbre 
Dr. 1 a (C. SEX) 
Dr. 1 ([ ... ] SEX) 
Dr. la (SE (?)S + 
palme) 
Dr. 1 a évoluée 
Dr. la 
Dr. la 
Dr. la 
jeton 
jeton 
jeton 
jeton 
jeton 
Jeton 
Var. P 19b 
E 8b 
jeton/Dr. 1 

::-n 

n o 
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1. Bibracte-Mont Beuvray. La PC 4. Mobtlter lié au travatl du métal. 
n° /. (B2002.30.1 157.14) Pigment de bleu égyptien trouvé dans une fosse [ 1165] dotée de la Tène D2o-D2b: no 2 (B200 1.30.864. 1) 
Bloc-tuyère provenant d'une fosse de l'ote/ter pré-ougustéen: n° 3 (B2000.30.44 3.5) Fragment de creuset Vltrtfié: n° 4 (B999.30.259.1) 
Fragment de moule découvert en contexte: no 5 (B2000.30.382.3) Paroi de foyer avec négattf de tuyère. 
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DEUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 5 : SONDAGES SUR LA PLATE-FORME PC 4 

5.2 STRUCTURE ET MOBILIER LIÉS AU TRAVAIL DU MÉTAL SUR LE SITE DE PC 4 

Les campagnes de fouille menées de 1999 à 2002 par l'université de Lausanne sur le site de PC 4 ont 
permis de mettre au jour différents horizons antérieurs à la plate-forme repérée par Bulliot (Pau nier et al. , 
1999,2000,2001 et 2002). Parmi ces niveaux, des vestiges associés au travail du métal sont apparus sur le 
sondage 1, et principalement sur le secteur la (Dubreucq 2001). Il s'agissait donc de les examiner pour éva-
luer leur importance ainsi que le type d'artisanat pratiqué sur la zone. Pour ce faire, cette étude tentera d'ap-
préhender le mobilier et les structures états par états afin d'en tirer les interprétations les plus fines pos-
sibles. 
(Pour les plans, se reférer aux plans du chapitre précédent). 

LES VESTIGES DE LA TÈNE DlB À D2B 

Les premiers aménagements témoignant d'une 
occupation se traduisent par des structures en 
creux.Aucune limite n'a permis de différencier clai-
rement une partition de l'espace sur le sondage !,à 
l'exception d'un fossé en "V" [966] à l'est de la zone. 

Bien qu' il ne soit pas toujours possible de 
déterminer la fonction exacte de ces structures, 
certaines ont livré du mobilier et des déchets 
signi ficatifs d'une activité artisanale (cf infra, 
tableau ill. 2). Les fosses les plus représentatives 
[ 1129, 517] contenaient du matériel en position 
secondaire; une lingotière dans la première, plu-
sieurs calottes de fer et des déchets de fabrication 
dans la seconde. Une autre fosse [1014], implan-
tée dans des remblais intermédiaires, présentait 
des parois rubéfiées et contenait un remplissage 
constitué presque exclusivement de morceaux de 
charbon ; elle a été interprétée sur le terrain 
comme fosse à charbon. 

Une dernière structure en creux [1165] reste 
problématique quant à son interprétation ; cette 
fosse de forme sinueuse, profonde de 90 cm, a pro-
voqué l'effondrement des sols sus-jacents pertur-
bant ainsi la zone. Son mobilier, particulièrement 
abondant, se distingue par la présence de nom-
breux déchets: plus de 3,5 kg de scories, environ 
1,2 kg de parois de foyer, une grande quantité de 
déchets de forge, quelques fragments de moule et 
un faible pourcentage de battitures. Plusieurs frag-
ments de barres ainsi qu'un poinçon et un pig-
ment de bleu égyptien ( ill. 1, no 1) viennent com-
pléter cet ensemble. 

Une série de remblais scelle ces structures en 
creux et contient le même type de matériel, mais 
en quantité relativement faible. 

Les vestiges de la Tène Dl b à D2b attestent que 
des activités liées au travail du métal ont eu lieu 

avant l'aménagement de l'atelier principal à 
l'époque pré-augustéenne. La fouille n'a pas révélé 
de structure permettant d'en localiser l'emplace-
ment; néanmoins, les déchets les plus significatifs 
sont circonscrits sur la moitié est du sondage 1, ce 
qui laisse à penser que l'activité s'exerçait à proxi-
mité. Il est difficile d'en évaluer l'importance car les 
traces sont ténues et la fosse [ 1165]laisse des doutes 
quant à son insertion stratigraphique. Deux hypo-
thèses paraissent plausibles: soit elle se rattache à 
cet horizon et un atelier complètement arasé aurait 
existé sur la zone; soit elle est à mettre en relation 
avec l'atelier de l'état suivant et son remplissage 
serait constitué par la démolition de celui-ci. 

L'ATELIER PRÉ-AUGUSTÉEN ("ÉTAT C 1 '') 

Au début de la première moitié du 1er siècle 
av. J-C, un atelier est installé sur la zone (secteur 
1 a). Ses limites sont matérialisées par une sablière 
au nord, un talus à l'ouest et une voie à l'est ; la fer-
meture sud du local devait être marquée par une 
autre sablière, très mal conservée en raison de l'af-
faissement susmentionné des sols. Sur cet espace 
de 36 m2 reposait un sol en terre battue [636 
= 726] sur lequel des structures témoignant du tra-
vail du métal étaient aménagées. 

Quatre aires de combustion ont été mises au 
jour sur une surface réduite de 6 m2; les deux pre-
mières [846, 729] n 'étaient conservées que sous la 
forme de sol rubéfié et semblent avoir été utilisées 
avant les secondes [587, 635] qui présentent des 
recharges. Or, dans les deux cas, des cavités circu-
laires de faible diamètre sont associées à ces 
foyers: trois d'entre elles [825, 896, 897] fonction-
nant avec le foyer [729] et les deux autres [828, 
898? avec le foyer [635]. Habituellement liés au 
travail du bronze, ces trous comportant une base 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 178 à 187. 179 
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vitrifiée et des parois rubéfiées étaient utilisés lors 
du processus de coulée. Ils pouvaient servir 
notamment à la fabrication de patelles ou au pré-
chauffage des moules. Dans cet espace sont éga-
lement compris une dizaine de trous de poteau 
pouvant indiquer la présence d'un établi ou d'une 
paroi de protection. De plus les rares attestations 
d 'occupation , préservées sous la forme de 
niveaux charbonneux contenant un fort pourcen-
tage de batti tures, sont également concentrées sur 
ce secteur. 

Sur le reste de l'atelier, un certain nombre de 
structures en creux implantées dans le sol a été 
mis en évidence; il est intéressant de les traiter 
individuellement car leur morphologie et leur 
fonction semblent différer. Une de ces fosses [924] 
n'a livré aucun mobilier mais son remplissage 
contenait un assez important pourcentage de bat-
titures, ce qui laisse à penser qu 'il s'agit d 'occupa-
tion en position secondaire. Il en est de même 
pour une autre fosse de plus faible dimension 
[861] . En revanche, une structure plus complexe 
[862 ] comportait un matériel très abondant 
constitué uniquement de déchets, notamment un 
bloc-tuyère [864) (ill. l ,n° 2) de plus de 4 kg, une 
grande quantité de scories (2 kg) ainsi qu'un sédi-
ment très riche en battitures (83 %). Cet ensemble 
atteste sans doute de l'utilisation secondaire de la 
fosse en tant que dépotoir. Quant à sa fonction pri-
maire, des indices peuvent être fournis par la pré-
sence de battitures compactées [871] sur une par-
tie de sa paroi. Cet agglomérat, clairement assimi-
lable à de l'occupation, ainsi que trois trous de 
poteau en bordure de la fosse suggère l'installa-
tion d'une structure conséquente restée indéter-
minée (billot ?). 

Une dépression [913 = 914) vient perturber le 
sol de l'atelier sur plus d'un tiers de sa surface 
occultant ainsi les aménagements qui s'y trou-
vaient. Il semble plausible qu'en vue d'un rema-
niement de la zone cette fosse ait été utilisée 
comme dépotoir. Le comblement de cette structu-
re présente la seule association significative de 
mobilier et de déchets; l'ensemble est composé 
entre autres de deux spatules, d'une panne de 
marteau ainsi que de chutes de barres, parois de 
foyer et de scories (2 kg). 

Par la suite, le secteur reçoit l'apport de fins 
niveaux de remblais, relativement dépourvus de 
mobilier, si ce n'est quelques déchets (cf. tableau 
ill.3). 
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Il ressort que l'atelier pré-augustéen s'inscri t 
dans un espace clairement délimité mais forte-
ment perturbé. Le travail du métal y est attesté à la 
fois par les structures et par le mobilier associé. Or, 
les caractéristiques de la manufacture du fer, révé-
lées principalement par des déchets, contrastent 
singulièrement avec celles du travail du bronze, 
marquées uniquement par les cavités susmention-
nées. Il semblerait qu'une activité mixte ait été pra-
tiquée durant cette période; cependant, l'absence 
de déchets de base-cuivre (limaille, gouttes, cou-
lures) amoindrit l'importance du travail du bron-
ze par rapport à celui du fer. Bien qu'il faille tenir 
compte de la pratique du recyclage des déchets, il 
paraît pertinent de remettre en question l'inter-
prétation de ces structures associées systémati-
quement à la coulée, d'autant plus lorsqu'un fort 
pourcentage de battitures est présent dans leur 
remplissage. 

Les productions de l'atelier restent indétermi-
nées car aucun moule ni fabricat permettant une 
identi fication n'a été mis au jour. En outre, l'im-
portance de l'atelier est difficile à évaluer compte 
tenu de l'arasement des vestiges; il pourrait aussi 
bien s'agir d 'un atelier de réparation que d'un éta-
blissement artisanal spécialbé. 

LES VESTIGES AUGUSTÉENS ANCIENS 
("ÉTAT C2") 

Durant l'époque augustéenne ancienne, un 
nouveau sol en terre battue [554 = 727] est amé-
nagé sur le secteur la. L'espace du local n'est pas 
modifié, tandis que les sablières sont remplacées 
par des murets en pierres sèches. Trois foyers à 
cœur d'amphores [566, 673, 675] reposent sur ce 
sol et sont sans doute à mettre en relation avec de 
l'habitat plutôt qu'avec des activités artisanales. 
Cinq fosses de dimensions variables y sont 
implantées et n'ont pas livré de mobilier significa-
tif ; les battitures provenant d'une de ces fosses 
[679] correspondent sans doute à une contami-
nation du niveau sous-jacent entamé. En 
revanche, l'occupation de cet état a révélé la pré-
sence d'un creuset (ill. 1, no 3) et d'un déchet de 
bronze; de plus, un poids en plomb (72 g) a été 
mis en évidence dans les remblais de construc-
tion du sol suivant (cf. tableau ill. 4). 

L'ensemble du mobilier provenant de cet hori-
zon n'est pas assez conséquent pour le rattacher à 
de l'artisanat, ce que l'absence de structures 
représentative vient corroborer. 
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LES VESTIGES AUGUSTÉENS MOYEN ET 
ANAL (''ÉTAT A, B'') 

Au milieu de l'époque augustéenne ("état B"), 
la zone concernée s'étend vers le sud ; un nou-
veau mur de pierres sèches est construit et un 
autre sol en terre battue, S 33, est aménagé. Sur ce 
sol sont installées deux cavités circu laires, Ft 29 et 
Ft 30, identiques à celles décrites plus haut. L'une 
d'entre elles contenait encore des fragm ents de 
moule de 344 g (ill.l , no 4) témoignant assurément 
de son utilisation lors du processus de coulée du 
métal. L'occupation de ce niveau a livré un frag-
ment de lingot, des déchets, dont des chutes de 
tôle en base-cuivre; en outre, les remblais supé-
rieurs contenaient le même type de matériel, ce 
qui tend à démontrer la pratique du travail du 
bronze à cet état. 

À la période augustéenne finale (" état A'), les 
limites ne sont pas modifiées mais le secteur est 
localement remblayé; un petit niveau de circula-
tion sur lequel reposaient deux foyers a été mis au 
jour. Ces aires de combustion, Fy 7 et Fy 9, ne se 
distinguent pas par des caractéristiques claire-
ment artisanales; en revanche, le niveau de circu-
lation, S 38, a livré un matériel témoignant de la 
paléomanufacture du métal , notamment un burin, 
des fragments de barre et des déchets de fabrica-
tion. En outre, les niveaux d'occupation de cet état 
contiennent trois objets révélateurs du travail du 
bronze: un canal de coulée, un fragment de lingot 
et un lissoir. La présence d'un fragment de creuset, 
d 'une paroi de foyer avec trace de tuyère (i ll. 1, 
no 5) et de déchets dans les remblais supérieurs 
renforce ces observations (cf tableau ill . 5). 

Il est in téressant de souligner qu'à l'époque 
augustéenne moyenne et finale, le travail du bron-
ze prédomine, alors que l'inverse avait été consta-
té pour l'atelier pré-augustéen. Ces vestiges consti-
tuent les derniers témoins d'une activité artisana-
le sur le secteur qui disparaîtra ensuite sous les 
remblais de la terrasse PC 4. 

LE MOBILIER RÉSIDUEL 

Il est important de considérer également le 
mobilier résiduel hors des limites de l'atelier afin 
d'avoir une vision plus exhaustive de l'ensemble. 
Cet examen a permis de mettre en évidence une 
possible zone de rejet de l'époque augustéenne 
ancienne, localisée à l'ouest de l'atelier ; elle 
contenait -parmi les objets les plus intéressants-
un burin, un poinçon ainsi qu'une tôle de plomb. 

D'autres trouvailles isolées, comme un aiguisoir 
découvert dans un silo et un fragment de currency 
bar présent dans un tou t autre secteur (sondage 
V) sont les témoignages d'un mobilier purement 
résiduel. Des découvertes sont plus complexes à 
interpréter lorsque leur proximité avec l'atelier 
tend à les rattacher à ce dernier, mais qu'elles 
apparaissent en dehors de ses limites. Un lingot de 
base-cuivre situé à l'extérieur du muret sud de 
l'atelier augustéen en est l 'exemple. 

CONCLUSION 

Cette étude a contribué à évaluer l'importan-
ce des différents types de travail selon les périodes 
considérées. Des témoins fugaces d'une activité 
artisanale ont été révélés sur le secteur dès la 
Tène D 1 b sans que l'on pu isse en préciser l'origi-
ne. À la période pré-augustéenne, un atelier est 
aménagé attestant sans aucun doute d'un travail 
du métal ; les déchets associés révèlent la prédo-
minance du travail de forge, bien qu'une activité 
liée à la coulée du métal soit hautement probable. 
L'état suivant est marqué par un hiatus, puisque les 
traces d'artisanat sont quasiment absentes. À 
l'époque augustéenne llluyenue el fiuale, l'activité 
semble reprendre, avec cette fois une manufactu-
re du bronze. il est intéressant de remarquer qu 'en 
dépit de l'arasement généralisé des vestiges, des 
ensembles cohéren ts peuvent être dégagés, ne 
permettant toutefois pas de qualifier le type de 
production et son intensité. 
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UF Interprétation Phase Mobilier Déchets Type de travail 

464 Fo *517 c calottes de fer (754g). déchet de fabrication ( 13.3g) Fe 

713 Fo *517 c calotte de fer( 4 1 g) Fe 

Fo *517 total de scories: 99 1 g 

672 Fo *683 c calotte de fer (42.6g), déchet de fabrication (33g), Fe scories (52g) 

1031 Fo *1129 c déchet de fabrication (3. 1 g) Fe 

1033 Fo *1129 c Lingotière ( 17.4g) BC 

Fo *1129 total de scories: 1 Og 

1076 Fo *1100 c parois de foyer (35g).déchets de fabrication (22.6g), Métal scories (2 1 1 g) 

1084 Fo *1099 c paroi de foyer (24.6g), scorie (79g) Métal 

1103 Fo *1104 c déchet de fabrication (24.4g), scories (24g) Fe 

1108 Ft* 1 126 c déchet de fabrication (5.7g), scories (26g) Fe 

1121 Fo *1122 c déchet de fabrication (39.8g). scories ( 148g) Fe 

1123 Fo *1124 c déchet de fabrication ( 1.2g), scories (47g) Fe 

1037 Fo *1165 c calotte de fer (39.7g), parois de foyer ( 665.3g), Fe scories (289g) 

1039 Fo *1165 c déchets de fabrication (32.7g), parois de foyer Fe (54.6), scories (520g) 

fragments de barre (340g, 1 1 g, 36.3g, 34.6g), calottes 

1057 Fo * 11 65 c poinçon de fer ( 100 lg), parois de foyer (440.7g), fragments Métal de moule (46.5g),déchets de fabrication (211.4g), 
battitures( 18%), scories ( 1670g) 

1157 Fo * 1165 c bleu égyptien(6g) parois de foyer (67.9), scories (448g) Fe 

1160 Fo * 1165 c parois de foyer (8 1 .8g), déchets de fabricat ion Fe ( 14.6g), battitures (7%), scories (47g) 

1173 Fo * 1165 c parois de foyer (30.6g), battitures ( 1.5%), scories Fe ( 109.2g) 

Fo * 1165 Total de scories: 3604 Total de parois de 
foyer. 1286g 

Fo *966 total de scories: 386g 

573 Remblai c déchets de fabrication ( 18.4g), scories (238g) Fe 

818 Remblai c objet en cours de calottes de fer (257g), parois de foyer (31 Og), Métal fabrication ( 63g) scories (537g) 

904 Remblai c calotte ( 1 04g), terre artisanale ( 13.7), chute de tôle Fe ( 1 g). scories (58g) 

1048 Remblai c déchet de fabrication ( 1 0.9g), scories ( 40g) Fe 

Remblais Total de scories: 2 149g 
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UF Interprétation 

726 Sol 

Sol Cl 

865 *896 

866 *897 

724 Occupation 

802 Occupat1on 
812 Occupation 
817 Occupation 
820 Occupation 

830 Occupation 

841 Occupation 
917 Occupation 

Occu_Q_ation C 1 
843 Fo *924 
857 Fo* 924 
743 Fo *861 

391 Fo *862 

647 Fo *862 

743 Fo *862 
863 Fo *862 
864 Fo *862 
87 1 Fo *862 

Fo "862 

567 Fo •913=*914 

744 Fo *9 13="9 14 

Fo *913=*91 4 

822 Démolition C 1 

294 Remblais 

591 Remblais 

816 Remblais 

Remblais S. l a 

Remblais 
Banquette Est 

S. la 
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Phase Mobilier Déchets 

c spatule ( 14.3g). paroi de four (48g). déchets de fabrication (5.6g). 
gouge (9.8g) scories (80g) 

Total de scories: 98g 

0 déchet de fabrication (9g), battitures ( 1 8%). scories 
( 15g) 

0 battitures (28%) 

0 battrtures 

0 "battitures agglomérées" (50Sg) (89%) 

0 battitures ( 69%) 

0 battrtures (90%) 
0 battitures (32%) 

0 battitures (64%) 

0 battitures (58%) 
0 chute de tôle ( 1,9g) 

Total de scorie: 163g 
0 battitures (9%). scories (26g) 
0 battitures (59%) 
c paroi de four (51.3), battitures (83%). scories ( 124g) 

calotte de fer ( 175g), parois de four (54.7g), parois 
c de foyer (50g), terre artisanale (44g), déchets de 

fabrication (56.2g). scones ( 1288g) 

c calotte de fer (95.2g), parois de four (89.2g), parois 
de foyer ( 1 5.2g). scories (36Sg) 

c calotte de fer (53.8g). scories ( 121 g) 
c battitures (76%) 
c bloc-tuyère (41 09g) 
0? battitures "agglomérées" (540g) 

Total de scories: 2044 

c spatule ( 4 .Sg) chute de barre ( 19g). paroi de foyer ( 1 1.7g), scorie 
(304g) 

panne de marteau tôles découpées ( 19g), chutes de barre ( 19.4g), 
c ( 152.7g), spatule calotte de fer (86.4g). parois de four (202g). scories 

(5.2g), out il?( 1.3g) (1626g) 

Total de scories: 20 16g 

D battitures ( 66%). scories ( 40g) 

c déchet de fabrication (40.7g) 

c paroi de four ( 152.7g). paroi de foyer (212g), déchet 
de fabrication (7g), battitures ( 18%), scories (569g) 

c battrtures (80%) 

Total de scories: 6 1 6g 

Total de scories: 98g 

.., ___ 2. Bibracte-Mont Beuvray. La PC 4. Mob11ier lié ou travail du métal, La Tène D 1 b/D2a. 

3. Bibracte-Mont Beuvray La PC 4. Mobilier lié ou travail du métal, pré-augustéen (état C 1 ). 
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Type de travail 

Métal 

Fe 

Fe 

Fe 

Fe 
Fe 

Fe 
Fe 

Fe 

Fe 
Fe 

Fe 
Fe 
Fe 

Fe 

Fe 

Fe 
Fe 

Métal 
Fe 

Fe 

Fe 

Fe 

Fe 

Fe 

Fe 

Fe 
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UF Interprétation Phase 

Sols C2 

680 Fo "580 c 
814 Fo ·*733 c 
858 Fo *733 c 
443 Occupation 0 
477 Occupation 0 
268 Remblai c 
553 Remblai c 
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Mobilier Déchets 

Total de scories: 83g 

scories (29g) 

battitures (80%) 

battitures ( 1 3%) 

creuset ( 1 7 g) déchet BC (0.4g), scories ( 1 34g) 

mèche ( 1 3.6g) déchet de fabrication ( 12.8g), scories (5 2g) 

paroi de foyer ( 1 3. 4g) 

Poids Pb (72g) 

4. Bibracte-Mont Beuvray. La PC 4. Mobilier lié ou trovoJI du métal, ougustéen ancien (état C2). 

UF Interprétation Phase Mobilier Déchets 

472 Sol c déchet BC ( 1.7g) 

259 Ft *29 0 fragments de moule (344g) 

129 Occupation 0 fragment de lingot BC( 1.6g), chute de tôle BC 
(0.1 g). chute de tôle Fe (4.3g), scories (38g) 

448 Remblai c terre artisanale (4.1 g) déchets BC (4. 1 g), chute de 
tôle BC (0.7g), scories (64g) 

Remblai A Total scories : 70g 

114 Sol c goutte BC ( 1.6g). calotte ( 170g), scories (2 1 g) 

336 Sol c déchets de barre ( 17g) 

444 Sol c burin (20.5g) fragment de barre ( 12.5g), déchets de fabrication 
( 1 1 g), scories (24g) 

Sol Total de scories: 2 15g 

113 Occupation 0 canal de coulée BC (3.8g) 

343 Occupation 0 lissoir (54g) calotte de fer (280.8g) 

346 Occupation 0 fragment de lingot BC(3,3g) 

270 Remblai c fragment de barre ( 15.7g) 

355 Remblai c creuset ( 6.8g) terre artisanale ( 129g), scorie BC (28g) 

381 Remblai c déchet BC (0.7g), scories ( 13g) 

382 Remblai c paroi de foyer avec traces de tuyère (296g) 

103 Démolition? D outil? (45.6g) 

110 Démolition? D calotte de fer (3 1 1 g) 

5 Remblai c scories (32g) 

47 Remblai c fragment de barre ( 18g), chute de tôle ( 1.2g). 
scories (9g) 

115 Remblai c paroi de foyer (33g), fragment de barre (25g),scones 
(Big) 

345 Remblai c ciselet? (2g) scories (22g) 

Remblai PC4 Total de scories: 429g 

Type de travail 

Fe 

Fe 

Fe 

Métal 

Métal 

Métal 

Métal 

Type de travail 

BC 

BC 

Métal 

BC 

Métal 

Fe 

Fe 

BC 

Fe 

BC 

Métal 

Métal 

Métal 

Fe 

Métal 

Fe 

Métal 

Métal 

5. B1brocte-Mont Beuvray. La PC 4. Mobilier lié au travail du métal, ougustéen moyen et (Ina/ (état A-B) et de la terrasse PC 4. 
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5-2 : STRUCfURES ET MOBILIER UÊS AU TRAVAIL DU MÉTAL SUR LE SITE DE PC 4 

c~ --• 1 

l 2 

--
--

6. Bibracte Mont Beuvray. Plate-forme PC 4.Mobllier de la Tène D 1 b à D2b (no 1 -6) et pré-augustéen ('état C 1 '') (no 7 -9). 
n° 1 (B2002.30. 1 033.4) lmgot1ère en terre cwte: n° 2 (B2002.30. 1057. 1 2) poinçon: n° 3 (B200 1 .30.8 18. 1) objet en cours de 
fabricatiOn?; n° 4 (B2002.JQ. 1057. 1 6) fragment de barre; n° 5 (B2002.30. 1 057. 1 4) fragment de barre; n° 6 (B2002.30. 1057. 1 5) 
fragment de barre; n° 7 (B200 1.30. 7 44.5) spatule; n° 8 (B200 1 .30.726. 1) spatule; n° 9 (B200 1 .30. 726.2) gouge. 
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7. Bibracte Mont Beuvray. Plate-forme PC 4.Mobilier pré-ougustéen ('état C 1 ') (n° 10-1 3) et augustéen anoen ('état C2') (n° 14-1 9). 
n° 10 (B2002.30. 1 1 06.3) aiguisoir (lithique); no 1 1 (B200 1.30.743. 1) élément de serrure?; no 12 (B200 1.30.744.3) panne de mar-
teau? poids ?; n° 1 3 (B200 1.30.7 44.2) chute de t61e; n° 1 4 (B 1 999.30. 1 2311 24.70) fragment de barre; n° 15 (B 1 999.30. 1 1 6.5) t61e 
de plomb; n° 16 (B 1 999.30. 1 2311 24. 1) bunn; no 1 7 (B 1 999.30.296. 1) pomçon; no 18 (82000.30.553. 1) poids en plomb; 
n° 19 (B2000.30.477.2) mèche. 
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8. Bibracte Mont Beuvray. Plate-forme PC 4. Mobilier augustéen moyen et (Ina/ ('état A, B') (no 20-26), terrasse PC 4 (n° 27-30). n° 20 
(B /999.30.103.1) burin; no 21 (B2000.30.444.1) ciselet; no 22 (B 1999.30.1 17.1) spatule; no 23 (B 1999.30.270.2) chute de barre; 
n° 24 (B 1999.30.1 13.2) canal de coulée (BC); n° 25 (B200 1.30. 778.3) lmgot (BC); n° 26 (82000.30.343.1) ltssotr (ltthique); 
n° 27 (B2000.30.345.1) outil?; no 28 (B 1999.30./69.1) currency bar; no 29 (B /999.30.47.4) fragment de barre; 
n° 30 (B /999.30.1 15.15) fragment de barre. 
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5.3 UN DÉPOTOIR AUGUSTÉEN ANCIEN SOUS LA TERRASSE PC 4 

L'université de Lausanne a mené plusieurs campagnes de fouilles sur la terrasse PC 4 située au-delà de 
la voie bordant la façade occidentale de la domus PC 1. Réalisées en 1999,2000 et 2001, celles-ci ont permis 
de vérifier les observations de Bulliot en 1883, ainsi que la fouille des structures antérieures au terrasse-
ment. Elles ont en outre permis la découverte d'un important dépotoir augustéen qui a livré un matériel 
céramique de plus de 6000 tessons, issus d'un minimum de 685 individus (amphores non comprises). 

Le dépotoir se situe sous les remblais de la ter-
rasse de PC 4 et s'observe sur toute la longueur de 
ceux-ci (sondages 1, Il, lll ; cf. rapports 1999-2000). 
La fouille a permis de délimiter six niveaux de 
dépotoirs successifs, mais l'étude du matériel 
conclut désormais à deux états chronologiques. 
Le premier état, scellé par un niveau de circula-
tion, est constitué des deux niveaux inférieurs. 
Celui-ci s'est révélé assez pauvre en céramique en 
comparaison du second. Il se caractérise princi-
palement par une absence de marqueurs augus-
téens. Le second état se présente comme une suc-
cession de quatre niveaux scellés par une couche 
de limon très argileux, gris-bleu, riche en charbon. 
Cette dernière couvre non seulement les diffé-
rents niveaux inférieurs du dépotoir, mais elle 
s'étend également sur l'ensemble de PC 4. Ce 
niveau final est celui qui a fourni le plus de mobi-
lier céramique. Ce deuxième état présente un 
faciès augustéen ancien, dont les marqueurs les 
plus caractéristiques seront étudiés ci-après. Le 
mobilier le plus récent exhumé dans les remblais 
de terrassement est une assiette en sigillée ita-
lique de type Haltern 1 b qui donne un terminus 
post quem de 20 av. J.-C. 

LE PREMIER ÉTAT DE DÉPOTOIR 

Ce premier état qui offre un nombre assez res-
treint de tessons (seulement 16 fragments pour 
uniquement 5 individus, amphores non com-
prises) présente un faciès de type légèrement pré-
augustéen. En effet, ce premier dépotoir se carac-
térise uniquement par la présence de céramique 
régionale (un pot en pâte grise grossière, quelques 
fragments de pâte grise fine lissée et fumigée, un 
plat à engobe interne A, et quelques fragments de 
cruches). Aucun élément qui ne permette de 
conclure indubitablement à un contexte augus-
téen n'a été trouvé dans les deux niveaux qui 
nous concernent pour l'instant. Le terminus post 
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quem de ce dépotoir nous est donné par un bord 
de cruche de type CrS/6, dont le type apparaît dès 
50 av.J.-C. Il est cependant utile de préciser que les 
CrS/6 son t fréquentes à l'époque augustéenne, et 
que le nombre limité d'individus pourrait expli-
quer l'absence de sigillée, puisque même dans le 
second le nombre minimum d'individu des sigil-
lées ne représente que 1,2 %. Il semble donc que 
la datation du niveau de circulation scellant ce 
premier dépotoir soit le seul moyen de résoudre 
indiscutablement le problème de ce premier état 
qui paraît légèrement plus vieux que la période 
augustéenne ancienne. 

LE DÉPOTOIR PRINCIPAL 

Le deuxième état du dépotoir de PC 4 est, 
nous l'avons dit, le plus important et a livré 5 611 
tessons de céramique dont 685 individus (nombre 
minimum d'individus). Cet état est constitué de 
cinq niveaux scellant l'état an térieur. Ceux-ci sui-
vent la topographie du terrain et forment une 
butte dont la dénivellation est d'environ un mètre, 
sur une longueur approximative de 1,5 m. Or la 
couche la plus récente qui scelle toutes les autres 
se différencie fort bien du reste du dépotoir. En 
effet, d'une part de par sa nature: cette couche est 
bien plus argileuse que les niveaux inférieurs, sa 
cou leur gris-bleu est facilement dissociable et elle 
est particulièrement riche en charbon ; d'autre 
part elle est la seule couche à s'étendre sous la 
totalité des remblais du terrassement de PC 4, 
alors que les autres couvrent uniquement la butte 
sur une longueur d'un mètre. Son origine reste dif-
ficile à déterminer (piétinement prolongé, sujette 
à infiltration et stagnation d'eau, exposition 
durable à l'air libre, etc.). La stratigraphie a montré 
que ce dernier état de dépotoir se situe entre les 
remblais de la terrasse de PC 4 et les vestiges pré-
augustéens. Le mobilier issu de ce deuxième état 
du dépotoir présente un faciès spécifiquement 
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augustéen. Ce dernier est notamment caractérisé 
par la présence de sigillée italique (service 1 de 
Haltern), de gobelets "type Aco", d'imitations de 
parois fines "type Beuvray", de terra rubra, d'une 
amphore Dresse! 7-11 et d'une Dressel20. 

La présence d'une coupe Ha 7,d'un fond d'as-
siette estampillé appartenant au service lb de 
Haltern et d'un bord de Consp. 2. 1.1. permet de 
repousser la date de fermeture du dépôt jus-
qu'aux alentours de -20. Les sigillées remplacent 
progressivement les pré-sigillées durant le début 
de la deuxième moitié du premier siècle avant J.-
C. Or il est intéressant de signaler que les deux 
catégories sont en effet représentées de manière 
pratiquement équitable (8 ind. de sigillée italique 
contre 7 de pré-sigillée). 

Quant aux céramiques fines importées, notons 
une présence résiduelle des céramiques à vernis 
noir. Nous observons également une diversifica-
tion des parois fines (PARFIN A et C) dont 3 indi-
vidus sont de forme Mayet XVII ("type Aco") , ces 
derniers apparaissant dès -30. 

Les productions régionales de parois fines 
"type Beuvray" (PARFlN B) sont quant à elles 
essentiellement représentées par des gobelets G8 
(imitations de Mayet Il), propres à la deuxième 
moitié du 1er s. av. J.-C. 

D'autres excellents marqueurs augustéens 
sont les cruches Cr 5, 6 et 8 qui à elles seules 
représentent plus de la moitié des types de cette 
catégorie. Nous pouvons également remarquer 
une bonne représentation des plats à engobe 
interne A, d'origine régionale. li s'agit en majorité 
d'exemplaires du type A I S dérivant de modèles 
campaniens. 

Il est intéressant de constater que les 9 indivi-
dus que nous avons attribués au groupe des céra-
miques peintes présentent une qualité proche de 
la terra rubra. Ceux-ci se caractérisent par un revê-
tement rouge bordeaux, mat, de bonne qualité, 

souvent orné de bandeaux et parfois d'épines à la 
barbotine. La qualité de la pâte de même que le 
revêtement permettent de situer Je groupe de pro-
duction à la charnière entre la Peinte B et la terra 
rubra. 

De toutes les céramiques fines à pâte claire 
ayant un revêtement de couleur rougeâtre, seuls 
deux individus peuvent en effet être classés de 
façon certaine: J'un dans la catégorie de la peinte 
B (un tonnelet Tl), et J'autre dans celle de la terra 
rubra (une coupe C3) . 

Alors que les fragments de céramique à pâte 
claire fine engobée sont rares, les autres céra-
miques fines régionales à pâte grise (PGFINTN, 
PGFINLF et PGFINH) représentent plus de 35% de 
la totalité du mobilier du dépotoir. Le graphique 
présenté infra indique clairement que les céra-
miques fines régionales constituent à elles seu les 
presque la moitié du mobilier de ce dépotoir, 
contre seulement 24 % de grossières. De nom-
breux types reprennent des modèles importés 
(plus d'une trentaine d'imitations de Lamboglia 
5/7 dans les catégories PGFINLF et PGFINTN ont 
été répertoriées). 

Les céramiques mi-fines comprennent uni-
quement des récipients culinaires, en particulier 
des marmites tripodes dans la catégorie des mica-
cées (une douzaine d'individus). 

Les productions non tournées ne représentent 
quant à elles que 24 %, phénomène tout à fait 
révélateur de la période augustéenne, la propor-
tion des grossières ne dépassant pas générale-
ment guère les 30 % dans les ensembles de même 
faciès. Notons également que de nombreux réci-
pients présentent des traces de surcuisson, indi-
quant ainsi une utilisation culinaire. 

Les amphores sont en majorité de type 
Dresse! 1 et ne permettent pas en elles-mêmes une 
datation très précise. Par contre la présence d'une 
amphore Dresse! 7-11 , ainsi qu'une Dressel20 
(Oberaden 83) apparaissent dès la période augus-
téenne. 
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Présentation du mobilier céramique 

CATÉGORIES ET TYPES 
DU DÉPOTOIR DE PC 4 
(les no renvoient au catalogue infra) 

Céramiques fines importées 

Céramiques à vernis noir (2 ind.) 

Les fragments de céramiques à vernis noir 
sont exclusivement représentés par des tessons de 
campanienne B-oïde qui sont résiduels à l'époque 
augustéenne ancienne. 

Parmi ces individus (représentés par deux 
fonds) se trouve un bord d'assiette Lamb.S (n° 1). 
Cinq de ces fragments ont une pâte gris souris, 
indice d'une probable surcuisson. 

Terre sigillée italique (8 ind.) 

Le NMI nous est donné par les fonds dont la 
plupart ne nous permettent pas de déterminer le 
type. Le service lb de Haltern est cependant repré-
senté par un fond estampillé L.Teti Crito (n° 2),et 
par un bord de Haltern 7 (no 3). 

Le service la est représenté par trois bords 
d'assiettes (no 4-S). 

À noter la présence d'un bord de Consp. 2. 1.1 
(n° 6). 

Remarquons deux fonds de sigillée indétermi-
nés présentant des estampilles: l'un porte l'ins-
cription [ ... ]TC et l'autre !TC. 

Pré-sigillées (7 ind.) 

Les pré-sigillées de la moyenne vallée du 
Rhône sont exclusivement représentées par des 
bords d'imitations de Lamb. S/7 (no 7). Le revête-
ment des divers fragments varie considérable-
ment du brun gris foncé à brun ocre. 

Céramiques à parois fines A (engobées) (5 indJ 

Trois bords de gobelets "d'Aco" (Mayet XVII). 
L'un d'eux présente un décor particulièrement 
soigné: picots habituels surmontés de deux guir-
landes superposées de feuilles et de paons. Au 
sein des picots l'inscription FE (fecit?) (no 8). Un 
grand gobelet de type Mayet II à décor de gros 
clous à la barbotine (no 9). 
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Céramiques à parois fines C (sans engobe) 
(3 ind.) 

Plusieurs panses de gobelets indéterminés 
présentant des décors d'épines à la barbotine ou 
de chevrons incisés (no 10). Une panse de Mayet 
XVII (n° 11) avec un décor de guirlandes trifoliées 
et un bord de Mayet II (n° 12). 

À noter encore la présence d'un fond de gobe-
let de très petit format orné de godrons incisés. La 
pâte de ce dernier semble surcuite. 

Céramiques communes 
de tradition méditerranéenne 

Cruches (51 indJ 

Plus de la moitié des individus représentés dans 
cette catégorie est caractérisée par une lèvre retom-
bante moulurée: d'une part la CrS à col cylindrique 
étroit développé, caractéristique de l'époque augus-
téenne (14 ind.) (no 13) et d'autre part la Cr6 à col 
large cylindrique (10 ind.) (n° 14-17). 

Par ailleurs d'autres types plus précoces font 
partie de cet ensemble :Cr1a et Cr1b (9 ind.) à lèvre 
en bourrelet simple (no 18); Cr4 (2 ind.) à lèvre en 
bourrelet saillant; Cr8c (1 ind.) à lèvre saillante for-
mant un bandeau externe concave (n° 19). 

Plats à engobe interne A (régional) (17 indJ 

Les plats à cuire à engobe interne sont repré-
sentés par 17 individus dont la pâte beige clair 
assez dure ne contient pas de résidus volca-
niques. Ces plats sont donc d'origine régionale. Le 
revêtement est rouge orangé d'assez bonne quali-
té, recouvrant parfois même la surface externe du 
plat. Il s'agit surtou t d 'assiettes AIS (4 ind.) 
(n° 20). Notons de plus la présence de deux 
assiettes Al7a (n° 21) et d'une variante Al4 
(n° 22). 

Mortier (1 indJ 

Un bord et un fond de mortier républicain 
Morlb qui appartiennent certainement au même 
individu (no 23). La pâte est de cou leur crème, 
assez savonneuse, à dégraissant noir (peut-être 
volcanique) probablement italique. La face inter-
ne du fond est dépourvue de particules abrasives. 
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Céramiques fines régionales 

Céramiques à parois fines B (type Beuvray) 
(8 indJ 

De nombreux fragments de gobelets de type 
Beuvray ont été retrouvés, pour la plupart de 
forme G8 (6 individus) dont 4 G8a: la lèvre du 
gobelet est allongée et incurvée. Le revêtement est 
de couleur brun à brun orangé à l'extérieur, mais 
rouge orangé à l'intérieur. Quelques fragments 
présentent des décors de palmettes estampées 
(n° 24). Un bord de G 10 est présent, forme plus tra-
pue dont la lèvre est courte et représente un petit 
bourrelet (n° 25). 

Peinte B (9 ind.) 

Un seul tesson de vraie céramique peinte B a 
été retrouvé, s'agissant certainement d'une panse 
de Tl. Le revêtement de celui-ci est d'assez bonne 
qualité, de couleur violacée et luisant. Les autres 
fragments relèvent d'une catégorie dont les carac-
téristiques se situent à mi-chemin entre la céra-
mique peinte et la terra rubra. 

Quatre bols au minimum ont pu être détermi-
nés: deux B 1 Oa à panse refermée concave et à 
lèvre en méplat oblique dont le revêtement uni-
quement externe est de couleur rouge bordeaux 
mat et dont la pâte assez dure est de couleur beige 
clair (no 26); deux B l Ob à panse rectiligne et lèvre 
retroussée concave possèdent les mêmes caracté-
ristiques quant à leur revêtement et pâte, ainsi que 
deux fonds et vingt panses de B 1 O. Trois bords de 
Bt6 dont l'un présente des décors d'épines à la 
barbotine et un petit bandeau de "peinture" 
blanche (n° 27-28). Un bord de Bt7 sans décors. 

De nombreuses panses de boutei lles indéter-
minées présentent des décors et couleurs 
diverses: un individu possède un revêtement 
rouge bordeaux mat de bonne qualité avec des 
décors de très gros clous à la barbotine (n° 29) ; 
d'autres panses présentent des décors de ban-
deaux de couleur en alternance rouge bordeaux 
et rouge orangé ou rouge orangé et blanc. 

Céramique fine à pâte grise homogène (22 indJ 

Les individus de cette catégorie sont représen-
tés principalement par des assiettes Al (7 ind.), 
imitations régionales de la forme campanienne 
du Lamb. 5. Quatre bords de B8, bol refermé caré-
né à lèvre débordante en bourrelet. Un bord de 

B2. Un bord de B4. Un bord de B6b. Un bord de 
P12a. Deux couvercles Cvl. Un fond de bouteille. 
Une panse portait un graffite: AM ligaturé? 

Céramique fine à pâte grise lissée et fumigée 
(183 indJ 

Ces céramiques régionales présentent généra-
lement une surface noire très lisse, mais la sur-
cuisson ou l'usure peuvent parfois leur donner un 
aspect plus gris. 

La plupart des assiettes imitent des formes de 
campaniennes ou de sigillée: 19 bords d'A2a 
(imit. Lamb. 5/7) qui dominent en -50 (n° 30); un 
bord d'A2b (dérivé régional de Lamb.S) (no 31); 
un bord d 'A2c (imit. dérivée de Lamb. 5/7); un 
bord A4b (imit. dérivée de Haltern lb) (no 32); un 
fond et un profil d'AIS. 

Les écuelles ont plus ou moins la même thé-
matique : seize bords d'Ela (imit. sous forme 
d'écuelle de Lamb. 5); vingt bords El b (imit. déri-
vée de Lamb.S) (n° 33). 

Deux bords de coupes C4, forme elle aussi 
dérivée d'une forme de campanienne (no 34). 

Deux bords de B 1 (n° 35); un bord de B4, qui 
apparaît dès la période augustéenne; un bord de 
B6a ; onze bords de B6b; un bord de B8a; seize 
bords de BI Ob (n° 36); quatorze bords de vase 
"bobine" Bl 8 (n° 37). 

Trois bords de tonnelet T3 (no 38). 
Plusieurs panses et bords de Pots indétermi-

nés présentaient des décors divers: lignes ondées 
ou roulettes en damier. Un bord de Pl b ; cinq 
bords de P3 (no 39); un bord de P4b ; un bord de 
P7b ; deux bords de Pli ; cinq bords de variante 
Pl2 (n° 40); deux bords de PI S. 

Deux bords de Bt4 (no 41); quatre bords de BtS ; 
un pied "douche" surcuit avec graffite difficilement 
déchiffrable dune vingtaine de caractères (no 42). 

Sept bords de Cvl ; un bord de Cv2 ; huit bords 
de Cv3 (no 43). 

Céramique fine à pâte grise terra nigra (35 ind.) 

Cette catégorie est caractérisée par une pâte 
kaolinithique de couleur gris-blanc particulière-
ment clair. La surface est semblable à celle des 
céramiques grises lissées et fumigées. 

Trois bords d'A2a (imit. Lamb. 5/7); un bord 
d'A2b (dérivé de Lamb.5); un bord d'A2d (n° 44); 
deux bords d'AI S (no 45) ; deux bords d'AIS. 

Un bord de C4a; deux bords de C4b; un bord 
de C5a. 
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Un bord 8 1. 
Un bord G10d. 
Un bord P3a. 
Un bord de 8t4 . 
Un bord de Cvl. 

Céramique fine à pâte sombre A (19 ind.) 

Cette catégorie se caractérise par une pâte 
souvent zonée oxydée de couleur rouge orangé à 
rosé, dont la surface réduite lissée est de couleur 
brun-noir à gris-noir. 

Un bord d'A1a;trois bords d'A2a. 
Huit bords de B6c ; un bord de 89; un bord de 

8 18a. 

Céramique fine à pâte sombre B (17 ind.) 

Cette catégorie est caractérisée par une pâte 
assez dure, parfois zonée, de couleur beige orangé 
à beige rosé. La surface est réduite et lissée de 
couleur brun clair à beige foncé. 

Un bord d'A1a;deux A2a. 
Quatre B6b. 
Un bord de P2a ; trois bords de P3a; un bord 

de Pl2a. Deux fonds de bouteilles indéterminées. 
Un bord de Cvl. 

Céramique fin e micacée (4 indJ 

Cette céramique se caractérise par une pâte 
dure beige clair, dont la surface a un revêtement 
micacé. 

Un bord de P2 ; deux P6b. 

Céramique terra rubra (1 ind.) 

Un bord de C3 dont la pâte est beige orangé 
très dure et le revêtement rouge orangé mat d'as-
sez bonne qualité. 

Céramique fine à pâte claire engobée (3 indJ 

Il s'agit essentiellement d'un fond à pâte kao-
linitique revêtu d'un engobe hétérogène brun lie-
de-vin et brun orangé. De rares feldspaths ressor-
tent de la surface. 

Deux fragments de lampes. Parmi ces der-
nières, on peut reconnaître une Loeschcke 1/IV 
(n° 46) à bec triangulaire orné de volutes simples 
ou à bec arrondi orné de volutes doubles. 
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Céramique fine à pâte claire lustrée (1 ind.) 

Cette catégorie n'est représentée que par cinq 
panses dont la forme et le type ne peuvent pas 
être déterminés. La pâte est assez fine, de couleur 
beige clair ; la surface est lisse, luisante et de 
bonne qualité. 

Céramique fine à pâte claire (16 ind.) 

Cette catégorie est principalement représen-
tée par des pots à provisions (7 ind.) : PP1 , PP2a, 
PP2b (n° 47), PP3. Notons la présence d'une 
variante de T3. Les autres individus ne sont pas 
déterminables. 

Céramique mi-fine régionale 

Céramique à pâte claire mi-fine (20 indJ 

Concernant les individus identifiables, princi-
palement des pots et des écuelles : P4a, P4b, var. P7, 
P17 (no 48), E5b et E8a. Notons encore la présen-
ce d'un bord de 88 et d 'un bord de MS. 

Céramique à pâte claire mi.fine engobée (1 indJ 

Cette catégorie rare est représentée par un 
seul individu (1 panse et 1 fond). La qualité de la 
pâte est proche de celle de la céramique fine 
engobée, les dégraissants de la mi-fine étant toute-
fois plus importants. L'engobe externe est de cou-
leur rouge orangé de très mauvaise qualité. 

Céramique micacée mi-fine (48 ind.) 

Les récipients les plus caractéristiques de 
cette catégori e sont les marmites tripodes: 1 M2, 5 
M4 (no 49) ,4 MS (n° 50) ,3 M6a (n° 51), 1 M6b.Les 
couvercles sont également représentés: 2 Cv 1, 4 
Cv3 (n° 52) ; ainsi que des pots et des écuelles: 1 
P6a, 1 P1 7 (n° 53) , 1 E8a et 1 E8c. 

Céramique à pâte grise mi-fine (38 ind.) 

Cette catégorie privilégie aussi des récipients 
pour la préparation des aliments: pots ( 1 P4b; 1 
P5a; 1 P5b ; 2 P6a; 1 var. P7), couvercles (2 Cv 1; 4 
Cv3) et écuelles (3 E1b ;2 E6). 
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Céramique grossière régionale 

Céramique micacée grossière (53 indJ 

Cette catégorie est principalement composée 
de pots: 1 var. P16, 2 P16; 23 P17, 2 P18, 9 P19a 
(n° 54),9 P19b, 1 P19c et 2 P26 (n° 55).Se trouvent 
également 3 E8c et 1 Cvl. 

Céramique micacée grossière type "Besançon" 
(27 indJ 

Exclusivement des pots: 16 P19b, 4 P19c, 1 
P19d et 4 P24b (n° 56); excepté 1 E8c. 

Céramique micacée grossière à couverte 
noire (2 ind.) 

Un bord de P19. 

Céramique grossière à pâte claire (22 ind.) 

Principalement des pots: 4 P1 9b, 1 P19c, 1 
P20b, 1 P24, 1 P25 et 6 P26. Un bord de variante de 
Cv l , ainsi qu 'un bord de E6a. 

Céramique grossière à pâte claire et couverte 
noire (26 ind.) 

Uniquement des pots : 1 Pl7, 4 P19b, 1 P25a et 
17 P26. 

Céramique grossière à pâte sombre (37 ind.) 

Cette catégorie offre un éventail de formes 
beaucoup plus large:pots (6 Pl6;2 P18a; 2 P19a ; 
3 P19b ; 4 P19c; 1 P19d ; 1 P20b (no 57) ; 1 P24a ; 1 
P25b), écuelles (1 Ela; 1 Elb ; 2 E6 ; 3 E8; 1 E9), 
couvercles (1 Cv1; 1 Cv2), marmites (3 Ml (no 58), 
et une faisselle. 

Amphores (31 ind.) 

Plus de 90 % des amphores sont représentées 
par des Dresse! 1 : 51,6 % d'entre elles sont des 
Dresse! la (à lèvre triangulaire), 9,8 % des 
Dresse! lb (à lèvre en bandeau) et 28% sont indé-
terminées. Trois autres types d'amphores sont éga-
lement représentés: 1 Dresse! 7-11 (3,2 %) (no 59) , 
1 Dresse! 20 (3,2 %) et 1 individu de type 
Lamboglia 2 (3,2 %) (n° 60). 

Proportion des groupes de catégories de céramique 

Céramique grossière rég1onale 

C NMI% 

Céramique commune de trad. 
Méditerranéenne 

0 5 10 15 20 25 30 35 4 0 45 50 

Bibracte Mont Beuvray. Plate-forme PC 4. Mobilier céramtque classé par catégories. 
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CATALOGUE 1. 
2. 
3. 
4. 
s. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 
Il. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
3 1. 
32. 
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 
42. 
43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 
SI. 
52. 
53. 
54. 
55. 
56. 
57. 
58. 
59. 
60. 
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DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

6. ÉTUDE DE LA DOMUS PC 1 

L'intervention sur la domus PC 1 s'est une nouvelle fois déroulée dans le cadre du Chantier École pro-
posé par BIBRACTE, Centre Archéologique Européen. Une soixantaine de jeunes fouill eurs âgés de 13 à 17 
ans ont participé à la fouille durant tout le mois de juillet et la dernière quinzaine d 'août 2002. La totali té 
des relevés présentés dans ce rapport a été réalisée par les adolescents. 

À la suite de la campagne 2001, qui nous avait permis de fouiller une surface importante de la zone sud 
de la maison 1 du Parc aux Chevaux, les objectifs de la campagne 2002 étaient orientés à la fois toujours vers 
cette même zone que dont nous devions terminer J'exploration (sondage 1) , et également vers la reconnais-
sance d 'une partie du système de gestion hydraulique de la domus (sondages 2, 3-4, 5). La problématique 
principale comportait deux axes majeurs, la vérification du plan généra l et des descrip tions relevées 
par J.-G. Bulliot à la fin du x1xe siècle ainsi que la reconnaissance de J'état le plus récent de PC 1 (i ll 1). 

SONDAGE 1 

Les objectifs de la campagne 2002 

Ce sondage avait été ouvert dès la campagne 
2001 et était donc raisonnablement avancé lors de 
la reprise des travaux en juillet 2002. 11 nous restait 
cependant à terminer la fouille des pièces Z ct L. 
Nous souhaitions également pratiquer un sonda-
ge complémentaire dans la partie sud de la 
pièce J afin de vérifier la présence ou J'absence 
d 'endui ts peints et (ou) d e fragments de 
mosaïque. La fouille d 'une portion d'une conduite 
hydraulique au sud du sondage, déjà en partie 
mise au jour l'an derni er, devait nous permettre de 
documenter son architecture, sa profondeur et la 
direction. Enfin, nous projetions de documenter 
plus précisément la zone sud-ouest de la domus 
PC 1, de vérifier J'existence de niveaux d 'occupa-
tion sous le mur effondré [6833/6855 ] qui couvrait 
la quasi total ité de cette zone et enfin d 'attester ou 
non de la présence de structures vers le sud de PC 
1, soit, au-delà de J'espace occupé par la dom us 
(ill. 2 ; ill. 3). 

Observations 

La pièce Z 

Décapée sur une surface plus importante que 
lors de la dernière campagne, cette pièce n'a pas 
livré d ' in formations complémentaires. Rappelons 
qu'elle n 'avait pas été repérée par les fouilleurs du 
x1xe siècle. Sous le niveau d e démolition [6743] 
marqu é par une couche de moellons équarris 

2. Bibracte-Mont Beuvray. La domus PC 1, sondage 1 vu de l'est 
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3. Bibracte-Mont Beuvray. La domus PC /. 
1- Le sondage 1 
2- Coupe de destructiOn de la pièce Z. 

Sm 

pour la plupart tombés sur chant (i ll . 3-2), le sol 
[6725] est constitué de fragments de TCA calibrés 
(1 à 2 cm) et de graviers mêlés à une couche de 
TCA pulvérisée et de sable. Si les limites ouest, sud 
et nord de cette pièce sont désormais bien repé-
rées, nous ne connaissons toujours pas la limite 
orientale. Les dimensions exactes et l'orientation 
de l'ouverture de Z restent à définir. 
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Entièrement dégagée lors de la campagne 
2001, la pièce L : " ... une petite case de 4m70 de 
côté, avec un simple terrage pour pavé ... " (Bulliot 
1899, p. 338), posait cependant toujours le problè-
me de l'existence de structures liées à son ouver-
ture ouest. Si l'existence d'une sablière basse 
[6687] ne fait aucun doute au niveau de la paroi 
sud de L, rien de semblable n'apparaît clairement 
à l'emplacement de la limite occidentale, ni 
sablière, ni trous de poteau. 
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La pièce J 

Nous avons convenu de procéder à l'ouvertu-
re d'une nouvelle fouille, cette fois-ci dans la par-
ti e sud de ce tte " · .. pièce exceptionnelle... .. 
(8ulliot 1899, p. 338) déjà explorée par l'intermé-
diaire d'un sondage en 2001 (Rapport 2001).Sous 
le niveau de décapage [6737] sont apparus les 
murs est [6749],sud [6750 = 6644] et ouest [6751 
= 6635 ] .Si les murs est et ouest présentent chacun 
deux parements réguliers composés de moellons 
équarris liés par un mortier jaune vi f, la maçonne-
rie sud offre quant à elle une élévation beaucoup 
moins régulière. Des moellons semblables à ceux 
des murs latéraux forment les deux premières 
assises de ce mur sud [6750 = 6644] . Cependant, à 
l'intérieur de la pièce J, on remarque que les 
assises supérieures sont constituées par de larges 
fragments de tegulae également liés au mortier. On 
observe encore, à l'extérieur de la pièce J, que les 
assises ne sont pas matérialisées par des moellons 
réguliers, mais plutôt par une sorte de blocage de 
pierraille toujours lié au mortier. 

En ce qui concerne le remplissage interne 
de J, deux tranchées de Bulliot sont apparu es sous 
le niveau de décapage [6737] , le long des murs 
sud [tranchée 6752] et est [tranchée 6747] . Les 
deux tranchées étaient comblées par un remplis-
sage brun-noir meuble, mélangé à des moellons 
[6752 remplie par 6753 et 6747 remplie par 6748] , 
qui isolait la couche de démolition [6746] dans la 
partie centrale de J. À l'emplacement des tran-
chées anciennes, seul le radier de pose de la 
mosaïque [6857] est conservé. Il est composé de 
fragments de TCA calibrés, liés avec de la TCA pul-
vérisée et du sable. Les enduits peints n'ont laissé 
aucune trace, bien que des témoins de " ... la 
plinthe construite en brique jusqu 'à OmSO de hau-
teur.. . .. (8ulliot 1899, p. 338) soient encore 
visibles, particulièrement le long du mur sud 
[6750 = 6644 ] . Ils apparaissent effectivement sous 
la forme d'un placage en TCA pulvérisée, à l'ima-
ge de ce que nous avions trouvé lors de la cam-
pagne 2001 (Rapport annuel 2001, p. 194-195). 
Quelques petits fragments de TCA quadrangu-
laires [6859] sont posés sur le niveau [6857], le 
long des murs est sud et ouest, ils correspondent à 
ce qu'il reste de la base de la plinthe décrite ci-
dessus (Rapport d'activités 2001, p. 194-195). 

S'il est évident que les foui lleurs du x1xe siècle 
se sont arrêtés sur le niveau [6857] sur la quasi 

4. Bibracte-Mont Beuvray. La domus PC 1. Traces de mosaïques 
de la pièce B sous l'effondrement de la pièce j. 

totalité elu sondage, ils ont également pratiqué un 
petit sondage [6858] d'environ 1 m2 précisément 
clans J'angle sud ouest de la pièce J. On remarque 
ainsi que le niveau [6857] est épais de 2 à 3 cm. 
Cette couche repose sur un niveau argileux de 
couleur gris vert principalement constitué de gra-
viers [6856], qui semble correspondre à un rem-
blai de construction tel qu'on peut les observer 
dans la coupe stratigraphique du sondage 5. 

En ce qui concerne les niveaux 11011 perturbés 
par les fouilles modernes, la couche de démoli-
tion de la pièce J [6746] recouvre également 
directement le niveau [6857] . Cependant, nous 
avons eu la surprise de découvrir sur une surface 
très réduite des témoins de la mosaïque qui déco-
rait la pièce 8 (cf. infra),scellés par J'effondrement 
d'un moellon. Deux types de tesselles distincts par 
leur couleur et leur matière composent une partie 
de cette mosaïque [6807] . La première catégorie 
de tesselles est représentée par des cubes carrés 
compris entre 0,5 et 0,8 cm de couleur noir en 
matière dite "schisteuse". Les autres tesselles sont 
des cubes aux dimensions identiques mais de 
cou leur vert clair d'aspect pâteux (ill. 4) . La pre-
mière information livrée par cette découverte est 
l'existence non pas seulement de "· . . restes, mono-
chromes, [qui] formaient une bordure blanche le 
long des murs . .. (8ulliot 1899, p. 338), mais d'une 
mosaïque à décor curviligne complexe présen-
tant au minimum deux couleurs différentes. Si la 
composition des tesselles noires entre dans la 
catégorie des matières appelées "schisteuses", il 
n'a pas été possible de pratiquer les prélèvements 
nécessaires pour identifier la composition des tes-
se lles vertes. Dans tous les cas, leur texture est très 
di fférente des tesselles blanches en calcaire mises 
au jour dans la pièce 8 (infra). 
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La seconde information tient au décor même 
de la mosaïque. S'il est difficile d 'attribuer un qua-
lificatif en ce qui concerne le décor général de 
cette mosaïque, géométrique ou figuratif, notons 
toutefois que sur la surface conservée, un aplat 
composé de tesselles verdâtres remplit un espace 
triangulaire délimité par des tesselles de couleur 
noire. 

La conduite méridionale de la domus PC 1 

Le sondage est 

À propos de la canalisation méridionale de la 
dom us PC 1 [6861]. Bulliot décrit: " L'égout de 
gauche, au sortir de la cuvette, s'enfonce brusque-
ment jusqu 'à 2m45 au-dessous du sol, (. . .) entre 
deux parements très bien conservés. Ceux-ci ont à 
la partie supérieure, Om90 d 'écart, mais les parois 
inférieures renforcées d 'une maçonnerie épaisse et 
bombée réduisent à Om43 la largeur du radier. Une 
saillie de Om06 sur chaque côté servait, à l'intérieur, 
de support à des plateaux de recouvrement en bois 
dont on a trouvé les restes pourris sur la feuillure. 
L'inégalité de hauteur de ces deux saillies, dont 
l'une avait Om 72 ct l'autre 1 m 10, avait été calculée 
pour donner aux couvertes une inclinaison pareille 
à celle d'un toit et atténuer ainsi l'action de l'humi-
dité sur le bois. Cette précaution disparaÎt à 8m50 
plus loin, où les couvertes en dallage de pierre repa-
raissent sous une petite pièce extérieure de desser-
te accolée à la face sud de l'habitation. L'égout 
conserve alors Om 70 de hauteur. Son radier au lieu 
de brique concassée ne consiste plus qu'en béton 
de gravier battu avec de la terre et d 'une extrême 
dureté, bien que sans chaux. (. . .) Conduite jus-
qu 'aux approches de l'angle sud-ouest de la face 
méridionale de la maison qu'elle a suivie dans 
toute sa longueur, la fouille a été suspendue sur ce 
point ... (Bulliot 1899, p. 32 1-322). 

Nous avons procédé à un sondage à l'endroit 
où la canalisation sud longe les murs sud des 
pièces 1 et J, là où elle passe sous la pièce L, en 
direction de l'ouest. Les observations que nous 
avons pu effectuer se rapprochent de celles des 
fouilleurs du x1xe siècle, à savoir: 

- la totalité du sondage présente un remblai 
moderne [6740] extrêmement meuble, ceci jus-
qu'au fond de la canalisation; 

-comme l 'observe Bulliot, les murs nord de 
Z [6677] et sud de J [6750 = 6644] présentent 
une struc ture générale à ressau ts qui lui donne 
un caractère bombé. L'espace entre les deux 
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murs est de 0,96 m dans la partie supérieure 
(Rapport annuel 2001, p. 196). En élévation, le 
mur sud de J présente un premier ressau t 
constitué de pierres posées de chan t qui lui 
donnent l'allure d'un hérisson. La largeur est 
alors réduite à 0,80 m, un second ressaut, consti-
tué cette fois de moellons posés à plat, semble 
former un mur différent, bombé vers l'intérieur 
de la canalisation. L'espace se réduit alors à 
70 cm. Enfin, le mur nord de Z [6677] présente 
lui aussi un ressaut de 0, 10 m, il prend alors un 
aspect bombé, toujours vers l'intérieur de la 
canalisation, et réduit définitivement l'espace 
en tre les deux murs à 0,60 m ; 

-le fond de la canalisation [6861] correspond 
effectivement à un " ... béton de gravier battu avec 
de la terre et d'une extrême dureté ... .. (Bulliot 
1899, p. 322) de couleur blanchâtre; 

- la canalisation passe ensuite sous la pièce L, 
en direction de l'ouest. Un imposant linteau qua-
drangulaire forme alors la couverture de la cana-
lisation et supporte par la même occasion le mur 
sud de la pièce L [6665). 

Si les observations de Bulliot s'avèrent quasi 
exactes, nous n'avons pu observer quelconques 
traces des "· .. plateaux de recouvrement en bois 
dont on a trouvé les restes pourris sur la feuillure . .. 
(Bulliot 1899,p.321),quoique le remblai moderne 
présentât des traces charbonneuses et une cou-
leur générale noire. 

Le sondage ouest 

Nous avions déjà remarqué lors de la cam-
pagne 2001 que le niveau d'occupation de la 
pièce L présentait deux couleurs distinctes en 
plan, en relation avec le passage de la canalisation 
sous la partie nord de cette pièce (Rapport 2001 , 
p. 195). Un nouveau sondage implanté dans l'axe 
de la canalisation [6861] mais cette fois à l'ouest 
de la pièce L, à l'extérieur de celle-ci, devait nous 
permettre de vérifier son orientation afin de 
déterminer la raison pour laquelle son tracé n'est 
plus visible sur le plan Bulliot (cf. supra, ill. 1, plan 
général). 

Nous avons retrouvé les structures de la canali-
sation à l'angle extérieur sud ouest de la pièce J. Si 
comme l'indique Bulliot, elle passe effectivement 
sous le sol de L en longeant le mur sud de la pièce 
J, nous avons pu remarquer qu'elle présente au sor-
tir deL une structure en chicane. La canalisation se 
poursuit ensuite, toujours en direction de l'ouest, 
jusqu'à s'interrompre subitement aux abords de la 
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limite ouest du sondage 1 pour une raison qui reste 
à déterminer. Elle présente ici une structure géné-
rale à deux parements réguliers [6798 = parement 
sud, 6818 = parement nord] liés au mortier. Des 
tegulae constituent à certains endroits l'assise supé-
rieure. La couverture de cette structure n'a pas été 
identifiée. Nous n'avons pas pu identifier le fond de 
la canalisation. Un remblai homogène composé de 
graviers et d'argile brun vert [6799] comblait la 
structure. Dans la partie de la canalisation située à 
l'ouest de la chicane, cette dernière était recouver-
te par un ensemble de pierres posées ou tombées 
de chant [6833] . Après démontage de ces pierres, 
un niveau de tuiles horizontales était visible dans le 
comblement de la canalisation. Une monnaie 
(82002. 7.6845. 1; cf infra, étude du mobilier métal-
lique) provenant du niveau supérieur des tuiles 
[6845] nous fournit un terminus post quem à l'ef-
fondrement du mur qui recouvrait la canalisation 
dans cette partie ( fin du 1er s. av. J.-C.). 

La zone sud-ouest de la domus PC 1 

Un décapage de toute la zone au sud des pièces 
0, 00 et P à permis de mettre en évidence la pré-
sence de deux ensembles de pierres disposées de 
chant [6833 et 6834], tombés sur un niveau sableux 
[6836) dans le prolongement de la pièce L. Ces 
deux ensembles se distinguent par la nature de leur 
comblement, constitué de sable "type mortier" pour 
l'ensemble au nord de la zone [6833] et unique-
ment de terre pour celui au sud [6834 ] .1ls sont sépa-
rés par un espace vierge de tous cailloux, d'environ 
deux mètres, orienté esUouest qui se prolonge jus-
qu'à la limite ouest du sondage 1. Après un relevé 
photographique, nous avons procédé au démonta-
ge des deux ensembles. Le prélèvement n'a pas per-
mis de mettre en évidence la présence éventuelle 
d'un parement sur aucune des deux faces des 
ensembles. Deux échantillons ont cependant été 
laissés en place afin de procéder à un démontage 
plus minutieux des pierres. 

Deux hypothèses sont avancées pour expli-
quer la présence de ces ensembles de pierres: 

La première est que nous sommes confrontés 
à un même ensemble à l'origine à savoir un mur, 
et que la séparation (l'espace vide) serait un son-
dage du x1xe siècle. Dans ce cas, l'orientation des 
pierres permettrait de supposer que ce sont les 
vestiges du mur sud des pièces 0, 00 et P 
Cependant, l'absence totale de mortier entre les 
pierres de l'ensemble sud qui ne semble pas dû à 

une conservation di fférentielle du sédiment 
n'abonde pas dans ce sens. 

La seconde hypothèse est que l'ensemble 
nord correspond bien au vestige d'un mur tombé 
au sol et que l'ensemble sud pourrait être une 
sorte de radier de sol. 

L'absence totale de connaissance sur l'organi-
sation spatiale de cette zone sud-ouest de la 
domus PC 1 ne permet cependant pas de valider 
une des deux hypothèses. 

Analyse du mobilier (ill. 5) 

Le mobilier céramique 

Le mobilier de la couche [6744] présente un 
faciès relativement hétérogène marqué par la pré-
sence de fragments de campanienne A, de prési-
gillée, de la céramique grise fine à cœur oxydé (PS 
fine A) et quelques marqueurs plus récents 
comme un fragment de terra rubra qui ne peut 
être antéri eur au dernier tiers du premier siècle 
av. J.-C. Ces éléments ne suffisent pas pour propo-
ser une datation précise mais l'hypothèse la plus 
vraisemblable serait qu 'il s'agit d'un niveau augus-
téen, ou peut être augusléell o.ncien comprenant 
du mobilier résiduel. 

Le mobilier issu de la couche de démolition 
de la pièce J [6746] est caractérisé par la présen-
ce de nombreux fragments de cruches dont un 
bord de type CRS à lèvre cannelée, un fragment 
d'assiette A2 et un exemplaire du sous-type le plus 
tardif du pot à lèvre moulurée P19 corroborent 
l'information livrée par le bord de cruche pour 
attribuer cet ensemble à la période augustéenne 
ou tibérienne, hypothèse la plus vraisemblable au 
vu de son insertion stratigraphique. 

Les quelques fragments de céramique scellés 
par la démolition du mur ouest de J [6787] pré-
sentent un faciès hétérogène marqué par la pré-
sence d'éléments anciens comme un bord de 
Dresse! la précoce et des marqueurs plus récents 
comme un fond de marmite tripode ainsi qu 'un 
bord d'assiette A17 en terra nigra qui ne sont pas 
antérieurs à la seconde moitié du 1er s. av. J.-C. 

Le mobilier recueilli dans la démolition 
[6838] située directement au sud de la domus 
PC 1 présente un faciès attribuable à la période 
augustéenne ou tibérienne principalement mar-
qué par la présence d'un fond de coupe en sigil-
lée italique attribuable sans guère de doute à une 
variante tard ive du service le de Haltern 
(Conspectus 14.4). 
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5. Bibracte-Mont Beuvray. La domus PC 1. Une partie du mobtlier métallique et céramtque découvert lors de la campagne 2002. 
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no /.Anneau passe-gwde (82002. 7.6744.3); no 2. Ftbule (b2002.7.6744.2); n° 3. Ftbule (2002.7.6836.2) 
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Sondage 1. n° 4. (82002.7.6789.1); n° 5. (82002.7.6836.4); n° 6. (b2002.7.6834.1 ). 
Sondage 3. n° 7 (B2002. 7.6804.1); n° 8 (82002.7.6804.2). 
Sondage 6. n° 9 (82002.7.6840.1); n° 10 (82002.7.6825.1); n° Il (82002.7.6825.2); n° 12 (82002.7.6825.3) 
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Les deux couches de démolition [6833] et 
[6834] ainsi que la couche [6836] présentent un 
fac iès mobilier semblable caractérisé par la pré-
sence de marqueurs augusto-libériens. Relevons 
parmi ces derniers la présence de différents 
groupes de parois fines engobées, d 'une imitation 
d'assiette Haltern le en céramique grise fine (AS/ 
UF 6836) et d'un vase bobine (B 18 bi UF 6834) 
dont le type n'est pas attesté sur la PC 1 avant la 
période libérienne. 

Le mobilier recueilli dans le comblement de 
la canalisation [6845] ne présente que très peu de 
marqueurs chronologiques. Un fragm ent de pot à 
lèvre moulurée en céramique mi-fine (dérivé du 
P 19 en céramique grossière), ainsi que quelques 
tessons de commune claire gallo-romaine permet-
tent néanmoins de rapprocher son fac iès de celui 
de l'horizon 5 de la stratigraphie de PC 1 et donc de 
l'attribuer à l'occupation de la domus libérienne. 

Le mobilier métallique 

L'ensemble du mobilier métallique provient 
du sondage 1 (i ll.S,n° 1-3). 

Le matériel métallique représente une propor-
tion faible du mobilier exhumé. Après un premier 
tri et un premier nettoyage, neu f objets ont été iso-
lés pour leur caractère particulier ( fibules, frag-
ments de miroir, objet indéterminé, monnaies ... ). 

Deux monnaies ont été exhumées durant la 
campagne 2002. La première (82002.7.6799. 1) 
totalement illisible s'apparentant cependant à un 
demi-as de Nîmes, provient d 'une couche de rem-
blai scellée [6799] servant de support au sol en 
sable [6797] de la pièce L. La seconde 
(B2002. 7.6845.1 ), en meilleur état, provient du 
comblement supérieur [6845] de la canalisation 
[6861] . C'est un petit bronze à légende GERMA-
NUS INDUTILLI (LT 9248). 

Dans le domaine de la parure, deux fibules 
(82002.7.6833.1; no 3) ont été découvertes dans 
l'enceinte de la domus PC 1 et une troisième 
(no 2) provient d'une couche charbonneuse 
[6744 = 6837] si tuée à l'extérieur de la domus 
ayant égalemen t livré un anneau passe-guide dont 
nous parlerons plus loin. 

Ces fibules dont une est en bronze sont des 
types augustéens. Seule celle à l'extérieur de la 
domus peut être attribuée à la fin de La Tène 
début de la période romaine. 

En marge du domaine de la parure il faut 
signaler la découverte de deux fragments de 
miroir dans des couches distinctes mais en place. 

Tous deux se caractérisent par une patine argen-
tée et un bord courbe. 

L'anneau passe-guide (no 1) évoqué dans le 
paragraphe précéden t a été découvert dans une 
couche [6744 = 6837] remplie de gros fragments 
de charbons qui se situe à l'extérieur de l'emprise 
connue de la domus. ll appartient à un type défini 
par M. Schonfelder (2000) comme le type Alésia. 
La datation de cet objet se situe à La Tène 
D2/début de la période augustéenne. Il semble 
donc que la couche [6744 = 6837] ayant livré l'an-
neau passe-guide (no 1) et la fibule (n° 2) appar-
tienne à un horizon plus précoce que les autres 
couches misent au jour durant cette campagne. 

Nous ferons deux remarques pour conclure ce 
bref aperçu du mobilier métallique découvert 
cette année: 

la première est la cohérence du mobilier 
exhumé dans la domus au niveau datation et 
fonctionnalité (parure, monnaie) ; 

- la seconde est la rareté des objets et p lus géné-
ralement des pièces de quincaillerie mises au 
jour. 

SONDAGE 2 

Les objectifs de la campagne 2002 

Le sondage 2 devait nous permettre de vérifier 
l'existence et de documenter les structures de la 
canalisation mérid ionale de la domus PC 1. Dans 
le même temps, cette fouille nous offrait l'occa-
sion d'identi fi er les niveaux de démolition et d'oc-
cupation des pièces B et C. Enfin, après la décou-
verte d'une nouvelle pièce inédite dans cette 
zone de PC 1 l'an dernier, il semblait nécessaire de 
vérifier la présence ou l'absence de constructions 
au sud de cette canalisation (ill. 6; ill.l supra,plan 
général) . 

Observations 

La canalisation sud 

Sous le niveau de décapage [6734 ] sont appa-
rues les structures de la canalisation méridionale de 
la domus PC 1 [6850].Cette canalisation est adossée 
au mur sud [6756] de la pièce B. Sa paroi nord 
[6742] est un doublage de ce mur, tandis que sa 
paroi sud [674 1-B755]. adossée au terrain naturel, 
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6. B1bracte-Mont Beuvray. La domus PC /. Les sondages 2 et 3-4. 

n'est pas parementée à l'extérieur. La fouille de la 
canalisation [6850] n'a pu être poursuivie à terme 
dans ce sondage. Pourtant, quelques informations 
sont à développer. Cette structure semble corres-
pondre à la construction la plus méridionale dans 
cette zone de la maison 1 du Parc aux Chevaux. Le 
mur sud [6756] s'appuie en effet contre un niveau 
de graviers mêlés à de l'argile stérile [6759]. Il a 
fonction de maçonnerie sud de la canalisation 
[6850], et également de mur de soutènement au 
niveau [6759] . En terme de chronologie relative, 
l'espace interne de la canalisation subit une modi-
fication postérieure à la construction des murs 
[674 1] et [6756] qui consiste à plaquer contre le 
mur sud de B [6756] un parement supplémentaire 
faisant apparemment office d'isolant [6742 ] . Nous 
le verrons, cet indice n'apparaît pas dans le sonda-
ge 3-4 seulement distant d'à peine 5 mètres. Seule, la 
partie supérieure du niveau de démolition de la 
canalisation [6850] a été atteinte lors de cette cam-
pagne; il s'agit d'une couche meuble et hétérogène 
constituée de blocs et de tui les [6754] interprétée 
comme un remblai Bulliot. 
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La pièce B 

Le sondage 2 nous a également permis de 
dégager la partie sud ouest de la pièce B, décrite 
par Bulliot comme le " ... tndinium B ... "· D'après le 
fouilleur du x1xe siècle, cette pièce correspond à 
"· .. ces sortes de salles garnies de trois lits en fer à 
cheval, autour de la table [. .. } , mesurant 12 m sur 
5m35." (Bulliot 1899, p.339-340).Sous le niveau de 
décapage [6734] , nous avons pu observer l'existen-
ce d'une tranchée Bulliot [6852] le long des murs 
sud [6756] et ouest de B [6757] . Le niveau de 
démolition antique de la pièce B, toujours en place 
dans la partie nord est du sondage, correspond à 
une couche limoneuse de couleur claire, mêlée à 
du mortier et de nombreux moellons [6758]. La 
tranchée Bulliot [6852 ] , comme la couche de 
démolition [6758], reposait sur un niveau composé 
de fragments de TCA et de TCA pulvérisée [6791] 
correspondant au lit sur lequel étaient posées les 
tesselles de la mosaïque observée dans le sondage 
3-4. Aucune tesselle n'a été retrouvée dans cette 
partie de la pièce. 
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La pièce C 

Seule une surface minuscule de cette petite 
pièce était incluse dans l'emprise du sondage 2. 
D'après les observations effectuées par Bulliot, 
cette nouvelle pièce correspond à « ... une cuisine, 
cucina, longue de 5m35 sur 3m80 de large... " 
(Bulliot 1899,p.339),sans ouverture sur la pièce B. 
Les limites de fouilles n'ont permis aucune obser-
vation majeure en ce qui concerne cette pièce, si 
ce n'est l'existence d'un niveau de sol de 40 cm 
inférieur à celui de la pièce B. 

Analyse du mobilier céramique 

Un fond de pot en céramique commune clai-
re de style gallo-romain recueilli lors de la fouille 
du niveau de démolition de la pièce B [6758] 
convient parfaitement au faciès des couches d'oc-
cupation de PC 1 (époque tibérienne). 

Le mobilier issu de la couche de démolition 
de la pièce B présente un faciès attribuable aux 
périodes augustéennes et tibériennes caractérisé 
par la présence de commune claire "gallo-romaine" 
et de sigillée italique, service Haltern l a. 

SONDAGE 3-4 

Les objectifs de la campagne 2002 

Le projet initial dans cette zone de la domus 
était d' implanter deux sondages distincts. Le son-
dage 3 devait nous permettre de reconnaître l'état 
de conservation de la partie nord est de la pièce 
B ainsi que les structures de la canalisation voisi-
ne. Par l'intermédiaire du sondage 4, nous espé-
rions vérifier la présence ou l'absence d'un point 
de captage en relation avec la canalisation méri-
dionale de PC 1, et surtout de documenter l'angle 
sud est de cette canalisation afin de mettre en évi-
dence les possibles orientations de cette structu-
re.Très rapidement, nous avons établi une jonction 
entre ces deux sondages dans le but de pouvoir 
fouiller toute la partie est de la pièce B ( ill. 6). 

Observations 

La canalisation sud 

Nous avions quelques in formations au sujet 
de cette canalisation en partie fouillée par Bulliot: 
" Le second aqueduc partant du même point que le 
premier en différait par son mode de construction; 
il longeait d 'abord de l'est à l'ouest, en ligne droite, 
sur 15m60 extérieurement, la clôture méridionale 
de l'habitation, entre deux murailles, formant à 2 m 
de profondeur une sorte de fossé [ .. .]. Cette pre-
mière section[ ... } avait été remblayée, au moment 
de la désertion peut être, car on y trouva la partie 
inférieure d'une amphore funéraire. .. " (Bulliot 
1899, p. 321). 

Des structures proches de celles mises en évi-
dence dans le sondage 2 ont pu être observées. 
Les deux murs parallèles de la canalisation sud 
sont rapidement apparus sous le décapage 
[6733]. La maçonnerie sud de la canalisation est 
un mur à un seul parement régulier [6760], côté 
nord, dont les moellons sont liés à l'aide d'un mor-
tier très sableux de couleur orange. Le mur [6760] 
est à la fois posé contre le substrat géologique et 
contre Ullniveau de roche déli tée, mêlée à de l'ar-
gile grasse verdâtre [6765], qui correspond à la 
partie supérieure du substrat géologique. Ce mur 
est également posé directement sur ce même 
niveau [6765] de manière à ce qu'il forme le fond 
de la canalisation. Le second mur [6762] corres-
pond au mur sud de la pièce B. D'une largeur de 
50 cm, il présente deux parements dont les moel-
lons très réguliers sont liés grâce à un mortier de 
couleur jaune cette fois. Suivant les indications du 
fouilleur du x1xe siècle, la structure de cette canali-
sation est conservée sur une hauteur proche des 
2 m. Le remplissage très hétérogène, perturbé par 
les fouilleurs modernes, présentait cependant un 
niveau de tuiles brisées [6763 ] situé régulière-
ment à environ 50 cm du fond de la canalisation. 
Une couche grasse, de couleur noire [6764] ,épais-
se d'une dizaine de centimètres, apparemment 
riche en résidus organiques, se trouvait posée sur 
le fond [6765] .Les prélèvements effectués dans ce 
niveau n'ont malheureusement livré aucune infor-
mation exploitable. 

En parallèle à ces observations sur les structures 
même de la canalisation, la campagne 2002 a per-
mis de rectifier le plan Bulliot de 1899, particulière-
ment au niveau de l'embranchement entre la cana-
lisation méridionale d'une part et la canalisation 
orientale d'autre part, qui passe sous l'arrière cour 
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de la domus. L'embranchement forme à cet endroit 
un angle droit parfait (il l. 6 ;cf supra, ill .1 ,plan géné-
ral). la canalisation méridionale vient en effet se 
poser directement sur la roche mère [6761] pour 
repartir vers le nord sous la forme d'une canalisa-
tion aux structures littéralement différentes. La pré-
sence des structures se dirigeant vers l'est sur le 
plan de 1899 n'est pas confirmée. 

La canalisation est 

" Les bases de cet aqueduc construit très propre-
ment avec les pierres que fournil la montagne et un 
mortier composé d'arène sans mélange de chaux, 
sont assurées par un fort empâtement; le radier est 
formé d'un ciment de brique avec fragment de tw~ 
/eaux concassés et battus, mais sans trace appréciable 
de chaux. De larges pierres brutes très bien ajustées 
forment les couvertes noyées sous une couche de 
Om30 de mortier de glaise, pour prévenir les atterris-
sements. La largeur en œuvre est de Om50; la hauteur 
de Om 75 atteint même parfois 1 m. Les murs sur un 
long parcours ont résisté [. .. }, il ne reste partout au 
fond de l'aqueduc qu'une faible couche de terreau ... "· 
(Bulliot 1899, p. 320-321). 

Une faible superfic ie de la canalisation est a 
pu être mise au jour puisque nous nous trouvions 
à proximité de la maison Bulliot et que de sur-
croît, les fondations de celles-ci étaient placées en 
partie sur la canalisation est. 

Le démontage d'un mur moderne [6793 et 
6794] à l'angle sud/ouest de l'Hôtel des Gaules 
qui recouvrait la canalisation dans cette partie a 
permis de constater que ce dernier passait bien 
sous le bâtiment moderne en longeant le mur est 
de la pièce B. Celle-ci présente une couverture de 
grosses dalles [6864] appuyée sur des murs pare-
mentés à l'intérieur [6862 et 6863] tel qu'il fut 
décrit au x1xe siècle. Cette canalisation suit un pen-
dage nord-sud et débouche après plusieurs 
dizaines de mètres et un coude à angle droit dans 
le bassin en avant de la façade nord de la domus. 
On a pu vérifier, en l'explorant, qu'il est vide de 
tout comblement, sur la quasi-totalité de son tracé, 
à l'exception d'un court tronçon (2 rn), à mi-par-
cours, où les parois sont partiellement affaissées. 

Bien que la canalisation méridional e et cana-
lisation est ne présentent pas de rupture dans leur 
tracé, il semble important de poser la question de 
l'approvisionnement en eau de ces deux struc-
tures. L'hypothèse émise dès le x1xe siècle est que 
l'eau provient des sources situées au pied de la 
paroi rocheuse à l'est de l'emprise de la domus. 

206 

Elle déboucherait en longeant le roc sud à l'angle 
des deux canalisations. Ceci pourrait expliquer le 
fait que Bulliot prolonge la canalisation méridio-
nale vers l'est. 

Une autre hypothèse plausible serait qu'il exis-
te une canalisation venant de la zone sud de PC 1 
plus élevée, qui pourrait déboucher entre les son-
dages 2 et 3/4. 

La pièce B 

Après la mise au jour du mur sud de cette pièce 
[6762] lors de la fouille d'une partie de la canalisa-
tion méridionale, c'est l'angle nord est de la pièce 
qui est apparu sous les remblais modernes. 
Conservé sur quelques assises seulement, l'angle de 
B est formé par les murs est [6766] et nord [6768]. 
Chaque façade présente une ouverture. Si l'ouvertu-
re pratiquée dans le mur nord se trouvait en partie 
dans la berme, celle aménagée dans le mur est 
[6767] avait été en partie détruite. En effet, au sud de 
l'ouverture [6767] ,le mur est [6766] avait été arraché 
jusqu'aux fondations, seuls le radier du mur et le 
niveau de sol en place de la pièce B nous indi-
quaient son existence. L'ouverture [6767] avait été 
partiellement bouchée par une structure moderne. 
Un amoncellement de blocs grossiers [6771] formait 
la couverture de deux parements en blocs équarris 
[6773 et 6774]. Cette structure apparaît comme un 
conduit d'évacuation à parements internes de factu-
re très sommaire, le remplissage [6772] a en effet 
livré un fragment de bouteille en verre très épais de 
facture moderne. Les montants de ces deux ouver-
tures sont soigneusement appareillés en granite. 
Celle qui ouvre sur la façade nord a encore conser-
vé l'empreinte d'une pierre de seuil en calcaire 
blanc, comme on en a découvert dans plusieurs 
pièces de la domus. 

C'est dans l'angle sud est de la pièce B que nous 
avons eu la surprise de découvrir une mosaïque en 
partie conservée. Les restes d'une plinthe en frag-
ments de TCA calibrés [6822] se trouvaient au pied 
du mur sud de la pièce. Cette plinthe devait couvrir 
l 'ensemble des parois de la pièce puisque nous 
l'avions retrouvée auparavant dans le sondage 2. La 
mosaïque devait couvrir l'intégralité de la pièce. Elle 
présente un décor géométrique composé de tes-
selles de deux types différents mais de calibres simi-
laires de l'ordre de 0,5 à 0,7 cm. Les tesselles 
blanches sont en calcaire tandis que les tesselles 
noires sont en matière schisteuse à déterminer; une 
matière argileuse brun clair [6820] semble consti-
tuer une sorte de colle entre les tesselles. Le long de 
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7. Btbracte-Mont Beuvray. La domus PC 1. Empreinte de mosaïque 
dans la pièce B. Noter en haut la présence de tessel/es blanches. 

la plinthe [6822] et donc très certainement tout 
autour de la pièce, court une bande de tesselles 
noires d 'environ 20 cm de largeur. Le décor qui s'or-
ganise ensuite vers l'intérieur de la pièce se structu-
re selon des motifs à base de triangles et de carrés, 
alternés blancs et noirs (il l. 7).Notons que dans cette 
partie de B, une partie du décor semble s'organiser 
autour d 'une surface circulaire arrachée [6821] 
jusque sous le niveau de pose des tesselles ( restes 
des structures en " fer à cheval » dont parle Bulliot 
p.340?). La quasi-totalité des tesselles blanches à dis-
paru, laissant apparaître le niveau de pose en TCA 
pulvérisée [6792]. La conservation de la mosaïque 
est limitée à l'angle sud est de la pièce. Seules, 
quelques tesselles noires nous rappellent son exis-
tence dans le reste de l'emprise du sondage. Quoi 
qu'il en soit, la mosaïque semble encore conservée 
de manière satisfaisante sur une surface à identifier 
par une fouille générale de la pièce. 

Le couloir AA 

Le couloir AA se situe d 'après le plan Bulliot 
en avant de B, soit au nord. Il communique 
d 'ailleurs directement avec cette pièce comme 
nous l'avons vu précédemment. Sous le décapage, 
au nord et à l'est des murs de B, est apparu un 
niveau de démolition apparemment en place, 
constitué de tuiles, de blocs et de restes de mortier 
[6769]. Sous ce niveau se trouvait une couche de 
couleur claire, presque blanche, très compacte 
que l'on pourrait apparenter à un béton [6770]. 
Elle constitue à l'évidence un niveau de circula-
tion, en relation avec le portique AA. 

Analyse du mobilier céramique Qll. 5, supra) 

Principalement constitué de fragments 
d'amphores, dont 3 bords de Dresse! lb, le rare 
mobilier mis au jour sous la toiture effondrée 
[6804] ne présente guère de marqueurs chrono-
logiques. Un bord d'assiette A2B1, sous type le 
plus tardi f des imitations régionales de 
Lamboglia 5-7 très fréquent dans les niveaux 
d 'occupation de la PC 1 permet en l'état des 
données de l'attribuer à cet horizon stratigra-
phique. Relevons encore la présence d'une 
panse de récipient fermé présentant un large 
cordon de préhension digité (no 8). Bien que ce 
type de forme ne trouve pas encore de parallèle 
publié au Mont Beuvray, il pourrai t s'agir d'un 
fragment de dolium de type méditerranéen. 

SONDAGE 5 

Les objectifs de la campagne 2002 

L'implantation du sondage 5 devait permettre de 
rectifier la coupe stratigraphique située dans ce qui 
correspond au portique X, directement au sud de 
l'atrium BN qui présentait après l'hiver 2001-2002 de 
nombreux points de "faiblesse". Ce sondage se situe à 
l'emplacement d'une fouille Bulliot qui avait permis 
au fouilleur du x1xe siècle de mettre au jour les dalles 
de la canalisation [6775] qui traverse la partie cen-
trale de la domus PC 1 ,du sud vers le nord ,en passant 
sous le portique X et le péristyle K et dont une des 
fonctions principales est l'alimentation du bassin de 
l'atrium BN. Le niveau de nettoyage [6731] de cette 
coupe stratigraphique nous a permis de mettre en 
évidence les différents niveaux modernes et antiques 
en place au-dessus de la canalisation [6849] (ill.8). 

8. Btbracte-Mont Beuvray. La domus PC 1. Coupe au-dessus de 
la canalisation [6849). 
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Observations 

Stratigraphie des niveaux modernes et 
antiques à l'intérieur du portique X 

Le niveau le plus récent correspond à une 
couche de remblai [6777] de cou leur marron 
brun relativemen t compacte, d'environ 30cm, 
constituée d'éléments de faible calibre ainsi que 
de gros blocs. Elle a été mise en place en 1986 afin 
d 'homogénéiser le nivellement général à cet 
endroit de la domus. À cet endroit du portique X, 
la couche [6777] repose directement sur un 
niveau brun noir meuble [6778] également 
constitué de sables, de graviers ainsi que de 
quelques blocs équarris. L'UF [6778] correspond 
au remblai Bulliot de la fouille moderne du por-
tique X. La coupe montre clairement que les 
fouilleurs du x1xe siècle se sont arrêtés sur le 
niveau de circulation du portique X, à savoir un 
sol en scaïole [6779] composé de graviers calibrés 
et compactés mélangés à de l'argile ce qui donne 
à ce niveau une couleur jaune gris. Directement 
sous le niveau de circulation [6779] , on remarque 
un niveau de pierres posées plus ou moins régu-
lièrement de chant, mélangées à une terre limo-
neuse de cou leur jaune gris [6780]. Cette couche 
correspond au hérisson du sol en scaïole [6779]. 
On remarque directement sous ce niveau, d'une 
part ce qui correspond aux niveaux antérieurs à 
la domus PC 1,d'autre part la tranchée de la cana-
lisation [6849] creusée dans ces différentes 
couches. En ce qui concerne les niveaux non per-
turbés situés sous le sol en scaïole [6779] et sous 
son hérisson [6780] , on remarque d'abord une 
couche de 30cm d'épaisseur, constituée de sables 
et de limons ainsi que de quelques graviers d'une 
cou leur dominante jaune [6781]. L'UF [6781] 
apparaît comme une couche de remblai de 
construction liée à la mise en place du hérisson 
[6780] et elu sol [6779]. Ce remblai recouvre un 
niveau d 'occupation nettement identifiable clans 
la coupe. Cette couche de faible épaisseur est 
constituée d'une terre limono-argileuse sans 
constituants grossiers de couleur brun gris [6809] . 
L'UF [6809] correspond donc, dans cette zone de 
PC 1, au niveau cl' occupation antérieur au sol en 
scaïole [6779] du portique X caractéristique de 
l'état Sb, d'après la nomenclature édictée par 
l'équipe de Lausanne. Elle peut, semble-t-il , être 
iden tifiée comme l'état Sa de cette même. De la 
même manière que pour le niveau de sol [6779], 
une couche de pierres posées de chant [6810], 
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cependant moins régulière que l'UF [6780] , 
mêlées à de l'argile grise forme le hérisson du 
niveau [6809]. À l'image de l'UF [6780], cet autre 
hérisson de fondation repose sur un remblai de 
construction composé d'une terre argile-limoneu-
se de couleur jaune gris à l'intérieur de laquelle se 
trouvent des sables et graviers de faible calibre 
[6811].Voici les informations stratigraphiques rela-
tives aux niveaux antérieurs à la domus PC 1 que 
nous avons pu observer grâce au nettoyage de 
cette coupe. Le second apport de ce nettoyage 
concerne la structure même de la canalisa-
tion [6849]. Les fouilleurs elu x1xe siècle étaient en 
effet descendus jusqu'au niveau des dalles de la 
canalisation, à l'endroit où celle-ci passe sous le 
mur sud de l'atrium BN [6776], allant même vrai-
semblablement jusqu'à déplacer et reposer au 
moins trois dalles de couverture. Cet élément nous 
a permis de procéder à la fouille de la canalisa-
tion et ainsi d'obtenir une séquence stratigra-
phique de celle-ci. Elle apparaît construite direc-
tement sous l'état Sb de la dom us PC 1, recoupant 
ainsi les différents niveaux inférieurs décrits ci-
dessus. 

Structure de la canalisation [6849] 

La tranchée de fondation liée à la construc-
tion de la canalisation [6849] se remarque nette-
ment dans la coupe du portique X (ill. 9). Elle 
apparaît directement sous le hérisson [6780], 
large de 1,10 m,elle traverse tous les niveaux infé-
rieurs cités précédemment [6781; 6809; 6810; 
6811 ] .La canalisation [6849] est construite comme 
suit : 

- deux parements constitués de moellons régu-
liers liés par un mortier jaune vif constituent la 
structure générale de la canalisation (i ll. 10), 
l'UF [681S] correspond au parement est, tandis 
que l'UF [6816] correspond quant à elle au 
parement ouest. L'assise supérieure du pare-
ment [6816] est composée de fragments de 
tegulae également liés au mortier dont la fonc-
tion doit être en rapport avec la mise à niveau 
des deux parements avant couverture; 

- le fond de la canalisation [6849] est matérialisé 
par un niveau de petits fragments de TCA cali-
brés (1 ou 2 cm), ils sont polis et liés par une 
couche constituée de TCA pulvérisée; 

- foui llé par les fouilleurs du x1xe siècle, le rem-
plissage de la canalisation présente cependant 
deux couches différentes. L'UF [6801] est le 
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9. Bibracte-Mont Beuvray. La domus PC 1. 
Coupe strat1graph1que de la canalisation 
traversant l'atnum. 

1 O. Bibracte-Mont Beuvray. La domus PC 
1 . Relevé du plan de la canalisation avec 
ses dalles de couverture. 

1 1. Bibracte-Mont Beuvray. La domus PC 1. 
Relevé du plan de la canalisation après 
avo1r 6té les dalles de couverture. 
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niveau de remplissage inféri eur, c'est une 
couche de terre limoneuse de couleur noir 
brun composée de sables qui présente donc 
un aspect homogène. L'UF [6814], également 
limoneuse, de couleur plus sombre mais tout 
aussi homogène constitue le niveau de rem-
plissage supéri eur de la canalisation [6849] , 
directement sous les dalles [6775] ; 

- d' imposantes dalles de formes diverses en 
rhyolite [6755] ( ill . 11) composent la couvertu-
re de la canalisation ; elles reposent donc 
direc tement sur les parements [681 5] et 
[6816] . Leur disposition lors de la fouille 
semble confirmer un déplacement moderne à 
cet endroit de la canalisation ; 

- enfin, la canalisation est recouverte d'un rem-
blai limono-argileux de couleur marron jaune 
composé de sables et de graviers. Cette couche 
constitue le remplissage supérieur de la tran-
chée [6812], elle permet d'isoler la canalisa-
tion des UF [6779; 6780] . La canalisation et les 
deux niveaux de l'état Sb apparti ennent visi-
blement à la même phase de construction et 
fonctionnaient donc ensemble. 

La présence de J. Creighton (université de 
Reading) à Bibracte a été mise à profit sur le site 
afin de voir s'il était possible de reconnaître le 
tracé de la canalisation au moyen de la prospec-
tion magnétique entre le sondage 5 et le 
sondage 1. Les résultats n'ont pas été concluants 
car l'ensemble de la zone est comblé par un rem-
blai dense de blocs qui empêchent de recon-
naître les structures enfouies. 

SONDAGE6 

Les objectifs de la campagne 2002 

L'objectif de ce sondage était de nous per-
mettre de vérifier et de documenter la nature du 
comblement entre un mur et la paroi rocheuse 
qui borde l'est de l'emprise de la domus PC 1 et la 
présence ou non d'aménagements hydrauliques 
dans cette zone, largement remaniée depuis la 
reprise des fouilles au x1xe siècle. 

Observations 

La zone est de PC 1 fut largement perturbée 
au x1xe siècle par la construction de l'Hôtel des 
Gaules et de peti tes structures comme des 
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cabanes en bois et"une cave à vin" le long du mur 
de clôture est (cf rapport 2000, p. 283-290). 

De ce côté, la parcelle occupée par PC 1, est 
limitée par un long mur [6826] adossé à un front 
de taille haut d'environ 5 m. Une ouverture due à 
un éboulement de ce mur nous à permis d'étu-
dier le comblement entre l'arrière du mur non 
parementé et le rocher, qui semblait de prime 
abord très riche en mobi lier. Au total cinq 
couches (il l. 12) bien distinctes se superpo-
saient. Les trois premières [6839, 6840, 684 1] 
contenaient l'essentiel du mobilier (céramique, 
cf infra). Sous ces trois couches se trouvait une 
couche, épaisse d'environ 10 cm, très argileuse, 
de couleur grise [6843] et remplie de petits mor-
ceaux de charbon mais sans aucun artefacts 
céramique ou métallique. Sur l'ensemble des 
couches, une seule était, semble-t-il, en position 
primaire ( résidus de la paroi rocheuse). L'étude 
céramique a révélé que les couches supérieures 
bien que de nature différentes et en position 
secondaire contenaient un mobilier homogène 
attribuable à la période augusto-tibérienne. 

L'autre partie de ce sondage s'est portée sur le 
dégagement d'une cavité hémicirculaire [6848] 
dans le roc. II semblait raisonnable ùe suuvc;unner 
la présence d'une seconde source à quelques 
mètres de la première. L'état des fouilles n'a pas 
permis de valider catégoriquement cette hypothè-
se, mais il existe bien un point d'eau avec peut-
être un aménagement [6824] en avant. Dans cette 
optique, nous avons commencé à redégager une 
ancienne fouille du chantier école 1986 (Bibracte 
1986). Un nombre important de tuiles qui sem-
blent plus ou moins en place le long du rocher a 
été dégagé et laissé en place. L'humidité perma-
nente de cette zone ne permettant pas un travail 
fin, la fouille a été arrêtée sur ces niveaux. 

En ce qui concerne le système de stockage et 
d'évacuation des eaux dans cette partie de la fouille, 
l'état actuel des recherches n'a pas permis d'appor-
ter de nouveaux éléments. Bulliot signale à propos de 
ce secteur:« Les bouleversements opérés dans l'arriè-
re cour semant aujourd'hui de chemin, ne permettent 
plus guère de constater si elle renfermait un réserooir; 
mais il est certain que le trop plein de la fontaine, sw~ 

vant le p ied du rocher qui limite la cour à l'est et au 
sud, aboutissait à l'orifice commun d'un triple aqueduc 
[. .. ] ,. (Bulliot 1889, p. 320). 

Des rigoles dans le roc semblent néanmoins 
indiquer que l 'eau s'évacue actuellement vers le 
nord et rejoint peut-être en un point indéterminé 
la canalisation est. 
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12. B1bracte-Mont Beuvray. La domus PC 1. 
1- Le sondage 6. 

- ·- · 

2- Coupe stmtJgraphique du remplissage situé entre le mur 
est de la domus et le rocher. 

Analyse du mobilier céramique 

2 

Le mobilier issu des UF [6825, 6839, 6844] ne 
permet pas de distinguer une chronologie abso-
lue satisfaisante. Tout le mobilier est contempo-
rain, il présente un faciès augustéen moyen. Le 
matériel prélevé dans les différents niveaux pré-
sente un faciès homogène caractérisé par la pré-
sence de nombreux marqueurs de la période 
augustéenne comme des sigillées italiques et des 
parois fines engobées, des terra nigra à pâte kaoli-
nique ainsi que des fragments de marmite tripode 
à lèvre déversée. Le terminus post quem pour 
l'établissement de ce remblai est donné par la 
présence d'un tesson appartenant au service le 
de Haltern dont l'apparition peut être située aux 
alentours de -10 av. J.-C. Quelques éléments plus 
anciens comme un fragment de tonnelet en céra-
mique à pâte grise lustrée (PG lust Tl B) et un bord 
de Dr l a permettent néanmoins de penser que ce 
mobilier n'est pas en contexte primaire. 

0 5m 

A B 

- 794,00 

[6826] 
- 793,50 

- 793.00 

0 l m 

Le mobilier mis au jour dans le niveau supérieur 
[6824] du comblement de la source [6848] présen-
te un faciès caractéristique de l'époque augusto-
tibérienne principalement caractérisé par la présen-
ce d'un fragment de coupe Haltern 7bc, d'un frag-
ment de gobelet à paroi fine engobée à décor 
d'épines réalisé à la barbotine (Mayet ll),d'un tesson 
de céramique peinte à décor en bandeaux et d'un 
fond de vase bobine (B18).Ce matériel ne présente 
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pas de particularisme dans l'éventail de son réper-
toire. Malgré la présence de quelques fragments de 
cruche, et d'un fond de bouteille en céramique grise 
fine qui pourrait être lié à l'utilisation de la source. Ce 
mobilier peut être considéré comme le témoignage 
d'une activité domestique normale. 

SYNTHÈSE 

Concernant la dom us elle-même, la campagne 
a surtout permis de préciser l'existence d'ouver-
tures entre la pièce de réception 8 et l 'espace 
situé plus au nord, interprété comme un jardin. 
Cette pièce de réception a livré un fragment de 
mosaïque de sol suffisant pour restituer entière-
ment le décor géométrique blanc et noir clas-
sique à l'époque augustéenne. 

Dans l'autre pièce de réception (J), la mise en 
évidence de restes modestes d'une mosaïque à 
décor curviligne polychrome complète ce que 
l'on connaît de la décoration pariétale, grâce aux 
fragments de peinture murale découverts par 
Bulliot (décor de 3e style, rapport d'activité 1999, 
p. 181-186). 

L'organisation des pièces adossées à la domus, 
côté sud (L et Z) n 'a été que modestement avan-
cée cette année. L'essentiel des moyens et des 
observations se rapportent au réseau de canalisa-
tions associées à la domus. Bien que des interro-
gations demeurent sur leur tracé et leur fonction-
nement, quelques conclusions provisoires et 
hypothèses nouvelles peuvent d'ores et déjà être 
formulées. 

Il ne fait pas de doute que ces canalisations 
servaient, entre autres, à drainer les sources situées 
au sud-est de la domus, derrière l'Hôtel des 
Gaules, même si le raccordement de ces sources 
aux autres canalisations demeure à préciser. 

Trois branches principales ont été mises en 
évidence dès la première fouille de X. Garenne en 
1864-1865, à partir d'un point haut situé à l'angle 
sud-ouest de l'hôtel des Gaules. 

La première contourne les corps de bâtiments 
da la domus par l'est et le sud, pour rejoindre le 
bassin public situé à son angle nord-est. 

La seconde est adossée à la façade sud de la 
domus avec un singulier tracé à décrochements 
qui lui permet de contourner la pièce de récep-
tion J, en saillie sur cette façade. II n'est pas impos-
sible qu'elle permette d'alimenter les conduites 
d'eaux bien retrouvées de part et d'autre de la rue 
qui longe la domus du côté ouest. 
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La troisième branche rejoint les deux précé-
dentes grâce à un parcours sinueux à travers la 
domus qui lui permet de collecter au passage les 
eaux de ruissellement se déversant dans la cour K 
et dans l'atrium BN. 

Le tracé des branches 1 et 2 montre qu'une des 
raisons d'être, sinon la raison principale, de celle-ci 
est de ceinturer la domus afin de combattre les eaux 
d'infiltration et de les évacuer vers la branche 1, fai-
sant en outre office de vide sanitaire dans la partie 
occidentale de la pièce 8 adossée au rocher. Le rôle 
de drainage de la troisième branche est quant à lui 
évident. Au total, ce réseau de conduites a un rôle 
polyvalent:assainir l'espace de la domus,drainer les 
sources, capter les eaux de ruissellement, alimenter 
un bassin public et peut être un réseau d'adduction. 

Le tracé et le mode de construction variable de 
la branche méridionale incitent à s'interroger sur 
les modalités de construction de ces canalisations. 
Les anomalies rencontrées dans le mur méridional 
de la pièce J (absence de parement interne à la 
base de l'élévation) et le placage observé de la 
paroi contre le mur de la pièce 8 suggèrent que, sur 
cette façade, la canalisation a été installée après la 
construction de l'aile méridionale de la domus 
qu'elle contourne au plus près. Cette construction 
aurait permis d'assainir plus efficacement les pièces 
B, C et J et d'abaisser d'au moins 1 rn le sol de la 
pièce J. Selon cette hypothèse, le décor de cette 
pièce (peinture du 3e style et mosaïque polychro-
me) appartiendrait à une réfection de la domus, ce 
qui n'est pas sans incidence sur sa chronologie. Le 
mode de construction différent de la même canali-
sation dans l'angle sud-est de la pièce 8 (sondage 3 
et 4) n'a pas d'explication évidente pour le 
moment. 

Le mobilier recueilli cette année, toujours aussi 
rare que dans les trois précédentes campagnes, 
n'apporte aucun enseignement nouveau sur la 
chronologie de la domus: si une bonne partie des 
formes céramiques observées ont pu continuer à 
être utilisées plusieurs décennies après le change-
ment d'ère, aucun objet ne fournit un terminus post 
quem postérieur à la fin du 1er s. av. J.-C. 

La campagne 2003 devrait avoir comme objec-
tif principal de poursuivre l'exploration de réseau 
hydraulique, notamment sur deux parties: 

relation entre les sources situées à l'est de 
l'Hôtel des Gaules et la conduite déjà repérée; 
analyse si possible plus détaillée de la conduite 
adossée à la pièce 8 en reliant les sondages 2 et 
3-4. 
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HISTORIQUE 

La structure nommée PC 14 a été l'objet de 
l'intervention de l'équipe de l'Université de 
Bologne pendant les trois semaines du 16 sep-
tembre au 5 octobre 2002 (ill. 1). 

PC 14 avait été identifiée en 1883 par 
J.-G. Bulliot (1989, p. 411-414) et reprise en 1899 
par J. Déchelette (fouille du périmètre) 
(Déchelette 1904, p. 62-69). (Voir aussi Guillaumet 
1996, Plans 49 et 51). 

En 1995 ( février-mars), dans le cadre des opé-
rations qui ont intéressé les bâtiments appelés de 
PC 1 à PC 33 par Bulliot et Déchelette et réalisées 
par l'équipe permanente du CAE (équipe dia-
gnostic) cette même structure a été testée par 
EMeylan et Jef Coulon (Flou est, Meylan 1995, p. 11 , 
12, fig. 5, 6) (cf. infra, ill. 311 ,2,3). 

Encore en 1995 Quin) et en 1996 Quin) l'aire 
au sud du mur est-ouest de PC 14 a été intéressée 
par une prospection géophysique de l'Université 
de Ljubljana (Dabas,Music 1997,p.202 et fig. ll,8.2; 
Flou est, Meylan 1995, p. 36, fig. 23). 

En 2002, la campagne de relevé topogra-
phique de Franz Schubert a recalé sur le terrain 
les éléments de murs et les structures du Parc aux 
Chevaux identifiés par Bulliot,et Déchelette et car-
tographiés en particulier par E Meylan, dans le 
cadre de sa thèse. 

Les carnets de fouille de Bulliot ont été repris 
ainsi que les rapports qui ont montré des diffé-
rences liées en particulier à la présence de croquis 
et de petites annotations dans les originaux manus-
cri ts. Comme le constatait EMeylan, entre carnets et 
rapports, la perte d'information est minime. 

Les travaux de Bulliot à la PC 14 d'après ses 
écrits 

La première description de PC 14 et la plus 
détaillée est celle de Bulliot (ill. 2) : 

" C'est dans ce périmètre qu 'on a rencontré les 
deux plus grands, PC, 14 et PC, 15. Le premier, PC, 14, 

est situé à 53 mètres de l'angle N-0 de la cour V de 
la maison PC, 8; mais il s'en rapprochait certaine-
ment davantage avant l'enlèvement d 'une partie 
notable de son mur oriental de clôture. Le côté nord 
heureusement est resté intact, il fournira une indi-
cation pour la restitution des autres. Ce mur en 
maçonnerie de Om50 d 'épaisseur a peu de fonda-
tion, Om50 à Om60, et des angles en pierre de taille. 
Il affleure le sol actuel et ne pouvait porter que des 
charges légères, telles que des constructions en 
bois. Au milieu de la grande façade, au nord, existe 
une entrée sans altération avec ses pieds-droits en 
granit taillé, qui ne peuvent laisser de doute sur sa 
largeur, 2m 70. Les deux autres murs perpendicu-
laires aux pierres angulaires indiquent un carré. 
Celui du couchant, à 7m80 de l'angle N-0, a une 
entrée de 2m50, semblable à la précédente. La pier-
re de Laille qui, à 8 mètres plus loin, termine le mur, 
ne semble elle même qu'un des pieds-droits d'une 
troisième entrée; mais à partir de ce point toute 
trace disparaÎt, lu fundution étant à fleur du sol et 
les pierres enlevées. Le mur opposé, celui de l'est, 
est interrompu à 19m80 de l'angle; la démolition 
est là démontrée par les arrachements, mais on ne 
saurait supposer que cet enclos isolé de toute habi-
tation, avec des larges issues, n'ait pas été fermé sur 
le quatrième côté de la même manière que l'enclos 
PC, 15, conservé dans son entier. Ce dernier, au pied 
du Theurot de la Roche, est parallèle au premier, 
dont il est séparé par une voie de 10 mètres de 
large, très régulière [. . .]. La destination de ce parc 
est donc encore problématique, mais les larges 
entrées de PC, 14, n'indiquent-elles pas qu 'elles ser-
vaient de passage à des chariots, à des attelages, à 
des chevaux?,. (Bulliot 1899, p.4 11-413) (cf. égale-
ment Déchelette 1904, p. 62). 

Nous savons donc que les murs affleuraient au 
sol, et donc que certaines parties en avaien t été 
démolies ou arrachées. 

Bulliot pensait à l 'existence de constructions 
légères (en bois) et à une fonction «quasi-militai-
re )) de cet (ces) enclos. La largeur des deux ou 
trois entrées (entre 2,50 et 3 rn) était par ailleurs 
exceptionnelle. 

Bulliot pensait aussi à une deuxième fonction 
accessoire, en particulier funéraire: " ... on a ren-
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2. Extrait du cornet de Bu/Ilot portant sur les fouilles de la PC 4 et PC 15 (origmol au musée Déchelette, Roanne). 

contré çà et là, en suivant simplement la trace des 
murs, des creux funéraires de 1 mètre au plus de 

diamètre [. .. j renfermant des amphores brisées ou 
entières avec les os, les charbons, les résidus des 

bûchers des morts, des médailles et des poteries 
gauloises. Ces trous sont parfois assez 

rapprochés. "' 
Bulliot voit dans ces fosses les sépultures des 

Ambacti: " Ne serait-il pas permis d'y voir les 

sépultures des ambactes [. .. }ensevelis dans le lieu 

même de leur service."· 
Il continue  sur l'hypothèse des fosses funé-

raires:" Ainsi a-t-on découvert près de l'angle N-0., 

à  1 m60 sous le gazon, dans l'intérieur de l'enclos 

PC, 14, un de ces creux funéraires de Om70 de dia-
mètre, renfermant le fond d'une amphore à osse-

ments et dont un fragment portait les dernières 
lettres d 'une estampille tronquée NVS, et sous le pied 

du vase, une grande médaille ce/libérienne en bron-

ze de la ville d'lluro en Tarraconnaise, avec un 

cavalier au revers. Deux autres fosses de 1 mètre de 
diamètre près du mur opposé, à l'est, renfermaient, 

l'une un coquillage, signe maritime, l'autre une 
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monnaie de Marseille, une moitié de bronze colo-

nial, l'estampille grecque d'une anse d'amphore 
NEIKIOS. En deçà du creux du Marseillais, un quatriè-

me donnait une médaille gauloise, les deux sui-
vants sur le prolongement au sud du mur oriental, 

cinq médailles gauloises, deux moitiés de pièces 
coloniales, une grosse clef et une fibule en fer, un 

anneau de verre brisé, un petit poids en plomb, trois 

goulots d'amphores portant pour estampilles, l'une 

une couronne de laurier, les deux autres AR. Enfin, 

plus rapprochés de PC, 8, deux panses entières 
d'amphores étaient couchées côte à côte dans le 

même creux.[ ... } cendres[ ... } ossements à demi 
brûlés,[ ... } os[ ... } d'un sanglier:» (Bulliot,p.412-
414). 

Dans les différents passages de Bulliot on voit 

bien son insistance sur des éléments de détail des-

criptif qui devaient soutenir "l'hypothèse funérai-
re":" ... restes de poumons[. .. } mal calcinés.[. .. } 

os contenant de la moelle avaient été fendus fen-

dus [ ... } festin funéraire dont les débris [ ... } 

avaient été versés sur les restes ... "' (Bulliot, p. 412-
414; Déchelette p. 63). 
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Déchelette 

Le grand côté de PC 14 aux substructions inté-
gralement conservées a été ensuite, en 1899, l'ob-
jet d'une fouille de J. Déchelette  (ill. 3) qui mar-
qua en bleu le trait de mur fouillé par lui-même, 
partie de celui fouillé par Bulliot (marqué en 
rouge) (cf Guillaumet 1996, plan 56). 

Des quelques tranchées pratiquées par 
Déchelette dans l'enclos 14, il n'y a aucune trace 
cartographique. Déchelette nous décrit une trou-
vaille imprévue:"· .. celle d 'un nouvel atelier, non 

plus de forgeron, mais de fondeur de bronze [. .. 1 
cet atelier de fondeurs était probablement un peu 

antérieur à la construction de l'enclos. Il ne se trou-

vait qu'à quelques mètres de l'angle nord-est du 
mur. ... 

Cette relation d'antériorité chronologique est 
ultérieurement soutenue par Déchelette qui pen-

sait que: " avant la construction des grandes 
demeures du Parc aux Chevaux, une corporation 

de fondeurs de bronze avait établi ses fourneaux 

sur ce plateau de l'oppidum et qu'elle dut plus tard 
céder sa place à de nouveaux occupants, c'est-à-
dire aux riches hulJitunts qui construisirent en ce 

lieu  leurs grandes villas, leurs métairies et leurs 

parcs à bestiaux .... ( Déchelette 1904, p. 6 1). 
Déchelette met en relation ces « fosses dites 

funéraires ~ par Bulliot, avec un atelier de fondeur 
" très nettement caractérisé [. .. 1 ces fosses dites 
funéraires, pourraient bien n'être que des fonds de 
cabane ou d'ateliers entourés ou  encombrés de 

rejets de cuisine .... (p. 63). 
En ce qui concerne la chronologie, Déchelette 

constate que: "· .. la présence de monnaies colo-
niales ne semble pas permettre  d'attribuer à cette 

première occupation [. .. 1 une date sensiblement 
antérieure  à la seconde. La couche archéologique 
de Bibracte est partout si homogène qu'il est 

impossible, même avec les plus minutieuses obser-
vations,  d'y pratiquer quelques coupures dis-

tinctes .... (p. 64). 

La fouille  Déchelette voulait examiner  la 
construction de la muraille de l'enclos: " Nous 
l'avons déblayée sur une longueur de 44m20, du 

côté nord, à partir de l'ancienne fouille. Nous avons 

ensuite contourné l'angle [nord-est] et suivi la face 
est jusqu 'à son extrémité, soit à 20m40 dudit angle. 

À ce point du tracé, le mur se perd. La face nord 
dont la substruction est intacte, présente une entrée 

en pierre de taille, large de 2m 70. L'épaisseur du 

3. B1bracte-Mont Beuvray. Angle nord-est de PC 4. Photo pnse 
lors des fouilles de Déchelette (Déchelette 1904, pl. 7), 
retravaillée par A. Mai/lier (Bibracte). Ce mur se voyait encore 
avant la reprise des fouilles de 2002. La pelle posée sur un des 
blocs donne la dimension imposante de cet angle. 

mur est de Om 75 sur toute sa longueur, c'est-à-dire 

du double de l'épaisseur ordinaire d'un simple mur 

de clôture. Ce qui justifie cette dimension, c'est que 

la maçonnerie soutient une  terrasse assez élevée. 

Elle constitue donc une muraille de soutènement et 
se trouve renforcée par deux contreforts en pierre 

de taille, le premier à 7m90 de l'angle, le second à 
7m80 du premier. ... (p. 64). 
Sur le  plan du mur réalisé par G. Bligny 

(Guillaumet 1996, pl. 56) on voit marqués ces deux 
« contreforts ~  larges 0,60 rn et épais d'environ 
0,25/0,30 m. 
Cette muraille de terrasse était faite pour résis-

ter « à la poussée des terres.>> 

En fouillant le mur de cet enclos Déchelette a 
trouvé: « les marques RUFIO!. vvvbr (pl. XXII, 13) et 
ATEI (pl. XXII, 14). Rufio est un esclave connu de 
L. Umbricius, potier d'Arezzo, et cette marque doit 
peut-être se compléter ainsi: Rufio Il [L.]. 
Umbr(ici) (Cf. CI.L., Xl, 6700, 804). ... (p. 65). 

Quant à « la fabn'que d'Ateius, [. .. 1 c'est à l'époque 
d'Auguste que se place son activité. ... (p. 65). 
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Déchelette met ces deux enclos (PC 14 et 
PC 15) en rapport avec une villa rustique décou-
verte dans le voisinage immédiat: .. L'hypothèse la 
plus naturelle est en effel d'y voir de vastes parcs à 
bestiaux. " (p. 61). 

Atelier d'un fondeur de bronze 

La découverte de cet atelier est inattendue: .. en 
déblayant le mur[. .. j à deux mètres du mur; près de 
l'angle en pierres de taille. Ce petit atelier n'était 
entouré d'aucune substruction maçonnée. Il avait été 
bâti en matén"aux légers dont les traces avaient dis-
paru [. .. }. Son emplacement restait néanmoins bien 
marqué par une sorte de fosse circulaire, remplie de 
terre noire, compacte, pétrie de charbons de bois el 
mêlée à de petites scan" es de bronze. [. .. j petite offi-
cine d 'un fondeur de bronze." (p. 66). 

De cette fosse ont été retirés de nombreux 
déchets très intéressants: 

.. 1 o Un petit creuset en terre réfractaire à fond 
sphérique Les parois calcinées et vitrifiées mesu-
rent 7 à 8 mm d'épaisseur. Le diamètre intérieur 
n'est que de 30 mm (pl. XIX, 5). 

2° Autre fragment de creuset similaire de même 
épaisseur; dont le fond contenait encore un résidu 
métallique de couleur verte qui ne peut être que du 
cuivre ou du bronze (pl. XIX, 6). 

3° Un fragment d'une [. .. } tablette d'argile, 
[. .. j moules à gaufre [. .. j ces tablettes en terre 
réfractaire creusées d 'alvéoles rectangulaires, dis-
posées en échiquier; [. .. j ustensiles de fondeurs ou 
d'émailleurs [. . .}. Le fragment recueilli dans cette 
fouille (pl. XIX, 7) gisait à travers une masse de 
débris de charbons. Si menu soit-il[. . .}. 

4° Un grand fragment de terrine d'argile de 
forme circulaire. Diam. 32 cent. (pl. XIX, 9). Le 
rebord très épais de ce récipient est percé d'une 
ouverture tubulaire. 

5° Douze monnaies gauloises: 
a) Denier éduen au type de la tête casquée et 

du cheval. Argent, 3 exemplaires. - Atlas, pl. XVI, 
5099 el 5138; Inventaire général, nos 25 el 26. 

b) Bronze coulé à légende SEC/SV. 1 exemplaire. 
-Atlas, pl. VI!, 4628; Inventaire général, no 38. 

c) Bronze coulé au taureau cornupète, 3 exem-
plaires. - Atlas, pl. XVI, 5368, 5401; Inventaire 
général, no 34). 

d) Bronze coulé, type dit à l'hippocampe, 1 exem-
plaire.- Atlas, pl. VII, 2935; Inventaire général, no 37). 

e) Quatre bronzes coulés gaulois complète-
ment oxydés. 
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6°Une fibule en bronze type de la Tène lll (pl. 
XIV, 4). [. .. ] Longueur 93 mm. [. .. } fibule de 
Nauheim. 

7° Autre fi bu le en fer; oxydée. 7ype de la Tène. Le 
pied manque. 

8° Cinq annelets de bronze. Diam. de JO à 
18 mm. (Pl. Xtv, types 35 à 44). 

9° Une tige de bronze légèrement cintrée. 
Chacune des extrémités se termine par un anneau 
(Pl. XIV, 24). Le centre est percé d'une petite ouver-
ture. Destination inconnue. Long. 51 mm. 

1 oo Un manche de miroir en bronze. 7ype déjà 
décrit (Pl. XIV, 20). Long. 32 mm. 

11 o Une demi-bague en bronze, à chalon de 
bronze. 

12° Un couteau de fer; à soie; lame triangulaire 
à un seul tranchant (pl. XV, 3). Long. 165 mm. 

13° Un grain de collier en ambre (Pl. XX, 13). 
Diam.l7 mm. 

14° Trois rondelles découpées dans des tessons 
de vases, dont une ornée de stries croisées[. .. }. 

!5° Un petit fragment de poterie peinte. La pâte 
rougeâtre porte un engobe noir lustré sur lequel se 
détache un disque peint en rouge, encadré d'autres 
petits cercles formant bordure [. .. }. 

/6° Un col d'amphore, portant la marque 
.. . CN}PHIL. .. (pl. XXII, 5) Cf. C.l.L,XI!l, 10002,396. 

17° Une pierre ponce; un éclat de silex. 
18° Plusieurs débris d'instruments en fer, 

douille, crochets, etc. 
19° Un grain de collier; en verre bleu, rubanné 

de blanc, incomplet (pl. XX, 23). (p. 66-68). 
[. .. j notre fondeur était un orfèvre se livrant à 

la fabrication des menus objets de bronze dont 
nous avons retrouvé les déchets. Les petites dimen-
sions de ses creusets confirment ces conclusions. " 
(Déchelette 1904, p. 66-69). 

Équipe diagnostic (ill. 4) 

Deux sondages ont été effectués par l'équipe 
diagnostic en févri er-mars 1995 avec les stagiaires 
du CFP de Dijon, encadrés par Jef Coulon, sous la 
direction de E Meylan (Flouest, Meylan 1995, sec-
teur 25, fig. 5 et 6). 

Le sondage effectué le long du mur nord, 
presque en face de l'angle sud-est de PC 15 
montre qu'à l'extérieur du mur se trouve une sur-
face empierrée qui, comme l'ont précisé les 
auteurs, « peut avoir servi de surface de roule-
ment » (ill. 4, no 2, 3). 

L'extension du sondage en direction de PC 15 
montre que le sol bordant la face nord du mur de 
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P C 14 couvre une phase antérieure: un cailloutis 
dam é directement posé sur le  terrain naturel  et 

une couche de démolition intermédiaire. 

Le sondage de 1995 n'a pas trouvé des indices 

corroborant l'hypothèse d'une surface de circula-

tion  (Flouest,Meylan 1995,p.11-12,fig.5;6). 

Prospections géophysiques 

En  juin 1995 et en 1996 deux campagnes de 

prospection géophysique menées par l'université 
de Ljubljana (Music- Soklic) ont travaillé l'aire au 

sud du mur est-ouest de PC 14 (Dabas,Alix 2000). 

Geotopocart 2002 

En 2002, la campagne du programme 

Géotopocart dirigée par Franz Schubert a recalé 
sur l e terrain les éléments de murs et les structures 

du PC identifiés par Bulliot, et Déchelette et carto-

graphiés, notamment par E Meylan dans le cadre 

de sa thèse (cl supra, fond de carte de l'ill. 1). 

~----

lm 

~ 783.50 4. B1braae-Mont Beuvray. Fouilles de 
l'équipe diagnostic entre la PC 14 et 
la PC 1 5 en 199 5. 

-783.00 

-7a2.00 

1-LocalisatiOn des deux sondages, 
en PC 15 (en haut) et PC 14 
(en bas). 

2-Coupe transversale de la voie 
entre PC 14 et PC 15 (0041007, mur 
de PC 14). 

3-Plan du sondage en PC 14 : les 
deux tronçons de mur et l'entrée de 
2.70 m. 
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LES RECHERCHES EN 2002 

Le point de départ des sondages de 2002 a été 
l'angle nord-est de PC 14, partiellement visible au 
niveau du sol (cf. supra, ill. 3). 

Ce secteur, comme nous l'avons vu, avait été 
particulièrement touché par les recherches de 
Bulliot et de Déchelette ensuite. Il fallait donc éli-
miner tous les éléments de perturbation dus à 
telles activités pour reprendre la fouille au mieux. 

Nous avons identifié les tranchées du 
x1xe siècle ainsi que le gros sondage qui avait mis 
en lumière l'angle nord-est avec ses gigantesques 
blocs en granit. 

Un deuxième sondage a été réalisé à une ving-
taine de mètres au sud de l'angle nord-est, dans la 
ligne du mur de clôture oriental. À peu près à cet 
endroit, Bulliot avait constaté la disparition pro-
gressive du mur et la présence de fosses, ou grands 
trous riches en matériel archéologique (cf. supra). 

Nous appellerons Sondage 1 celui qui touche le 
grand mur de clôture nord. À l'intérieur de ce son-
dage, nous avons procédé aux sondages Il et lll, 
réabsorbés dans la poursuite des travaux. Nous 
appellerons sondage IV, celui concernant la partie 
terminale du mur oriental (cf. situation ill. 1 supra). 
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SONDAGEI 

Ce secteur est marqué par la présence du mur 
de clôture septentrional [UF 7] allant d'est en 
ouest et par la présence du mur oriental [UF 12] 
formant avec le précédent un angle massif et 
imposant, dont la base se trouve à une profondeur 
assez importante par rapport à celle du reste du 
mur (ill. 5-7). 

L'épaisseur du mur est de 0,80 à 0,90 m.ll est 
formé d'un appareil de pierres de taille moyenne, 
liées par un mortier jaunâtre avec un gravier fin . 

On reconnaît la façade extérieure qui était 
visible, avec des pierres équarries régulièrement, 
ainsi que la face interne qui était appuyée, pour la 
partie conservée, au substrat et (ou) au sol de la 
terrasse "délimitée" par le mur. 

Si l'on observe les photos de fouille de Bulliot, 
on doit constater qu'une partie importante (entre 
0,30 et 0,40 rn) de l'élévation du mur est-ouest a 
disparu depuis 1899,en particulier celle qui devait 
émerger du niveau des sols d'habitat que nous 
avons trouvés encore conservés dans la partie en 
amont (Déchelette 1904, p. 65, fig. 5). 

Malheureusement, les tranchées de Bulliot et 
de Déchelelle out tronqué toutes les connexions, 
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6. Bibracte-Mont Beuvray. La PC 14. 
1- Vue générale du mur [7] avec une partie de l'écroulement du côté exténeur. 
2- Détail de l'angle nord-est. 

et donc les relations stratigraphiques, entre les sols 
internes/externes et les murs; pour le moment, 
nous ne pouvons que suggérer quelques synchro-
nismes entre ces deux éléments. 

Nous avons suivi sur 7 mètres le mur est-ouest 
qui se poursuit pour une centaine de mètres vers 
l'ouest. Nous n'avons donc pas rencontré les 
« contreforts en pierre de taille )) dont parle 
Déchelette, qui se trouvent respectivement envi-
ron à 0,90 et à 9,30 rn encore plus à l'ouest, sur 
7,90 rn et (0,90 + 0,60 + 7,80 =) 9,30 m du début du 
mur à l'est (cf Guillaumet 1996, pl. 56) . 

Au fond des tranchées de Bulliot et 
Déchelette, en contact direct avec les premières 
assises de pierres du mur, nous avons identifié des 

7. Brbracte-Mont Beuvray. La PC 14. Plan des structures des 
sondages 1 et Il réunis. M ur de clôture avec l'angle nord-est À 

~-- l'inténeur. résrdu d'une fosse antérieure [55). 

lambeaux de fosse de fondation tout contre la 
base du mur. Ce résidu de fosse de fondation 
[UF 32] contient du terrain jaunâtre, très fin, des 
petites pierres qui enrobent les pierres de la pre-
mière assise du mur et quelques tessons de céra-
mique ou fragment de panses d'amphores. Des 
panses d'amphore ont été utilisées dans le mur 
[7] pour caler la base de certaines pierres. 

La tranchée de fondation du mur est réalisée à 
partir de la couche de terrain géologique qui est 
régularisée afin de former une sorte de terrasse 
continue qui longe l'extérieur de l' [UF 7]. 

Du côté interne, cette tranchée de fondation 
coupe le sol géologique ainsi que des structures 
archéologiques qui préexistent au mur. 

Pour le moment, nous signalerons le résidu 
d'une fosse (creusement [55] ;remplissages [UF 45] 
- pierres - [UF 31] - amphores et terrain noir/gris-) 
qui était plus étendue et qui a été sûrement coupée 
dans sa partie septentrionale, à l'occasion du creu-
sement de la tranchée de fondation. 
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7. Bibracte-Mont Beuvray. La PC 14. Mur de c/6ture [7], c6té nord (haut) et est (bas). 

La même fosse devait s'étendre vers l'est,jusqu'où 
a été construit l'angle monumental (ill. 3 supra). 

C'est la présence de cette fosse avec son rem-
plissage mélangé et instable qui a obligé les 
constructeurs de ce mur à la vider- sinon cette par-
tie clé du nouveau bâtiment aurait été fragilisée- et 
à creuser une fosse plus profonde pour y installer 
l'angle porteur de la nouvelle construction. 

Entre le fond de la fosse, que nous avons en 
partie vidée, et Je fond de la tranchée de fondation 
externe il y a environ 30 cm de dénivellement (la 
fosse:- 269 cm ; la tranchée:- 305 cm) . Le fond de 
la tranchée est plus bas de 20 cm par rapport à la 
surface de la terrasse externe (la tranchée:-
305 cm ; la terrasse qui longe le mur:- 289 cm). 

Nous avons donc ici Je premier témoignage 
d'une occupation antérieure à "l'enclos" PC 14. 

Le faciès du matériel récupéré, après n'avoir 
vidé qu'une partie de la fosse [55] ( remplissage 
= [UF 31 ]), montre un horizon chronologique 
datable de La Tène D 1 b/D2a (premier tiers du fer 
s. av. J.-C.). Une couche de pierres couvre une 
couche irrégulière de fragments d'amphores avec 
du terrain sombre, charbonneux et des fragments 
de céramiques (peintes, PSLF), quelques mon-
naies, quelques éléments en bronze, et tout au 
fond, une couche de gravier, charbon et encore 
des tessons. 

O. V. 
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LA CÉRAMIQUE DE LA FOSSE [55] 

La fosse [55] est remplie par les UF [31] et 
[ 45] . Pour l'analyse du mobilier céramique on a 
traité seulement l 'UF [31], l'UF [45] présentant 
seulement deux parois de céramique à pâte grise 
lissée fumigée. Cette UF a livré 242 fragments céra-
miques pour un total de 50 individus. 

Dans cet ensemble, sont complètement 
absentes les céramiques fines importées alors que 
les céramiques communes de tradition méditerra-
néenne sont présentes en petit pourcentage (NMI 
2 %). 

La vaisselle régionale fine représente le grou-
pe le plus important (NMI 44 %), au-dedans 
duquel la céramique à pâte sombre (NMI 34 %) 
l'emporte sur celle à pâte claire (NMI 10 %) : la 
première catégorie est caractérisée par la prédo-
minance des céramiques à pâte grise lissée et 
fumigée (NMI = 8) sur celles à pâte grise lustrée 
(NMI = 1) et sur celles à pâte sombre (NMI = 6) ; 
la deuxième catégori e est, par contre, uniquement 
constituée de céramique peinte (NMI = 2) et de 
céramique à pâte claire à surface lustrée (NMI 
= 2). 

Dans la vaisselle destinée à un usage domes-
tiqu e, les céramiques non tournées (NMI 44 %) 
l 'emportent sur celles tournées (NMI 10 %). A l'in-
térieur du premier type, les catégories les mieux 
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8. Bibracte-Mont Beuvray. La PC 14. Céramtques du remplissage de la fosse [55]. 
A. Céramtques fines importées (ou de traditton médtterranéenne); B. Céramiques communes importées (ou de 
tradition méditerranéenne) ; C. Céramiques (Ines régionales, à p6te claire; D. Céramiques (Ines régionales, à pâte 
sombre; E. Céramiques communes tournées régionales; F Céramiques non tournées régionales. 

représentées sont les céramiques à pâte sombre 
(NMI =1 1) et celles avec revêtement micacé (NMI 
= 9) , tandis que seuls deux individus à pâte claire 
sont attestés. 

L'absence d'importations et de terre cuites 
architecturales, pour les autres classes de mobilier, 
permet de dater l'ensemble à une phase de transi-
tion La Tène D lu/La Tène D2a. 

Céramiques fines régionales, à pâte claire 

Céramique peinte (2 ind.): un bord de bou-
teille à décor végétal (peinture blanc et brun) 
avec la panse ovoïde, à courbure dissymétrique, 
col court cylindrique et lèvre en bourrelet (n° 1: 
Bt2). Une panse à décor végétal. Un bord de pro-
bable pot ovoïde, à col court cylindrique et bord 
court éversé (P3) décoré par une peinture rouge. 

Céramique fine à pâte claire lustrée (2 ind.): un 
bord de petit gobelet, à panse ovoïde, bord court 
éversé, lèvre en petit bourrelet saillant (G1lb) . À 
ce bord il faut probablement relier le fond annu-
laire représenté dans cette catégorie (no 2). Un 
bord de forme fermé indéterminé. 

Céramiques fines régionales, à pâte sombre 

Céramique grise fine à surface lissée et fumigée 
(8 ind.) : dans cette catégorie, il faut classer cinq 
bords d'écuelle dont un bord d'écuelle profonde 
à parois bombée, bord épaissi aplati et lèvre souli-
gnée par une cannelure (no 3: ESb variante) . Un 
bord de bol hémisphérique refermé, à panse à 
courbure dissymétrique et lèvre facettée légère-
ment saillante : sur la panse il présente un décor à 

lignes parallèles (n° 4: 82 variante). Parmi les 
formes fermées, un bord de gobelet à col rentrant, 
lèvre redressée allongée (G6 variante) et un bord 
aminc i et allongé de gobelet. Le contexte a livré 
trois fonds dont deux annulaires (no 5) et un apla-
ti. Sont attestées trois parois avec décor à lignes 
ondées et/ou parallèles réalisées au peigne (n° 6 
et no 7). 

Céramique à pâte grise indéterminée (2 ind.): 
un bord d 'assiette relevé à lèvre courte, incurvée 
et lisse (no 8:A1a) et un bord d'écuelle peu pro-
fonde à lèvre épaissie peu rentrant (Ela). 

Céramique fine à pâte sombre (6 ind.): ce 
groupe présente deux qualités de pâte, l'une à sur-
face noire et cœur rouge, l'autre à surface brune. 
La première est attestée par un bord de bol refer-
mé avec carène arrondie moulurée et lèvre 
débordante en bourrelet (no 9: B8b); un bord de 
pot ovoïde à bord éversé avec lèvre triangulaire 
allongée (P7b variante); un bord allongé de pot ; 
un bord de bouteille à col court cylindrique et à 
lèvre en bourrelet (no 10: Bt2). La deuxième qua-
lité est illustrée par un bord de petit gobelet trapu 
à panse à tendance globulaire et bord court éver-
sé et par une paroi de forme fermée avec décor à 
lignes ondées réalisées au peigne (n° 11) . On 
remarque aussi la présence d'un bord d'écuelle 
peu profonde à bord rentrant avec lèvre épaissie 
en céramique fine à pâte sombre indéterminée. 

Céramiques communes tournées régionales 

Céramique mi-fine à pâte claire (1 ind.): un 
fond aplati de forme indéterminée. 

Céramique mi-fine à pâte grise (3 ind.): un 
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bord d'écuelle peu profonde à lèvre épaissie peu 
rentrante (Ela); un bord d'écuelle peu profonde 
à lèvre épaissie rentrante (n° 12 : E1b); un fond 
aplati d'une probable écuelle; un bord de cou-
vercle à paroi oblique faiblement convexe et lèvre 
simple arrondie (Cv1 variante) et une paroi de 
forme indéterminée avec décor au polissoir. 

Céramiques non tournées régionales 

Céramique grossière à pâte claire avec revête-
ment micacé (9 ind.): pour ce qui concerne les 
formes ouvertes, on compte deux bords 
d 'écuelles. Parmi les sept pots retrouvés, on signa-
le la présence d'un bord d'un exemplaire ovoïde, 
sans col distinct, à épaule marquée, et lèvre éver-
sée (n° 13: Pl8a); d'un bord de pot ovoïde, sans 
col distinct, à épaule marquée par un ressaut, avec 
décor à traits parallèles incisés et bord triangulai-
re à méplat horizontal mouluré et étroit (n° 14 : 
P23); d'un bord de pot ovoïde, sans col distinct, à 
épaule marquée, bord triangulaire à méplat hori-
zontal mouluré et large avec liaison panse-bord 
définie par une moulure (no 15 : P24b) et enfin de 
quatre bords de pot de type indéterminé. 

Céramique grossière à pâte claire (2 ind.): 
cette catégorie est représentée par un demi-profil 
de gobelet (no 16); par un bord de pot de type 
indéterminé et par un jeton. 

Céramique grossière à pâte sombre (1 1 ind.): 
parmi les formes ouvertes on note la présence 
d'une assiette et de deux bords d'écuelle à bord 
rentrante. Parmi les formes fermées, huit bords de 
pot dont un bord de pot ovoïde, à panse à cour-
bure dissymétrique, col court, bord court éversé et 
lèvre triangulaire, aplatie (P12b); un décor à traits 
parallèles incisés est présent sur l'épaule (no 17); 
un bord de pot ovoïde, sans col, liaison panse-
bord anguleuse, bord éversé mouluré et lèvre 
courte renflée (n° 18: P19). Deux fonds aplatis 
appartiennent probablement à deux pots diffé-
rents. 

L'écroulement du mur [7] 
et surfaces extérieures 

R. R. 

À l'extérieur du mur [7] ,sur toute sa longueur, 
se trouve une couche d'épaisseur irrégulière for-
mée par un entassement de pierres provenant des 
assises supérieures de ce mur ( ill . 6, 1, 2). Cette 
couche d'écroulement [8] est en contact direct 
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avec la surface de la terrasse ( trottoir) externe, 
laquelle aussi a subi une érosion qui a donné lieu 
à une pente assez abrupte. À la base de ce plan 
incliné commence une surface presque horizon-
tale, très noire et grasse, qui s'étend jusqu'à 6 rn 
vers le nord [UF 15]. 

L'écroulement du mur [7] couvre aussi cette 
couche. 

L'UF [ 15] est en contact direct avec le substrat 
géologique, qui apparaît régularisé jusqu'à former 
une surface horizontale qui se développe de 4 à 
5 rn vers le nord. Plus on s'éloigne du mur [7] et 
de sa terrasse externe [ 46] , plus la couche devient 
stérile. L'érosion naturelle et l'écoulement des 
eaux doivent avoir nettoyé cette partie de terrain. 

Dans l'hypothèse que cette dernière partie -
avec le sol géologique affleurant- aurait pu être arti-
ficielle (voir les régularisations de terrasses au Parc 
aux Chevaux, par exemple en PC 4 [ce rapport]) 
nous avons percé ce sol jusqu'à 2 rn de profondeur. 
C'est bien sur la formation géologique naturelle 
qu'ont agi l'anthropisation et l'érosion naturelle. 

On retrouvera cette surface régulière plus à 
l'ouest, entre PC 14 et PC 15. À partir des 
recherches de Bulliot, cet espace avait été consi-
déré comme une voie de 10 rn de large (Bulliol 
1899, p. 411-41 3 et supra, ill. 4, 2); sa continuation 
vers l'est, sans aucune trace de structures au des-
sus (trous de poteaux, tranchées, sols), nous auto-
rise à considérer cet espace comme une aire de 
passage au pied de l'ensemble PC 14. 

On constate aussi un dénivellement de 2,54 rn 
entre l'aire au milieu du mur [7] (zone de la porte 
[ou passage] de 2,70 rn de large, en face de PC 15) 
et le secteur de notre fouille (à environ 40 rn), 
c'est-à-dire une pente d 'environ 6 à 7 %. Cela 
induit un flux naturel et obligé des eaux de surfa-
ce d'ouest en est. 

En dehors de la céramique et de plusieurs 
clous trouvés dans différents endroits de cette 
couche, nous signalerons la présence de nom-
breuses battitures de fer, petites lamelles presque 
invisibles, et au même endroit la présence de trois 
fragments de demi-colonnes engagées, en granit 
rose. 

La hauteur de chacun des tambours est res-
pectivement de 22, 24 et 30 cm. Leur diamètre 
maximum est de 47,52 et 62 cm. 

Leur diamètre étant identifié, cela permettrait 
de monter (en anastylose) ces éléments les uns 
sur les autres mais l'on se pose la question sur leur 
réelle connexion. 

Le contexte de leur provenance ne doit pas 
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être trop loin  de l'endroit où ces demi-colonnes 
ont été trouvées. On pourrait envisager, par hypo-
thèse, la façade du mur [7] et  en particulier  les 
« contreforts )) dont parle Déchelette. 
L'élargissement de la fouille  nous apportera 

peut-être des éléments complémentaires pour la 
compréhension de cette question, qui sous-
entend,soit une certaine monumentalisation d'un 
édifice, soit d 'autres structures. 
On a aussi trouvé dans les pierres d'écroule-

ment du mur [7], [UF 15], deux quartiers  de 
colonne qui appartenaient donc à ce mur et pour-
raient avoir intégré  la construction des « demi-
colonnes )). 

D. V. 

LA CÉRAMIQUE DE L'UF [15] 

Cette unité stratigraphique a livré 284 tessons 
céramiques pour un total  de 55 individus. Les 
céramiques fines importées ou de tradition médi-
terranéenne sont plutôt rares (NMI 3,5 %), alors 

que  les céramiques communes importées ou de 
tradition méditerranéenne sont bien représentées 
(NMI 18 %). Pour la vaisselle fine de présentation 
de production régionale, on remarque la totale 
absence de céramiques fines à pâte claire; les 
céramiques régionales sombres sont représentées 
presque exclusivement par vases à pâte grise ou à 
pâte kaolinitique (17 individus sur 18). La vaissel-
le à utilisation domestique est illustrée principale-
ment par des productions non tournées (33 %), 
même si  les céramiques communes tournées ne 
sont pas mal représentées (12,5 %). 
La présence d'un vase à parois fines et  de 

quelques cruches à col  étroit et lèvre triangulaire 
moulurée permet de proposer pour cet ensemble 

un terminus post quem à l'époque augustéenne. 

60'k 

0~ 

40% 
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20'k 

10% 

0% 

A B c D 

Céramiques tournées fines importées 
(ou de tradition méditerranéenne) 

Céramique à parois fines (! ind.): un fond plat 
appartenant à un gobelet de forme non déterminé 
(n° 28). 

Céramiques communes tournées importées 
(ou de tradition méditerranéenne) 

Cruches (5 ind.): un bord de cruche à col 
cylindrique et lèvre en bourrelet simple (Cr la), un 
bord de cruche à col cylindrique étroit et  lèvre 
formant un bandeau externe parcouru par des 
moulures fines (CrS), dont on conte aussi une 
variante avec lèvre concave à l'intérieur (n° 29), 
un bord de cruche à large col cylindrique et lèvre 
retombant à face externe  moulurée (no 30: Cr6 
variante), un bord non déterminé mais probable-

ment appartenant à une  cruche a col  étroit 
d'époque augustéenne.Il est aussi présent un fond 
annulaire. 

Céramique à pâte claire  d'origine italique 
(! ind.): un bord éversé et mouluré de coupe éva-
sée (n° 31: C6 variante). 
Céramique a pâte claire inclélerrninée (! ind.): 

un petit fond plat probablement pertinent à un 
gobelet et une panse avec décor à petites plumes 
estampillées pertinent à une  forme  fermée non 
déterminée (n° 32). 

Céramique fine régionale, à pâte sombre 

Céramique fine à pâte grise lissée et fumigée 
(! 1 ind.): trois bords  d'assiettes à lèvre courte, 
incurvée et lisse (n o 33: Al a); un profil d'assiette 
à lèvre simple (n° 34: A2a); un bord d'écuelle à 
lèvre épaissie  rentrante Elb/c (no 35: Elb/c); 
quatre bords d e bols profonds évasés à lèvre facet-
tée (no 36: B6b); un bord éversé de coupe évasée 

ON.R. 

• N.M.I. 

E 

9. Bibracte-Mont Beuvray. La 
PC 14. Céramtques de /'UF [ 15) 
A. Céromtques fines tmportées (ou 
de trodttJon médtterronéenne): 
B. Céramiques communes 
importées (ou de tradition 
méditerranéenne): 
C. Céramiques fines régiOnales, 
à pâte c/Qire: 
O. Céramtques fines régtonales, 
à pâte sombre: 
E. Céramiques communes tour-
nées régionales: 
F. Céramiques non tournées 
régiOnales. 
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avec lèvre renflée arrondie (no 37: C6a); un bord 
de couvercle qui représente un type absent de la 
typologie du Mont Beuvray, avec une lèvre allon-
gée, et paroi présentant des moulures à l'extérieur 
et une légère concavité à l' intérieur. Sont aussi 
attestées quatre pieds annulaires appartenants à 
des formes ouvertes (une assiette, deux bols et 
une forme indéterminée), quatre piédouches per-
tinents à des bouteilles à panse ovoïde (Bt4), et 
trois pieds annulaires de formes indéterminées. 
Une seule paroi présente un décor à lignes verti-
cales réalisées par polissage (lustrage). 

Céramique fine à pâte grise homogène 
(4 ind.): un profil de coupe carénée à parois rec-
tilignes évasées et lèvre simple arrondie (no 38: 
C3); un bord éversé de coupe évasée (no 39, C6); 
deux pieds annulaires d'assiettes et un fond plat 
qui appartient à une forme fermée à panse globu-
laire, probablement un gobelet. 

Céramique fine à pâte kaolinilique à surface lis-
sée el fumigée (1 ind.): un bord d'assiette à lèvre 
marquée par un ressaut externe (n° 40 :A2b). 

Céramique à pâte grise indéterminée (1 ind.): 
un bord surcuit d'écuelle peu profonde avec lèvre 
épaissie rentrante (El a). 

Céramiques communes tournées régionales 

Céramique mi-fine à pâte claire et revêtement 
micacé (1 ind.): un bord de petit pot ovoïde avec 
lèvre en bourrelet parcourue par une moulure 
fine (n° 41 : P20). 

Céramique mi-fine à pâte claire (2 ind.): deux 
fonds de pots, dont un plat et un annulaire. 

Céramique mi-fine à pâte grise (4 ind.) : un 
bord peu rentrant d'écuelle profonde (n° 42 : 
E6a); un bord de bol caréné à lèvre débordante 
en bourrelet avec une moulure sur la carène, 
décoré avec petits pois réalisés à la barbotine 
(no 43 : B8); un bord de pot indéterminé. Un fond 
appartient probablement à une forme ouverte, 
trois fonds plats sont à connecter avec des pots. 
Une panse présente un décor à lignes ondées réa-
lisées au peigne (n° 44). 

Céramiques non tournées régionales 

Céramique grossière à pâte claire avec revête-
ment micacé (4 ind.): trois bords de pot avec lèvre 
éversée incurvée et à méplat oblique à moulures 
marquées (n° 45: P1 9b) et un bord de pot avec 
lèvre peu éversée, à méplat oblique parcouru par 
des moulures fines (P19c). 
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Céramique grossière à pâte claire avec revête-
ment micacé type Besançon (1 ind.): un bord de 
pot sans col distinct à épaule marquée et lèvre tri-
angulaire à méplat mouluré (n° 46: P24) auquel 
on doit probablement relier le fond plat représen-
té dans cette catégorie. 

Céramique grossière à pâte claire à couverture 
noire (6 ind.): un bord de forme ouverte indéter-
minée avec lèvre retombante; un bord éversé et 
mouluré de pot ovoïde (P18); deux jarres avec 
bord triangulaire à méplat horizontal large, limité 
par deux moulures opposées (P25); deux jarres 
sans col, à liaison panse-bord anguleuse et bord 
triangulaire à méplat horizontal large mouluré 
(no 47 et no 48 : P26). 

Céramique grossière à pâte claire (1 ind.): un 
bord de pot ovoïde avec lèvre en bourrelet 
sai llant (no 49: P11). 

Céramique grossière à pâte sombre (4 ind.): 
deux bords simples arrondis d'écuelles profondes 
à parois rectilignes (E3); un bord de pot indéter-
miné; un couvercle à parois oblique et lèvre 
simple arrondie (no 50: Cv1 variante); deux fonds 
plats de pot. 

E. Ca. - E. Co. 

Structures d'habitat dans la "voie"(?) 

À la limite est de la fouille, est visible la partie 
initiale d 'une coupure rectiligne, qui marque 
l'existence d'un creux rempli d'un terrain très 
noir. Nous ne pouvons pas dire si cette disconti-
nuité correspond à une tranchée de fondation, à 
une fosse ou à une structure plus vaste (une cave) 
et nous laissons aux prochaines campagnes de 
fouille la solution à cette question. L'élément 
important consiste dans la présence de ce creu-
sement long d'au moins 4 à 5 rn et qui pourrait 
indiquer l'existence de structures d'habitat au 
pied de la terrasse de PC 14. 

Quelles seront les corrélations chronolo-
giques entre cette structure et le reste? 

Les sols du bâtiment de PC 14 

Avec les murs qui marquent la limite de PC 14, 
nous pouvons placer quelques sols ( [13] ; [41] ; 
[56] ; [57]) et d'autres encore plus profonds que 
nous n'avons pas fouillés, mais qui sont visibles 
dans la coupe de la tranchée de Bulliot et 
Déchelette. 
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Cette pluralité de sols est caractérisée par une 
alternance entre une couche argileuse/sableuse 
( = préparation de sol, sol avec traces de surchauf-
fage) et une couche formée presque totalement 
de charbon, cette dernière parfois épaisse jusqu'à 
une dizaine de cm. 

D.V. 

CÉRAMIQUE DES UF 13 ET 41 

Ce contexte a livré 184 tessons céramiques 
pour un total de 44 individus. Les céramiques 
fines importées ou de tradition méditerranéenne 
sont bien représentées (NMI 13,3 %). Moins signi-
ficative est la présence des céramiques com-
munes importées ou de tradition méditerranéen-
ne (NMI 6,65 %) 1. Pour ce qui concerne la vais-
selle fine de présentation de production régiona-
le, on remarque la rareté des céramiques fines à 
pâte claire (4,45 %), alors que les céramiques 
régionales sombres sont bien représentées (NMI 
26,70 %), dont la céramique fine à pâte grise lissée 
fumigée prévale (6 individus sur 12). La vaisselle à 
utilisation domestique est illustrée principale-
ment par des productions non tournées (37,8 %), 
bien que les céramiques communes tournées ne 
soient pas mal représentées (11, 1 %). 

La présence d'une coupe en terre sigillée ita-
lique ( type Haltern 11 service lb) permet de pro-
poser pour cet ensemble un terminus post quem à 
l'époque augustéenne. 

Céramiques fines importées (ou de tradition 
méditerranéenne) 

Céramique à parois fines (2 ind.): un fond 
annulaire de forme ouverte (n° 19) et un fond 
indéterminé. 

60% 
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Terre sigillée italique (1 ind.): un bord d'assiet-
te type Haltern 11 service lb (no 20: Conspectus 
Formarum no 12.2.2,Ettlinger 1990). 

Céramiques fines régionales, à pâte sombre 

Céramique fine à pâte grise à surface lissée et 
fumigée (6 ind.): un bord relevé d'assiette à lèvre 
courte, incurvée lisse (imit. Lamb. 5), trois bords 
d 'écuelles peu profondes à bord rentrant (El), 
deux bords de bol avec lèvre en bourrelet. Sont 
aussi présents deux fonds annulaires de forme 
ouverte. Parmi les décors on remarque une paroi 
avec décor roulette en damier (no 21). 

Céramique fine à pâte kaolinitique à surface 
lissée et fumigée (2 ind.): un profil d'assiette à 
bord marquée par un ressaut externe (n° 22, imit. 
Lamb. 7) et un bord de coupe carénée avec paroi 
concave évasée et lèvre à méplat horizontale 
(n° 23 : CS). 

Céramique fine à pâte sombre (3 ind.): deux 
bords d'écuelles peu profondes à bord rentrant 
(El) et un bord de forme indéterminée avec une 
légère carène sous le col et lèvre légèrement en 
bourrelet sur la face supérieure (no 24). 11 est aussi 
présent un IJiéùuuche pertinent à une bouteille 
(Bt 4). 

Céramique à pâte sombre indéterminée (1 
ind.): un bord de coupe d'un type pas présent 
dans la typologie du Mont Beuvray; avec lèvre rec-
tangulaire (n° 25), un piédouche appartenant à 
une bouteille (Bt 4). 

Céramiques communes tournées régionales 

Céramique mi-fine à pâte claire et revêtement 
micacé (3 ind.): une lèvre à méplat de marmite, 
un bord de pot ovoïde avec bord éversé et lèvre 

F 

[D%N.R. 
[!:l % N.M.I. 

1 O. Btbracte-Mont Beuvray. 
La PC 14. Céramiques de I'UF 
[ 13] et [ 41]. 
A Céramtques fines importées 
(ou de tradttlon méditerranéenne); 
B. Céramtques communes 
importées (ou de tradttion 
méditerranéenne): 
C. Céramiques fines régiOnales, 
à pd te clatre: 
D. Céramtques ftnes régiOnales, 
à pâte sombre: 
E. Céramtques communes 
tournées régionales; 
F Céramiques non tournées 
rég10nales. 
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allongée à face supérieure concave (n° 26: P7), et 
un bord de pot sans col avec bord éversé moulu-
ré et lèvre courte ren flée (P19). 

Céramique mi-fine à pâte claire (1 ind.): un 
bord relevé d'assiette à lèvre courte, incurvée lisse 
(imit. Lamb. 5). 

Céramique mi-fine à pâte grise (1 ind.): un 
bord de pot indéterminé. 

Céramiques non tournées régionales 

Céramique grossière à pâte claire avec revête-
ment micacé (3 ind.): un bord de pot ovoïde sans 
col distinct, avec bord éversé mouluré et lèvre 
allongée incurvée ( P18), et deux bords de pot 
avec lèvres en bourrelet moulurées. 

Céramique grossière à pâte claire à couverture 
noire (3 ind.): un bord d'écuelle avec lèvre à 
méplat souligné par une cannelure, un bord de 
pot ovoïde sans col distinct, avec bord éversé 
mouluré et lèvre allongée incurvée (P18), un bord 
de pot avec lèvre éversée incurvée, a méplat 
oblique à moulures marquées (n° 27: P19b). 

Céramique grossière à pâte claire (3 ind.) : un 
tesson de pot avec bord éversé et lèvre allongée à 
face supérieure concave (P7), un tesson de pot 
sans col avec bord éversé mouluré et lèvre courte 
renflée (P19) et un bord de pot indéterminé. 

Céramique grossière à pâte sombre (5 ind.): 
cinq fonds plats de pot. 

Céramique grossière indéterminée (1 ind.): un 
fond plat de pot. 

L. T. 

Secteur du sondage 1: conclusions 

Ces premiers résultats nous montrent: 
- l'existence de quelques phases d'habitat anté-

rieures à la réalisation des puissantes struc-
tures de murs de PC 14 ; 

- la présence de plusieurs sols et surfaces d'ac-
tivités, en général dans la séquence 
sol/couche de charbons/ abandon datables 
dès l'époque augustéenne. La forte quantité 
d'objets en métal , les scories, les battitures, 
indiquent la présence d'activités métallur-
giques, comme J'avait déjà vérifié J. Déchelette 
avec sa fouille et la découverte d'un atelier 
qu'il dit « d'orfèvre)) immédiatement à côté de 
notre fouille. 

- Les murs [7] et [12] (et donc la réalisation de 
la grande infrastructure PC 14) devraient dater 
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du début de J'époque augustéenne, phase à 
partir de laquelle se réorganisent les espaces 
déjà occupés par des structures d'habitat et de 
production en bois. 

LE SONDAGE IV (ill. 11 , 12, 13) 

Ce sondage a été ouvert dans le prolongement 
du mur latéral est de PC 14, à une vingtaine de 
mètres de l'angle nord-est (cl supra, emplacement 
surill . l). 

La tranchée faite par Bulliot lorsqu'il recher-
chait le mur a été retrouvée, mais il n'y a aucune 
trace de ce mur qui a été totalement enlevé. 
Même Bulliot avait remarqué la disparition de par-
ties importantes de ce mur dont les pierres affleu-
raient presque au sol. Par rapport à la documenta-
tion d'archives dont nous disposons à ce jour, il y 
a un fait nouveau : une deuxième tranchée (de 
fondation), perpendiculaire à la précédente, est-
ouest. 

Les prochaines fouilles pourront nous indi-
quer le rôle de cette tranchée (ou fosse) apparte-
nant, soit à un mur, soit à une structure de clôture 
de ce côté. 

Les éléments intéressants, que nous avons à 
peine abordés, consistent donc dans la présence 
de plusieurs états. 

La tranchée de fondation [ 42] oblitère des 
trous de poteau alignés et apparemment à égale 
distance les uns des autres [36,38,53, 47] ; un trou 
de poteau [ 49] semblerait indiquer un angle vers 
l'ouest. Nous avons affaire à une construction en 
bois qui a précédé le mur, ou une palissade. Dans 
cette deuxième hypothèse, nous aurions pour 
PC 14 une première limite de poteaux, reprise 
ensuite par un mur en pierres. 

Des sols sont coupés par la tranchée de fon-
dation [42] (UF [23]), qui se trouve sur les deux 
côtés de ce creusement. 

Un lambeau d'empierrement [43] trouvé près 
de J'angle nord-est de la fouille nous indiquerait la 
présence d'un sol dur, type "voie". Ici aussi, nous 
n'avons pas eu assez d'espace pour vérifier cette 
hypothèse. 

En rapport avec le mur extérieur, il y a plusieurs 
couches de démolition qui semblent correspondre 
aux résidus d'un incendie (UF [20, 22, 21]), qui 
aurait détruit des structures antérieures (J'effondre-
ment d'une paroi en bois, probablement l'UF [28], 
en phase avec la série des trous de poteau). 

Sous cette structure en bois a été trouvé un sol 
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1 2. Bibracte-Mont Beuvray. Le sondage IV Coupes longitudinales (trous de poteau et parois nord et sud) du sondage. 

de gravier très fin (UF  [61, 63]), qui recouvre  la 

petite  fosse [59]  (remplissage de l'UF  [60]) ne 
contenant que de la céramique peinte. 
La fourchette  chronologique  des matériaux 

trouvés dans ce secteur correspond donc à celle 
de la partie septentrionale de la fouille: de la céra-
mique peinte jusqu'aux tessons d'époque augus-
téenne, et  de  la  sigillée trouvée par Bulliot au 
même endroit. 

Nous pensons donc que, dans PC 14, le poten-
tiel  d'information  archéologique est assez impor-
tant. 
Nous avons constaté une  remarquable conti-

nuité  de l'habitat, de  nombreuses réfections  et 
transformations qu'il faudrait suivre  en  fouillant 
sur de grandes surfaces. 

Nous sommes fondamentalement intéressés 
de poursuivre la recherche dans ce même secteur. 
Mais pour cela, il nous  faudrait travailler  sur de 
plus grandes surfaces. Cela nous permettra d'avoir 
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une vision entière, moins morcelée, et qui se réper-

cutera sur la qualité des données. 

D. V. 

LA CERAMIQUE DU SONDAGE IV 

Du sondage 4,on a pris en examen le mobilier 
céramique concernant les UF [20,21,22,37,39,40, 
50,54],qu'on a traité de contexte unitaire. En total, 

le sondage présente  243 fragments céramiques 
(sans amphores), dont on a reconnu 73 individus. 
La céramique tournée fine importée ou de tradi-
tion  méditerranéenne est presque absente 
avec un seul individu (1 fragment,  paroi  de 
CAMP 8-oïde), qui représente le 1,4 % de l'en-
semble. La céramique commune tournée impor-
tée ou de tradition méditerranéenne est aussi peu 
représentée par  3 individus (17 fragments), qui 
représentent le 4,1 % du total. La céramique tour-
née régionale à pâte claire présente 3 individus (3 
fragments), le 4,1 % du total. La  céramique tour-
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1 3. Bibracte-Mont Beuvray. Le sondage IV 

née régionale à pâte sombre est la plus consistante : elle 
correspond 34,25 % du total (NMI = 25, 100 fragments). 
La céramique commune tournée régionale, présente au 
24,65 % (NMI = 18,42 fragments) et la céramique non 
tournée régionale, au 31,5% de l'ensemble (NMI = 23,80 
fragments) semblent aussi assez présentes dans le son-
dage. 

Céramiques tournées fines importées 
(ou de tradition méditerranéenne) 

Céramique à vernis noir (1 ind.): dans cette catégo-
rie ne figure qu'un fragment d'assiette indéterminée en 
campanienne B-oïde. 

Céramiques communes tournées 
importées (ou de tradition méditer-
ranéenne) 

Cruches (1 ind.): dans cette famille 
on classe une anse à trois bourrelets 
(n° 51) et un fond annulaire de cruche à 
couverture blanche sur la surface. 

Céramique à pâte claire indéterminée 
(1 ind.): un fragment de panse de forme 
indéterminée. 

Céramique à engobe interne rouge 
indéterminée (1 ind.): un fond plat d'as-
siette indéterminée. 

Céramiques fines régionales, à pâte 
claire 

Céramique peinte (1 ind.): un bord 
éversé de petit pot ovoïde à lèvre allon-
gée, à face supérieure concave (n° 52), 
avec peinture brune (PEINT B) (P7). 

Céramique fine à revêtement micacé 
(1 ind.): un bord de gobelet à lèvre éver-
sée aplatie. 

Céramique à pâte claire engobée 
(1 ind.): un tesson de panse appartenant 
à une forme fermée. 

Céramiques fines régionales, à pâte 
sombre 

Céramique grise fine à surface lissée et 
fumigée (18 ind.): il s'agit du groupe 
mieux représenté. Cette catégorie céra-
mique est représentée par des formes 
ouvertes: quatre assiettes (imitation du 
type à vernis noire Lamb 5/7) à bord rele-
vé avec lèvre simple (no 53: A2a); une 
assiette à bord relevé et lévre épaissie 
ovale (no 54: Ald); quatre écuelles peu 
profondes à bord rentrant, lèvre épaissie 
peu rentrante (Ela); un bol (imitation du 
type à vernis noire Lamb 31) profond 
évasé à lèvre facettée (no 55: B6b), enfin, 
deux bols à courbure dissymétrique, haut 
de panse évasé, lèvre arrondie faiblement 
saillante (B7b). En ce qui concerne les 
formes fermées nous avons un bord de 
petit gobelet à lèvre éversée aplatie 
(G 11 b variante), deux pots ovoïdes, à col 
court cylindrique marqué, bord court éver-
sé, lèvre renflée arrondie, liaison panse-col 
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par changement d'inflexion (n° 56: P3a); deux 
bords de pot à lèvre en bourrelet saillant, et enfin un 
piédouche qui appartient à une forme fermée non 
identifiée (n° 57). 

Céramique fine à pâte grise homogène 
(3 ind.): un bord de bol (B6b) profond évasé à 
lèvre  facettée et deux bords de  forme ouverte 

indéterminée. 
Céramique fine grise indéterminée (2 ind.): 

cette catégori e est illustrée par un pot à bord 
court éversé avec lèvre renflée arrondie, une anse 

indéterminée et un pied en couronne. 

Céramique fine à pâte sombre (2 ind.): le groupe 

à surface noire et cœur rouge est représenté par un 
bord de bol  profond évasé à lèvre  débordante  en 
bourrelet (B6c), l'autre groupe, à surface brune, par 
une jatte profonde à bord rentrant (n° 58: E6b). 

Céramiques communes tournées régionales 

Céramique mi-fine à pâte claire et revêtement 

micacé (8 ind.): le répertoire retient six marmites: 

les cinq premières sont des marmites tripodes, à 
parois  rectilignes évasées moulurées, avec lèvre 

débordante à marli concave (no 59 et 60: M5a); 
tandis que la sixième présente  des parois 

concaves faiblem ent évasées, lèvre éversée avec 

une moulure  (n o 61: M8b variante); deux pots 
s'ajoutent au répertoire, le premier est un pot (P5) 

à bord éversé, lèvre trapézoïdale facettée et  le 
deuxième est sans col, liaison panse-bord angu-

leuse, b ord éversé mouluré, lèvre éversée incurvée 

amincie à moulures fines (P19d). 
Céramique mi-fine à pâte claire (! ind.): un 

bord non identifiable. 

Céramique mi-fine à pâte grise (9 ind.): cette 

catégorie est  représentée par: deux assiettes 
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14. Bibracte-Mont Beuvray. La PC 14. 
Céram1ques de I'UF [13) et [41). 
A. Céramiques fines 1mportées 
(ou de tradition méditerranéenne); 
B. Céramiques communes importées 
(ou de tradition méditerranéenne); 
C. Céram1ques fines rég1onales, 
à p6te claire; 
D. Céramiques fines régionales, 
à p6te sombre; 
E. Céram1ques communes tournées 
régionales; 
F Céramiques non tournées 
régionales. 

( A 1 a) à bord relevé, lèvre courte incurvée lisse; 
un bord d'assiette carénée (AS var.); deux 
écuelles, la première peu profonde à bord rentrant 
et moulures soulignantes le bord (n° 62: E2a), la 
deuxième peu profonde à bord éversé horizontal 
et  lèvre  allongée lisse (E 1 Ob); enfin on compte 

deux bords et un fond annulaire qui se rapportent 

à formes ouvertes non déterminables. Parmi les 
formes fermées on remarque la présence d'un pot 
ovoïde à panse à couriJure régulière, lèvre  en 
bourrelet saillant (n° 63: P11) ; un bord de petit 

pot ou gobelet, un fond plat et un fond annulaire. 

Céramiques non tournées régionales 

Céramique grossière à pâte claire avec revête-
ment micacé (4 ind.): un bord d'écuelle peu pro-
fonde avec b ord éversé horizontal  (E10); deux 

bords de pot ovoïde, sans col, liaison panse-bord 
anguleuse, bord éversé mouluré, lévre courte ren-

flée parcouru par des moulures (n° 64: P19) et un 
bord de pot indéterminé. 

Céramique grossière à pâte claire avec revête-
ment micacé type Besançon (2 ind.): un bord de 
pot ovoïde (P17 var.) sans col distinct à lèvre 
allongée incurvée et un pot ovoïde, sans col, liai-
son panse-bord anguleuse, bord éversé mouluré, 

lévre courte  renflée parcouru par des moulures 
marquées (P19b). 

Céramique grossière à pâte claire à couverture 
noire (2 ind.): un pot ovoïde (P18b var.) sans col 
distinct, à épaule peu marquée, bord éversé moulu-
ré, lèvre peu éversée et une jarre ovoïde sans col, 
liaison panse-bord anguleuse, bord triangulaire 

aminci, à méplat horizontal large, mouluré ( P26). 
Céramique grossière à pâte claire (4 ind.): 

cette catégorie est représentée seulement par des 
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formes ouvertes: trois écuelles profondes à lèvre 
triangulaire moulurée, la première présente une 
lèvre aplatie, soulignée par une gorge externe 
(no 65: E8a), la deuxième à lèvre saillante, marli 
horizontal mouluré (n° 66: E8c), la troisième peu 
profonde à bord triangulaire mouluré (E7) . On 
remarque aussi un bord de jatte profonde à parois 
bombées, lèvre débordante à marli oblique 
(n° 67: E9). 

Céramique grossière à pâte sombre (9 ind.): 
sont à classer dans cette famille cinq bords 
d'écuelles et quatre bords de pots. La première est 
une écuelle profonde à paroi rectiligne, bord 
simple arrondi (E3), la deuxième est une écuelle 
peu profonde à bord triangulaire mouluré, lèvre 
saillante, marl i mouluré horizontal (n° 68 : E7c) , la 
troisième est un bord de jatte profonde à parois 
bombées, lèvre débordante à marli oblique (E9) , 
la quatrième est peu profonde à bord éversé hori-
zontal et lèvre ovale (no 69: Elüa) ,enfin, un bord 
de jatte simple arrondi. Trois bords ont été reliés à 
des pots ovoïdes (n° 70 et 71 : P19), sans col, liai-
son panse-bord anguleuse, bord éversé mouluré, 
lèvre courte et un pot ovoïde (P23) sans col dis-
tinct, épaule marquée, bord triangulaire à méplat 
horizontal mouluré et un fond plat indéterminé. 

Céramique grossière indéterminée (2 ind.): 
cette catégorie est attestée par un bord de jatte 
profonde à lèvre aplatie, triangulaire, moulurée 
(E8a) et par un bord de pot ovoïde sans col, liai-
son panse-bord anguleuse, bord éversé mouluré, 
lèvre courte renflée (P19b) . 

J. L. L. s. 
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ÉTUDE PRÉLIMINAIRE DU MATÉRIEL 
MÉTALLIQUE -
CAMPAGNE DE FOUILLE 2002 

Considérations générales et étude 
préliminaire des objets particuliers 

Sur un total de 4 7 UF positives identifiées pen-
dant la campagne de fouille 2002, presque les 
deux tiers (30 en effet) ont donné du matériel 
métallique. Du point de vue quantitatif, l'examen 
de l'inventaire général du matériel montre très 
b ien la minceur du corpus, pour la plupart clous, 
aussi confirmé par le peu d'objets particuliers. 

L'état de conservation du matériel métallique, 
au moment de la fouille, était très compromis par 
la corrosion. Le matériel montre en tout cas un 
bon niveau de compacité, qui à permis d'effectuer 
un premier sablage léger de tous les matériaux. 
Cela nous a permis de cataloguer la plupart des 
objets et d'effectuer une classification des clous, 
dans l'attente d'une étude typologique plus préci-
se des objets particuliers. Les informations obte-
nues, partielles à cause du peu de matériel métal-
lique, sont l'ohjet de cette étude. 

Aucune UF ne présente des associations signi-
ficatives, mais la possibilité de faire quelque 
réflexion nous est offerte par six d'entre elles. Les 
UF [13, 15 et 21] ont donné un grand nombre des 
clous, rivets, poinçon, tôles, fers plats, tiges avec des 
sections différentes, et quelque objet particulier. 

Les mêmes UF montrent aussi des traces de 
production artisanale à travers des petites quanti-
tés de scories en fer (et une scorie de base-cuivre) 
pour l'UF [13], presque 400 g de scories pour 
l'UF [15] et une très petite quantité des scories 
accompagnée d'une barre en ferre coupée volon-
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tairement pour l'UF [21]. D'autres traces d'activité 
métallurgique et (ou) artisanale proviennent des 
UF restantes contenant des scories de fer ou de 
base-cuivre (UF [5, 24, 31, 45]), qui représentent 
tous les sondages du chantier, de la goutte de 
fusion retrouvée dans l'UF [22] et du déchet en 
base-cuivre (petit fragment de barre) de l'UF [32]. 

L'étude du corpus des clous démontre la fai-
blesse numérique des objets retrouvés, même si 
leur quantité et leur variété typologique, par rap-
port aux UF [ 13, 15, 21, 22,31 et 40], apparaissent 
remarquables. En général, la majorité des objets 
entiers et des fragments appartient à la catégorie 
des clous de menuiserie, ce qui confirmerait l'ab-
sence des grandes structures en bois, déjà relevé 
pendant la fouille. 

Une étude préliminaire de l'ensemble du 
matériel sablé a enfin permis l'identi fication 
d'une petite quantité d'objets particuliers, partiel-
lement présentés dans cet article. 

Les fragments de fibule en base-cuivre (ill. 21, 
no 72,ardillon et un peu plus qu'une spirale du res-
sort) et en fer (n° 73) et le no 74 (partie de l'ardillon 
et ressort nu avec corde probablement interne),pré-
sentent un état de conservation trop fragmentaire 
pour une identification typologique. Par contre, le 
poucier de passoire en base-cuivre (no 75) est 
connu typologiquement (Guillaumet 1977). 

Des comparaisons ultérieures seront néces-
saires pour la "clavette" en fer no 76 (tige à section 
carrée pliée au bout en forme de boucle triangu-
laire), le petit fragment de tige courbée en base 
cuivre (n° 77), le talon en fer (n° 78), !'"anse" en 
base-cuivre (n° 79, dont la terminaison aplatie et 
ajourée pourrait être un point de contact entre 
deux surfaces en mouvement, une espèce de 
point de pivotement), !'"objet de toilette" en base 
cuivre (n° 80) et la clé en fer (n° 81). 

M.F. 
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Inventaire du matériel métallique 
UF 1 1 objet en fer indét, 5 clous. 
UF 2 1 monnaie en argent 4 clous. 
UF 3 1 tige aplatie repliée et 1 indét. en fer; 12 clous. 
UF 4 1 clou. 
UF 5 1 objet en fer indét., 9 clous, scories. 
UF 8  3 clous. 

UF 13 14 objets en fer ( 1 rivet 1 anneau rapide [ou spirale?], 2 poinçons, 1 ardillon de fibule, 3 tiges aplaties, 1 agrafe, 2 fers plats, 

UF 15 
UF 19 
UF 21 

1 ferrure d'angle (?), 2 indét.), 26 clous, scories (fer et base-cuivre). 
10 objets en fer (3 tiges aplaties, 1 tige avec section à "D", 3 tôles [penture], 1 clavette (?), 1 fer plat 1 indét). 61 clous. scories. 
1 monna1e en base-cuivre, 1 talon, 2 objets en base-cuivre ( 1 anse et 1 fr. de tige aplatie courbée), 12 clous. 
9 objets en fer (3 fers plats, 1 tige aplatie, 1 poinçon (?), 1 fibule, 1 rivet (?), 2 indét. [fr. de fibule?]), 54 clous, 1 fer déchet 
(fragment de barre coupée). 1 fr. de fibule en base-cuivre (ardillon et partie du ressort), scories. 

UF 22 1 monnaie en base-cuivre, 2 objets en fer ( 1 tige aplatie et 1 virole [2 fr.]), 35 clous, scories. 
UF 23 1 clou, 1 anse (??) en base-cuivre. 

UF 24 1 objet en fer indét., 1 1 clous, scories (base-cuivre). 
UF 25 3 objets en fer ( 1 fer plat 2 tôles), 1 tôle enroulée en base-cuivre. 
UF 27 1 clou. 
UF 29 1 clou. 

UF 3 1 1 monna1e en base-cuivre, 4 objets en fer ( 1 fer plat 2 tôles, 1 outil [?]), 16 clous, 1 objet de toilette (?) en base-cuivre, 1 
indét. (tête de clou?) en base-cuivre, scories. 

UF 32 4 clous, 1 indét. en base-cuivre, 1 déchet en base-cuivre (fr. de barre). 
UF 37 1 tige aplatie en fer; 2 clous. 
UF 39 1 clou. 
UF 40 1 monnaie en argent, 2 objets en fer ( 1 tige aplatie et 1 poinçon ou talon), 21 clous. 
UF 41 2 objets en fer ( 1 fer plat et 1 anneau [?]). 19 clous. 
UF 44 3 clous. 
UF 45 1 clé et 1 fibule en fer. 1 clou, scories. 
UF 50 1 objet en fer indét. (tige repliée plusieurs fois). 

UF 54 1 clou. 

UF 56 1 tôle en fer (fourreau?), 4 clous. 
UF 58 l ohjf t~ en fer ( 1 poinçon ou talon, 1 tige ronde, 1 indét.), 7 clous. 
UF 60 1 clou. 

UF 61 1 clou. 

Inventaire et typologie des clous 2 
UF 1 3 fragments de clous de menuiserie, 2 clous de menuiserie avec tête plate ronde. 

UF 2 1 fragment de clou de menuiserie, 2 clous de menuiserie avec tête plate ronde, 1 clou de chaussure. 

UF 3  7 fragments de clous de menuiserie, 4 clous de menuiserie avec tête plate ronde, 1 clou de chaussure. 

UF 4 1 fragment de clou de menuiserie. 

UF 5  5 fragments de clous de menuiserie, 3 clous de menuiserie avec tête plate ronde, 1 clou de chaussure. 

UF 8 1 fragment de clou de charpenterie, 2 fragments de clous de menuiserie. 

UF 13 1 clou de charpenterie avec tête plate ronde, 14 clous de menuiserie avec tête plate ronde, 1 clou de menuiserie avec tête 
hémisphérique pleine, 1 0 fragments de clous de menuiserie. 

UF 15 1 clou décoratif avec tête plate ronde, 6 clous de chaussure, 16 clous de menuiserie avec tête plate ronde. 3 clous de 
charpente avec tête plate ronde, 1 clou de menuiserie avec tête plate carrée, 33 fragments de clous de menuiserie, 1 clou de 

menu1serie avec tête aplatie (fiche?). 

UF 19 5 clous de menuiserie avec tête plate ronde, 1 clou de menuiserie avec tête plate carrée, 6 fragments de clous de menuiserie. 
UF 21 1 clou de menuiserie sans tête, 29 clous de menuiserie avec tête plate ronde, 2 clous de menuiserie avec tête plate carrée, 

20 fragments de clous de menuiserie, 2 clous de charpenterie avec tête plate ronde. 
UF 22 14 clous de menuiserie avec tête plate ronde, 1 clou de menuiserie avec tête plate carrée, 1 clou de menuiserie avec tête 

UF 23 
UF 24 
UF 27 
UF 29 
UF 31 

plate rectangulaire, 18 fragments de clous de menuiserie, 1 clou de charpenterie avec tête plate ronde. 
1 clou de menuiserie avec tête plate ronde. 

1 0 fragments de clous de menuiserie, 1 clou de menuiserie avec tête plate ronde. 

1 clou de menuiserie avec tête plate carrée. 
1 clou de menuiserie avec tête plate carrée. 

5 clous de menuiserie avec tête plate ronde, 1 clou de menuiserie avec tête plate rectangulaire, 8 fragments de clous de 

menuiserie, 1 clou de charpenterie avec t ête plate ronde, 1 fragment de clou de charpenterie. 
2 clous de menuiserie avec tête plate ronde, 2 fragments de clous de menuiserie. 

1 clou de menuiserie avec tête plate ronde. 1 tête plate ronde. 
1 clou de menuiserie avec tête plate carrée. 

UF 32 
UF 37 
UF 39 
UF40 1 clou décoratif avec tête plate ronde, 1 clou de menuiserie sans tête, 9 clous de menuiserie avec tête plate ronde, 1 clou de 

menuiserie avec tête plate rectangulaire, 9 fragments de clous de menuiserie. 

UF 41 1 1 fragments de clous de menuiserie, 8 clous de menuiserie avec tête plate ronde. 
UF 44 1 clou de chaussure, 2 fragments de clous de menuiserie. 
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UF 45 1 f ~g ent de clou de menuiserie. 
UF 54 1 clou de charpenterie  avec tête  plate ronde. 
UF 56 3 f ~g ents de clous de menuiserie, 1 clou de menuiserie avec tête plate ronde. 
UF 58 4 f ~g ents de clous de menuiserie, 3 clous de menuiserie avec tête plate  ronde. 
UF 60 1 clou de menuiserie avec tête  plate ronde. 
UF 6 1 1 clou de menuiserie  avec tête plate ronde. 

Catalogue des scories 
UF 5  6 scories ( 10.47 g). 
UF 13 25 scories sans base cuivre  ( 153 g) et 3 avec base cuivre (2 g). 
UF 15 4 scories (385 g). 
UF 2 1 2 scories (5 g). 
UF 22 1 goutte de fusion (27 g). 
UF 24  2 scories avec base cuivre ( 1.2 g). 
UF 3 1 3 scories (33 g). 
UF 45 7 scories ( 17 g). 

Uste des objets particuliers (les D0 renvoient à l'ill. 21) 
82002.34.2.17 monnaie en argent. 
82002.34.15.68 clavette (?) en fer (no 76). 
82002.34.19.30 anse en base cuivre (no 75). 
82002.34.19.31 f ~g ent de t ige courbée en base cuivre (n° 77). 
82002.34.19.32 talon en fer (no 78). 
82002.34.19.33 monnaie en base cuivre . 
82002.34.21.24 fibule en base cuivre (ardillon et  partie  du ressort) (n° 72). 
82002.34.21.25 fibule  en fer (ardillon et ressort) (n° 74). 
82002.34.22.37 monnaie en base cuivre . 
82002.34.23.14 anse (?) en base cuivre (no 79). 
82002.34.3 1.55 objet de t oilette (?) e n base cuivre (no 80). 
82002.34.31.56 monnaie en base cuivre. 
B2002.3'1.'10.6 monnaie en argent. 
82002.34.45.1 clé en fer (no 81 ). 
82002.34.45.2 fibule  e n fer (ressort et partie d'ardillon) (n° 73). 
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16. Bibracte-Mont Beuvray. Le sondage IV Les UF 13 et 41 
n° 19 (B2002.34.41.3); n° 20 (B2002.34.13.6); n° 21 (B2002.3413.1 0); n° 22 (82002.34.13.16); n° 23 
(B2002.3441.5); n° 24 (82002.34.13.17); n° 25 (82002.34.13.2); n° 26 (B2002.34.13.1); n° 27 (B2002.34.13.15). 

15. Bibracte-Mont Beuvray. Le sondage IV Remplissage fosse [55) 
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no 1 (82002.34.31.2); 2 (82002.34.31.5); 3 (82002.34.31.14); 4 (82002.34.31.20); 5 (B2002.34.31 .21); 6 (82002.34.31.9); 7 
001( (B2002.34.31.1 1); no 8 (B2002.34.31 .27); n° 9 (82002.34.31.30); no 10 (B2002.34.31.29); n° 1 1 (82002.34.31.32); n° 12 

(B2002.34.31.24);n° 13 (B2002.34.31.37);n° 14 (B2002.34.31 .40);n° 15 (B2002.34.31 .42);n° 16 (B2002.34.31.43);no 17 
(82002.34.31 .54); n° 18 (82002.34.31.53). 
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18. Bibracte-Mont Beuvray. Le sondage IV L'UF 1 5. 
n° 48 (B2002.34./5.5/); n° 49 (B2002.34./5.49); no 50 (B2002.34.15.7). 

17. Bibracte-Mont Beuvray. Le sondage IV. 
n° 28 (B2002.34./5.58); n° 29 (B2002.34./5.23); no 30 (B2002.34./5.22); no 3/ (B2002.34./5.25); n° 32 (B2002.34./5.26); 

011( n° 33 (B2002.34./5.39); n° 34 (B2002.34./5./2); no 35 (B2002.34.15.1 1); n° 36 (B2002.34.15.35); n° 37 (B2002.34./5.57); 
n° 38 (82002.34.15.1 et 2); n° 39 (82002.34.15.30); n° 40 (82002.34.15.29 et 65); n° 41 (82002.34.15.59); no 42 
(82002.34.15.41); no 43 (82002.34.15.42); n° 44 (82002.34.15.45); n° 45 (82002.34.15.3 et 19) ; n° 46 (82002.34.15.20); 
n° 47 (82002.34./5.50). 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 215 à 246. 243 
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CHAPITRE 7 : RECHERCHES ET SONDAGES AU PARC AUX CHEVAUX. L' "ENCLOS" PC 14 
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20. Bibracte-Mont Beuvray. Le sondage IV 
n° 68 (B2002.34.22.24); no 69 (B2002.34.22.25); n° 70 (B2002.34.21 .6); n° 71 (B2002.34.22.23). 

19. Bibracte-Mont Beuvray. Le sondage IV 
n° 51 (B2002.34.21.8 et 9); n° 52 (B2002.34.39./); n° 53 (B2002.34.2/./3); n° 54 (B2002.34.22.30) ; n° 55 (B2002.34.22.31); 

01( n° 56 (B2002.34.21.15); n° 57 (B2002.34.22.15); n° 58 (B2002.34.54.2); n° 59 (B2002.34.22.27); no 60 (B2002.34.22.28); no 61 
(B2002.34.22.20): n° 62 (B2002.34.21 ./6): no 63 (B2002.34.54.1): no 64 (B2002.34.22.21) ; no 65 (B2002.34.20.1); n° 66 
(B2002.34.50.1); n° 67 (B2002.34.21.7). 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 215 à 246. 245 
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72. (82002.34.2 1.24) fibule en base cuivre (ardillon et partie du ressort); no 73 (82002.34.45.2) fibule en fer (ressort et partie d'ar-
dillon); n° 74 (82002.34.21.25) fibule en fer (ardillon et ressort); n° 75 (82002.34.19.30) anse en base cuivre; n° 76 (82002.34. 15.68) 
clavette (?) en fer; n° 77 (82002.34.19.3 1) fragment de t ige courbée en base cuivre; no 78 (82002.34.19.32) talon en fer 
n° 79 (82002.34.23. 14) anse (?) en base cuivre; n° 80 (82002.34.3 1.55) objet de toilette (?) en base cuivre 
no 81 (82002.34.45. 1) clé en fer. 
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DEUXIÈME PARTIE- RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 8 

REPÉRAGE D'UN ATELIER DE FORGE DANS LE BASTION SUD DE LA PORTE DU REBOUT 
Intervention 54 1 

Quillet et septembre 2002) 

Pascal PARIS, BIBRACTE 

Collaborateurs scientifiques 

Delphine MINNI, Nicolas TISSERAND, Aurélie EUGÈNE, Gilles HAMM,Jonanthan SIMON, Laurent DHENNEQUIN 
Relevés de terrain, enregistrement des données, trai tement du mobilier 

Équipe de fouille 

Étudiants des équipes dirigées par Jean-Paul GUILLAUMET et David DuNGWORTH 
sur les secteurs de la Côme Chaudron et du Champlain 

Rédaction du rapport : Pascal PARIS 

Déplacement de la route à la Porte du Rebout,jwllet 2002. Vue générale vers le sud du chantier en cours de décapage. 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 247 à 250. 247 
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D EUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

8. REPÉRAGE D'UN ATELIER DE FORGE DANS LE BASTION SUD DE LA PORTE DU REBOUT 

CIRCONSTANCES DE LA DÉCOUVERTE 

L'aménagement de la porte du Rebout prévoyait la réfection de la chaussée (RD 274) et la remise en 
état de ses abords ( ill. 1 et photo supra). Pour rétablir l'axe de la voie antique entre les deux bastions, des 
terrassements ont été nécessaires. La surveillance des travaux a permis de mettre en évidence des vestiges 
qui se trouvaient sous les hêtres, témoignage d'une ancienne haie vive plessée. 

Le but de cette intervention était le repérage des structures dans l'espace et, de leur fouille, uniquement 
dans le secteur devant être aménagé. En raison de la forte pente à cet endroit, les structures relevées étaient 
fortement arasées, ne laissant apparaître aucun niveau de sol. 

Ainsi, les vestiges d 'un atelier de forge en bordure de voie ont été dégagés et le sondage s' intercale entre 
la fouille de 1987 [UF 20 et 21] et les sondages de J.-G. Bulliot de 1868 (Bulliot, 1868, p. 22) (ill 2). 

Par ailleurs, une ornière a été fouillée dans J'axe de la voie antique. Elle a été suivie sur vingtaine de mètres 
de longueur [UF 1] . De largeur constante 40 à 50 cm en moyenne, sa profondeur conservée pouvait atteindre 
50 à 60 cm au maximum. Elle a abondamment été remblayée avec des vidanges de foyer métallurgique. Cette 
ornière se situe à proximité de J'atelier de bronzier fouillée devant Je bastion nord de la porte du Rebout. 

RÉSULTATS 

À J'ouest d 'une structure excavée [UF 28], 
quatre amphores ont été dégagées [UF 3 à 6]. Ces 
quatre amphores de type Dresse! 1, sont situées à 
côté de lambeaux de foyers [UF 18, 19, 24, 24] et 
d 'un secteur de battitures [UF 8] . 

La structure excavée UF 28 

Elle est apparue sous la forme d'une fosse 
quadrangulaire de 2,5 rn de côté dans la partie 
dégagée et se prolonge vers J'est sous J'ancienne 
route. Elle semble avoir été partiellement entaillée 
par une autre excavation au sud [UF 24] . Cette 
dernière pourrait être un ancien sondage du 
x1xe siècle ou correspondre à un terrassement plus 
récent sans pouvoir en préciser la nature (terrasse-
ment à la déviation de la route départementale). 

Le remplissage supérieur de cette structure est 
très hétérogène. Il est composé de nombreux 
déchets de forge (scories) et semble corres-
pondre à un comblement brutal. 

Le fond de la structure est p lus homogène 
dans son remplissage et laisse apparaître sur la 
paroi nord un fin remplissage li té en provenance 
de la zone de foyer située au nord [UF 31 à 36] . 

Les parois verticales et la profondeur de cette 
structure peuvent être interprétées comme une 
cave au moins dans sa dernière utilisation. li est 
diffici le de savoir si cette structure est directement 
liée à l'u tilisation de la zone de foyer et d 'am-

phores. La présence des arbres a largement contri-
bué à la perturbation des vestiges dans ce secteur 
déjà très arasé. 

LE MATÉRIEL 

L'ornière [UF 1] 

De cette structure linéaire, ont été extraits des 
clous en fer, 10 kg de scories de fer, 2 kg de scories 
de bronze souvent amalgamées à la pierre ainsi 
que de nombreux déchets de fer (tôles, fer plat 
pour la plupart). Des fragments de parois de fours, 
de creuset, de meule, de fibu le en bronze asso-
ciées à de la céramique complètent J'inventaire. 
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3. Bibracte-Mont Beuvray. Sondage dans fe bastion sud de fa 
Porte du Rebout. Coupe stratigraphique de fa structure excavée 
[UF 28]. 
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Les amphores 

Des quatre amphores, une seule [UF 3] mérite 
une attention particulière. Elle a été dégagée lors 
du décapage. Sa fouille minutieuse en laboratoire 
a permis de mettre en évidence de nombreux 
déchets métalliques soudés dans le fond,recou-
verts par des traces de tissu. Des fragments de bois 
ont été également relevés. (ill. 4). Pour l'instant, il 
n'a pas été possible de distinguer des objets parti-
culiers dans la masse métallique, dans la mesure 
où il est impossible de la détacher des parois de 
l'amphore. Une radiographie permettra sans 
doute, après découpage d e l'amphore, de vérifier 
la présence d'objets. 

L'amphore [UF 4], tout aussi bien conservée 
que la précédente, n'a livré que des déchets 
métalliques. 

Les amphores [UF 5, UF 6] ne sont que des 
fonds sur lesquels sont fixés des déchets métal-
liques. L'amphore 6 se singularise par la présence 
d 'un ciseau en fer (82002.35.6.1) planté à la verti-
cale contre la paroi et qui devait servir de cale. 

Le métal 

La structure excavée a livré une grosse quanti-
té de déchets métalliques dont plus de 30 kg de 
scories et de nombreux fragments de creuset, 
tuyères et barres ainsi que de la céramique en très 
faible quantité. 

CONCLUSION 

La présence de ces structures à proximité de 
la porte du Rebout et de la voie d 'accès principale 
témoigne d'une occupation à l'extérieur de la 
ville de part et d'autre de la voie d'accès princi-
pale. L'ornière est un témoin de cette voie, e lle a 
pu être remblayée avec des matériaux provenant 
de l'atelier de bronzier fouillé devant le fossé du 
bastion nord de la porte. La forte érosion dans ce 
secteur n'a pas permis de mettre le bord sud-est 
de la voie. Néanmoins, ces quelques observations 
confirment celles de J-G. Bulliot en 1868 qui men-
tionnait la présence d 'ateliers métallurgiques, 
devant le bastion sud, dans le prolongement d 'un 
bâtiment carré qu' il interprétait comme une tour. 
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DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 9 

LES RECHERCHES THÉMATIQUES 

9.1 Études typométriques et comparaisons entre oppida 
(Rapport sur le stage céramologique du 26 mai au 2 juin 2002) 

Thierry LUGINBÜHL 
Professeur lASA - Lausanne 

9.2 Approche métrologique des tegulae de Bibracte 

Fabrice CHARLIER 
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DEUXIÈME PARTIE - RECHERCHES SUR LE MONT BEUVRAY 

CHAPITRE 9 : LES RECHERCHES THÉMATIQUES 

9.1 ÉTUDES TYPOMÉTRIQUES ET COMPARAISONS ENTRE OPPIDA 
Rapport sur le stage céramologique du 26 mai au 2 juin 2002 

Réalisé du 26 mai au 2 juin à Glux-en-Glenne puis au Luxembourg, ce stage a réun i sept étudiants de 
l'Université de Lausanne autour d'une double problématique: l'étude typométrique de formes de réci-
pients très courants à Bibracte et la comparaison entre la chronologie de la romanisation des céramiques 
de Bibracte et celle du Titelberg. 

ÉTUDE TYPOMÉTRIQUE 
DU MOBIUER DU DÉPOTOIR AUGUSTÉEN 
DE I.A TERRASSE PC 4 

La grande variabilité des dimensions de nom-
breux types de récipients de l'oppidum permet de 
supposer leur production en modules de tailles 
déterminées et, partant, de tenter de retrouver les 
unités de mesures qui servaient à les étalonner. 

Ce genre d'études typométriques, dont l'inté-
rêt a été largement démontré pour les produc-
tions gallo-romaines '·doit idéalement être mené 
sur du mobilier provenant de dépotoirs d'ateliers, 
dont les tailles sont les plus susceptibles d'être 
homogènes et donc interprétables. L'absence de 
contextes de ce type à Bibracte nous à conduit à 
choisir le mobilier d'un dépotoir augustéen 
récemment découvert sous les remblais de la ter-
rasse PC 4 (cf. l'article de G. Ferret et C. Cramatte 
dans le présent volume) et de nous concentrer sur 
quelques types bien représentés: les assiettes A 2 
( imitations de la forme campanienne Lamb. 5-7), 
les plats A 15 (patinae à engobe interne ou en 
céramiques grise fine, reprenant la forme du plat à 
cuire d'origine campanienne Goudineau 1), les 
pots P 19 et les jarres P 24, P 25 et P 26, produits 
dans différentes catégories de céramiques non-
tournées (MICACB, MICACG, PCGROSCN, PCGROS 
et PSGROS) 2 (ill. 1). 

Les études sur les productions romaines et 
gallo-romaines ont montré que les récipients 
ouverts, comme les assiettes et les bols, étaient éta-
lonnés selon leur diamètre, généralement mesuré 
en pieds ou en fractions de pieds, tandis que les 
formes fermées (comme les pots et les jarres) 
étaient produites en modules fondés sur leur 
capacité, généralement exprimée en conges ou 
en setiers (cf. infra, ill. 2, 3). La mesure du diamètre 
d'ouverture (maximum) des formes ouvertes cor-
respond ainsi à la taille désirée par les potiers. 
Celle des formes fermées a un intérêt moins 

direct, mais les études sur du mobilier gallo-
romain ont démontré un lien constant entre le 
diamètre d'ouverture, seu l mesurable avec des 
récipients dans un état très fragmentaire, et leur 
capacité (ill. 3). 

Assiettes A 2 

Les imitations d'assiettes Lamb. 5-7, produites 
principalement en céramique grise fine lissée et 
fumigée (PGFINLF) et en terra nigra à pâte kaoli-
nithique (PGFINTN), sont représentées dans le 
dépotoir par 17 individus dont le diamètre a pu 
être mesuré. Cinq d'entre elles, avec un diamètre 
aux alentours de 20 cm, pourraient être considé-
rées comme des catini bessales (deux tiers de 
pieds) à l'instar, peut-être, des sept autres dont le 
diamètre est égal ou inférieur à 25 cm. Le dia-
mètre de 30 cm d'un individu isolé correspond à 
celui des catini pedales, tandis que la plus grande 
des assiettes de ce type, avec un diamètre de 37, a 
une taille qui correspond à celle des catini pa/mi-
pedales ( ill.4). 

Plats A 15 

Les sept patinae A 15 étudiées se répartissent 
en deux groupes: trois ont un diamètre de 23 cm 
et quatre un diamètre de 27 cm. S'il ne fait guère 
de doute que ces tailles correspondent à des 
modules définis, leur unité ne semble pas corres-
pondre aux dimensions en pieds utilisées pour les 
assiettes en sigillée (ill. 5) . 

Pots P 19 

Les près de 80 bords de pots P 19 mesurés pré-
sentent des diamètres d'ouverture très divers, de 
12 cm à plus de 25 cm. Ces diamètres sont trop 
hétérogènes pour être interprétés en terme de 
modules, mais un pic à 19-20 cm peut être relevé 
(ill. 6 nuage de points; ill. 7, histogramme). 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 252 à 256. 253 
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7. Diamètres d'ouverture des pots P 19 (2). 

8. Dromètres d'ouverture des jarres P 24-26. 
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CHAPITRE 9 : LES RECHERCHES THÉMATIQUES 

9-1 : ÉTUDES TYPOMÉTRIQUES ET COMPARAISONS ENTRE OPPIDA 

Jarres P 24-26 

La dizaine de jarres à lèvre horizontale (P 24, 
25 et 26) qui a pu être étudiée semble se répartir 
en deux groupes principaux: l'un caractérisé par 
un diamètre d'environ 25 cm (quatre occur-
rences) et l'autre à 4042 cm (trois individus). À 
nouveau, ces données sont insuffisantes pour défi-
nir de véri tables modules, d'autant que des 
dimensions intermédiaires ont été relevées, mais 
elles n'excluent pas un étalonnage fondé ou au 
moins répercuté sur le diamètre de la lèvre (ill. 8). 

Force est de reconnaître que ces mesures ne 
permettent pas encore de tirer des conclusions 
sur l 'étalonnage des céramiques de Bibracte ... 
S'il semble bien que les assiettes A 2 ont des 
dimensions qui correspondent aux normes des 
sigillées italiques et que les patinae ont été pro-
duits en modules de taille précisément définie, les 
résultats concernant les formes fermées sont glo-
balement décevants, malgré le nombre relative-
ment important des pièces étudiées. Une étude 
plus détaillée, traitant séparément les récipients 
des différentes catégories et des différents types, 
permettra peut-être d'obtenir une image plus pré-
cise de l'éventail typométrique de ces récipients 
qui, nous en restons persuadés, devaient être 
déclinés en différentes tailles étalonnées en fonc-
tion de leur capacité. 

COMPARAISONS ENTRE LA ROMANISATION 
DU MOBILIER CÉRAMIQUE DE DIFFÉRENTS 
OPPIDA 

Désormais bien connue, la romanisation rapi-
de et profonde du mobilier céramique utilisé à 
Bibracte doit être comparée à celle du matériel 
d'autres oppida pour prendre toute sa valeur en 
terme d'histoire économique et sociale. Ce 
constat est à l'origine du développement d'un 
programme de comparaisons dont le but, à terme, 
est de cartographier l'évolution de cette accultu-
ration de la civilisation matérielle dans les diffé-
rentes régions de la Gaule interne et de mettre en 
évidence les grandes disparités spatiales qui 
caractérisent le développement de l'influence 
romaine durant La Tène finale. 

Dans ce but, la présence et la représentation 
quantitative des principaux marqueurs de la 
romanisation du mobilier céramique ont été indi-
quées dans des tableaux par site et par période 
qui offrent une image, certes réductrice, mais très 
parlante du rythme et de l'importance du phéno-
mène dans les différents oppida. Les marqueurs 
de chaque site ont été présentés en deux 
tableaux, l'un consacré aux importations ( ill. 9, 
11) et l'autre aux imitations régionales de formes 
méditerranéennes ( ill. 10, 12) .Les trois tons de gris 
retenus symbolisent, du plus clair au plus foncé, 
une représentation faible, moyenne ou forte de la 
catégorie concernée. 

Seuls deux sites ont pour l'heure été traités de 
la sorte, Bibracte (ill. 9, 10) et le Ti tel berg (ill. 11 , 
12), dont le mobilier a pu être étudié sur l'invita-
tion et grâce au soutien de J. Metzler. 

Nous ne commenterons pas ici les différences évidentes entre les faciès contemporains des deux oppi-
da étudiés, mais cette première étape montre clairement l'intérêt de ce type de comparaisons pour définir 
des aires culturelles, certainement liées à des facteurs économiques et politiques. Déjà programmé pour 
d'autres régions, comme l'Auvergne, le Forez ou le Plateau suisse, ce travail , nous l'espérons,sera l'occasion 
d'une réflexion globale sur l'évolution des céramiques de La Tène finale et d'une collaboration plus étroi-
te entre les chercheurs travai llant sur ce mobilier, dont l'intérêt dépasse largement son apport chronolo-
gique. 

NOTES 

1 Voir notamment B. DUFAY: Des poteries à la typologie en passant par la géométrie des artisans. ln :ARC ELIN (P.), TUFFREAU-LIBRE (M .) 
dir. - La quantification des céramiques. Conditions et protocole. Glux-en-Glenne: Centre archéologique européen du Mont Beuvray, 
1998, p. 105-114 (Bibracte; 2). 

2 Grossières à revêtement micacé type "Besançon" et "non-Besançon", grossières à couverte noire, grossières claires et sombres. Ces codes de 
catégories, comme les appellations typologiques, sont ceux en vigueur à Bibracte, Centre archéologique européen. 
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Bibr acte (Éduens) 
Campaniennes A 
Campaniennes B-oïde 
Campanienne C 
Campaniennes CC 
Parois fines 
Pré-sigillées 
Sigil lées italiques 
Bols mégariens 

L T 02b August. a. August. m. 

Terra nigra kaolinitique 
Pichets de type ampuritain 

9. Bibracte: évolution des céramiques fines importées (tableau 1) 

Bibracte (Éduens) 
Imitations de campaniennes 
Imitations de parois fines 
Imitations de sigillée 
Cruches 
Mortiers 
Plats à engobe interne 
Marmites tripodes 
Communes tournées 

1 O. Bibracte: évolution des imitations de céramiques méditerranéennes (tableau 2). 

Titelberg (Trévires) 
Campaniennes A 
Campaniennes B-oïde 
Campanienne C 
Campaniennes CC 
Parois fines 
Pré-sigillées 

LT 01 LT 02a L T 02b August. a. August. m. 

Sigil lées italiques 
Bols mégariens 
Terra nigra kaolinitique 
Pichets de type ampuritain 

1 

I l. Tite/berg: évolution des céramiques fines importées (tableau 3). 

Ti telberg (Trévire s) LT 0 1 LT 02a LT D2b 
Imitations de campaniennes 
Imitations de parois fines 
Imitations de sigillée 
Cruches 
Mortiers 
Plats à engobe interne 
Marmites tripodes 
Communes tournées l 

1 

1 

August. a. 

12. Tite/berg: évolution des imitations de céramiques méditerranéennes (tableau 4). 

J.M. 

AUQUSI. m. 

J.M. 
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9.2 APPROCHE MÉTROLOGIQUE DES TEGULAE DE BIBRACTE 

La mise en place depuis 1999 d 'un système d 'inventaire et d 'enregistrement systématique des maté-
riaux de construction en terre cuite pour l'ensemble des fouilles effectuées sur le site de Bibracte a per-
mis d 'augmenter très nettement le nombre de pièces entières disponibles, ou du moins ayant conservé 
leurs deux grandes dimensions. Toutefois, à l'échelle de la ville antique, ce nombre reste tout à fait infi-
me, et si l'on excepte les briquettes employées dans les sols en opus spicatum, il se compose essentielle-
ment de tuiles plates à rebords, les tegulae. 

Des études métrologiques à l'échelle de la France ou du Centre-Est apportent quelques éléments de 
comparaison qui permettent d 'ores et déjà de déterminer certaines des caractéristiques métriques des 
tuiles de Bibracte. 

LE CORPUS DE TEGULAE 

Actuellement à Bibracte, nous disposons de 
25 tegulae pourvues leur longueur entière (ill. 1). 
Elles proviennent pour leur grande majorité de 
deux fouilles récentes: celle de la dom us PC 1 et 
celle du bâtiment central de l'îlot des Grandes 
Forges à la Pâture du Couvent (Chartier 2001). 

Pour la domus PC 1, il s'agit des tuiles 
recueillies parmi l'effondrement de la toiture du 
Se et dernier état, et plus précisément de la toiture 
du portique du péristyle K. Ce dernier état est daté 
de l'époque tibérienne. 

Le bâtiment de l'îlo t des Grandes Forges a livré 
des tuiles appartenant à des toitures des deux 
états de la construction. Quelques tegulae ont été 
recueillies parmi l'e ffondrement de la toiture du 
péristyle de l'état 1, daté de 10 av. J.-C. [UF 6350 et 
6352]. La fouille de l'effondrement de la toiture 
d'une pièce de l'état 2 a livré d'autres tegulae 
exploitables [UF 6897, 7229 et 7256]. Cet état est 
daté de la fin de l'époque augustéenne, début 
tibérienne. 

Les autres matériaux utilisés dans cette étude 
sont issus pour quelques-uns de la maison des 
Pierriers au Parc aux chevaux [UF 280 et 365] et, 
pour un seul exemplaire, de la fouille de l'univer-
sité de Bruxelles à la Pâture du Couvent ([UF 
1800] ;Capers 1996,p. 138). 

Toutes ces tuiles, conservées à BIBRACfE, Centre 
archéologique, ont fait l'objet, après assemblage et 
pour certaines recollage, de mesures individuelles 
(ill. 1). 

Hormis lors des fouilles menées par l'équipe 
de l'ULB à la Pâture du Couven t et de celles de la 
Maison des Pierriers au Parc aux Chevaux, aucune 

n° de tegula longueur 
(ou uniquement d'UF) (en cm) 

82000.7.6594 55,4 
8995.24.280 55,0 
8200 1.7.664 1.29 54,9 
8200 1.7.664 1.41 54,6 
82000.7.6602 54,4 
8200 1.7.6641.42 54,4 
8995.24.365 54,4 
8200 1.7.6641.43 54,3 
8999.9.6350. 1 54,1 
8.9. 1800 54,0 
8995.24.365 53.8 
82000.9.6897. 10 52,7 
8999.9.6394 52,6 
82000.9.6897.8 52,5 
8200 1.9.7256.69 52,4 
8200 1.9.7256.68 52,2 
8999.9.6352. 1 5 1,7 
8200 1.9.7229.46 5 1.0 
8200 1.9.7256.66 5 1,0 
82000.9.6897.9 50.8 
8200 1.9.7229.47 50,3 
8997.9.4375 49,7 
8200 1.9.7256.67 49,5 
82000.9.6897.7 48,1 

/. Longueur des tegulae de Bibracte. 

des tegulae entières mises au jour sur le site avant 
1999 n'a été conservée. Néanmoins la documen-
tation de fouill es de la PC 1 nous fourni t quelques 
mesures de tegulae découvertes antérieurement 
dans la domus. 

Ces tegulae étaient réemployées comme dans 
les sols d 'hypocaustes. Ainsi à l'é tat 4, le fond du 
praefurnium de l'hypocauste HyPr.115 était consti-
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tué  de tegulae entières. À l'état 5, l'aera de l'hypo-
causte Hy. 31 était formé en grande partie de tegu-
lae entières (Zwald 1996, p. 32). Malheureusement 
la qualité de la prise de mesures de ces tuiles ne 
permet pas de les exploiter dans une étude métro-
logique. En effet, pour les exemplaires de l'état 4, 
les mesures ont été réalisées in situ sans que  les 
matériaux aient été prélevés. Or, sauf dans  le cas 
de matériaux qui ont conservé leur parfaite inté-
grité, nous savons, par expérience, que des 
mesures in situ fournissent des dimensio ns tou-
jours supérieures à la  réalité. Cette augmentatio n 
des dimensions est d'autant plus importante que 
la fragmentation des matériaux est grande, même 
si les fragments semblent être  restés en parfaite 
connexion. Les relevés du sol du praefurnium de 
l'hypocauste HyPr. 115 montrent justement que les 
tegulae dont il est constitué sont très fragmentées 
(Zwald 1996,p. 78-fig.38). Dans le cas de l'aera de 
l'hypocauste de l'état 5, les tegulae n'ont fait l'ob-
jet d'aucune mesure spécifique sur le terrain, leurs 
dimensions nous sont connues uniquement par 
des mesures  réalisées après coup sur les relevés 
des structures au 1/20e (Zwald 1996, p. 117, fig. 60). 
Ainsi  mesurée, la  lo ngueur des tuiles de ces 

deux hypocaustes est de 57 cm pour celles de 
l'état 4 et de 56 cm pour celles de l'état 5 (Zwald 
1996,p.32 et note 75). 
Ces dimensions sont importantes, elles 

feraient de ces tuiles les plus grandes de Bibracte. 
Mais, rappelons-le, ces dimensio ns  n'ont  aucune 
fiabilité compte tenu des conditions de  leur prise 
de mesures. En l'état actuel du corpus, nous émet-
trions l'hypothèse que les tuiles des hypocaustes 
de la domus PC 1 sont vraisemblablement iden-
tiques à celles qui ont été recueillies en 2001 dans 
la  même domus et dont les dimensions en font 
réellement les plus grandes du site avec une  lon-
gueur moyenne de 54,5 cm. 

RAPPORT LONGUEUR/LARGEUR 

L. Goulpeau avait démontré l'existence d 'un 
rapport longueur/largeur dominant pour les tegu-
lae découvertes sur l'ensemble de la Gaule romai-
ne (Goulpeau  1988). Ce rapport est de 4/3, la lon-
gueur d'une tegula est donc égale à 1,33 fois sa 
largeur. Nos propres travaux ont confirmé ce rap-
port de 4/3, mais ont également révélé l'existence, 
dans le Centre-Est de la Gaule, d'un autre  rapport 
de 3/2.Ainsi de nombreuses tegulae retrouvées en 
Franche-Comté obéissent à ce dernier rapport, 
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avec une  longueur égale à 1,5 fo is  la  largeur. Les 
deux rapports sont présents sur les tegulae retrou-
vées à Langres, mais seul celui de 3/2 est repré-
senté à Besançon et à Autun. 
Avec un rapport longueur/largeur moyen de 

1,47 pour 13 individus, les tegulae de Bibracte 
semblent également obéir au rapport de 3/2. 
Le  regroupement des tegulae autour de deux 

rapports seulement, 4/3 et 3/2, est probablement 
trop schématique  pour décrire correctement la 
normalisation de ces matériaux. Cependant, il ne 
fait aucun doute que les tuiles  de Bibracte, par 
leur proportion, se rattachent clairement à un 
groupe de tegulae contemporaines et postérieures 
observées dans  le Centre-Est de la Gaule, tegulae 
qui se distinguent de la grande majorité des tuiles 
découvertes ailleurs en Gaule. 

LONGUEUR ET CHRONOLOGIE 

La diminution de la taille  des tuiles gallo-
romaines au cours des siècles, depuis  longtemps 
pressentie par les archéologues, a  été démontrée 
par des études peu nombreuses mais précises. Ce 
phénomène  a  été mis en évidence en 
Narbonnaise sur Je  site de Sallèles-d'Aude 
(Laubenheimer 1990) et  sur l'ensemble du 
Languedoc-Roussillon (Feugère 2000),ainsi qu'en 
Séquanie, à Besançon-Vesontio. 
Actuellement,  toutes les tuiles entières 

connues à Bibracte sont datées d'Auguste-Tibère 
et présentent une  longueur de 55,4 à 48,1 cm 
(ill2). La distribution de ces tuiles  est à peu de 
chose près identique à celle des tegulae augus-
téennes de  Besançon, longues de 54,5 à 50,1 cm 
(ill. 3). 

l'! s -~-· 
.0 

s f--~-  z 

55 54 53 52 51 50 49 48 

Longueur (en cm) 

2. Histogramme des longueurs de teguloe de Bibracte. 
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Quant à une évolution chrono-métrologique 
des tuiles de Bibracte, le lot actuel est certaine-
ment trop homogène chronologiquement pour 
révéler quoi que ce soit. Compte tenu de la pério-
de relativement courte pendant laquelle la tuile a 
été employée sur le site, entre le milieu du 
1er siècle av. J.-C. et Tibère, il n'est pas sûr d'ailleurs 
qu'une évolution puisse être démontrée à partir 
des seuls matériaux de Bibracte. 

Pour disposer d 'un corpus de tegulae plus 
étendu chronologiquement, nous avons mesuré 
tous les exemplaires entiers découverts à Autun, 
conservés au Musée Rotin et surtout au Centre 
d'Archéologie de la ville. 

Les tuiles d'Autun présentent des longueurs 
de 53,7 à 40,2 cm.Aucune d'entre elles n'atteint la 
taille des tuiles les plus grandes de Bibracte. Les 
tuiles d'Autun sont, soit contemporaines soit, pour 
la plupart certainement, plus récentes que celles 
de Bibracte. L'histogramme des longueurs des 
tegulae des deux sites illustre très clairement une 
diminution de la taille des tuiles, entre la période 
augustéenne et le me siècle (ill. 3). 

Les exemplaires d'Autun sont issus pour leur 
majorité des fouilles du Lycée militaire de 1992-
1993 (Chardron-Picault, Pernot 1999), et pour la 
plupart ont été découverts dans des niveaux du 
111e siècle. Compte tenu de la pratique de récupé-
ration et de remploi de ce type de matériau, il est 
éviden t que les tuiles 
découvertes dans des 
contextes du Ille siècle 
peuvent avoir été fabri-
quées au cours des 
deux siècles précé- a 
dents. Pour cette raison, 
il n'est pas surprenant 
d'observer une grande 
diversi té métrique dans 
la longueur des tuiles 
d'Autun. Il est domma-
ge que nous ne dispo-
sions d'aucune tegula 
entière dans un contex-
te antérieur au 111e siècle 
qui permettrait de pro-
poser un "calage" chro-
nologique aux diverses 
longueurs rencontrées 
à Autun. 53 52 51 50 

LONGUEUR ET SYSTÈME MÉTROLOGIQUE 

Les travaux de L. Goulpeau ont montré la gran-
de correspondance entre les dimensions des 
matériaux de construction en terre cuite gallo-
romains et le système métrologique romain 
construit à partir du pied à 29,57 cm, le pes mone-
talis. Il a notamment mis en évidence l'usage pri-
vilégié des mesures en paumes (Goulpeau 1988). 

Qu'en est-il des longueurs des tuiles 
de Bibracte et d'Autun? L'histogramme de Bibracte 
se caractérise par 2 pics,!' un à 54 et l'autre à 52 cm 
(ill. 3).Le premier est dominant,surtout si on lui rat-
tache les tegulae des hypocaustes de la domus PC 
1 (voir ci-dessus, premier paragraphe sur le corpus 
des tegulae).Toutefois le nombre réduit d'individus 
et leur très faible répartition spatiale et chronolo-
gique sur le site ne permet d'accorder aucune 
signification à l'importance relative de ces deux 
mesures dominantes. S'il est intéressant de consta-
ter que les longueurs des tegulae de Besançon 
confirment la norme à 52 cm de la période augus-
téenne, la population étudiée est malheureusement 
encore trop faible pour voir dans les valeurs isolées 
à 54 cm une seconde norme, à l'instar de ce que 
l'on observe à Bibracte. 

La norme à 52 cm est aisément transcriptible 
dans la métrologie romaine. Nous avons affaire à 
une mesure de 7 paumes,soit exactement 51,75 cm. 

3. Histogramme des longueurs de tegulae de Bibracte, 
Besançon et Autun. 

---- ----
-- -- -

BESANÇON (August 

Longueur (en cm) 
41 40 
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Même si certaines mesures sont communes 
entre les deux sites, la distribution des longueurs 
des tegulae d'Autun est très différente de celle de 
Bibracte (cf supra, ill. 3). 

L'histogramme d'Autun est marqué par 3 pics: 
à 50, à 4 7-46 et à 42 cm, soit un pic tous les 4 cm 
environ. On observe qu'aucun de ces pics ne cor-
respond à une valeur ronde de la métrologie 
romaine. Il est au contraire remarquable que la 
valeur de 1,5 pied, soit 6 paumes, égale à 44,35 cm, 
se caractérise par une absence totale d'exemplai-
re. Pourtant cette valeur se rencontre fréquem-
ment sur les matériaux en terre cuite, par exemple 
le côté des briques sesquipedales ou la longueur 
des briques lydiennes définies par Vitruve, c'est 
encore la longueur de certaines tuiles dans le 
Centre-Est de la Gaule (Charlier 1996). 

Remarquons que les pics 4 7-46 et 42 cm sont 
équidistants d'environ 2 cm de la valeur de 
6 paumes. Le troisième pic à 50 cm est séparé éga-
lement d'environ 2 cm à la mesure de 7 paumes. 
Sur l'histogramme de Bibracte, le pic de 54 cm est 
supérieur de 2 cm à l'autre pic qui correspond jus-
tement à 7 paumes. 

Comment expliquer ce décalage systématique 
des pics d'environ 2 cm par rapport aux valeurs 
en paumes? Ces décalages ne peuvent certaine-
ment pas être imputés à un manque de maîtrise 
du retrait de l'argile, de la part des tuiliers, lors du 
séchage et de la cuisson des productions, au 
contraire la régularité de ce décalage atteste jus-
tement d'une parfaite anticipation de ce phéno-
mène. On pourrait expliquer ces mesures par l'uti-
lisation d'un autre pied que le pes monetalis. Il 
serait en effet aisé de voir en 54 cm les 7 paumes 
et en 4746 cm les 6 paumes de cet autre pied, qui, 
d'après la moyenne des longueurs précises des 
tegulae de Bibracte, serait égal à 31,1 cm. Mais à 
quoi correspondrait ce pied qui aurait été utilisé 
en concurrence avec le pes monetalis à Bibracte, 
puis de façon unique à Autun? 

La solution est certainement ailleurs; peut-être 
réside-t-elle dans la mise en œuvre des matériaux? 
En effet, les dimensions des matériaux de 
construction son t déterminées par la manière 
dont ils sont employés. Si on a toutes les chances 
de retrouver des correspondances précises avec 
le système métrologique en usage dans l es 
grandes dimensions de blocs assemblés à joints 
vifs, le cas est tout autre pour les tuiles. La 
recherche des normes métriques auxquelles ces 
matériaux obéissent doit être menée également 
sur les tuiles en place, c'est-à-dire sur un toit. Nous 
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ne prendrons qu'un exemple: les tuiles du site de 
la rue du Souvenir à Lyon-Vaise. La fouille a livré 
des tuiles dans un contexte de la fin du ue siècle 
av. J.-C. Le seul exemplaire de tegula entière mesu-
re 56 x 38 cm (Paunier,Desbat, Meylan 2002,p.277, 
ill . 5). Remarquons que le rapport longueur/lar-
geur est de 1 ,5, très précisément de 1,4 7, identique 
donc à celui des tegulae de Bibracte. La longueur 
supérieure à toutes celles de Bibracte ne peu t que 
conforter l'évolution chronologique d'une dimi-
nution de la taille des tu iles. Mais à quoi corres-
pondent ces 56 cm ? Cette dimension n'est égale à 
aucune mesure romaine ronde et la datation du 
site peut faire supposer à l'utilisation d'une unité 
métrique gauloise. 

Replaçons maintenant cette tuile sur un toit 
avec ses semblables. Vers l'avant, cette tuile che-
vauche la tuile qui la précède et est chevauchée, 
à l'arrière, par la tuile qui la suit.Avec la couvertu-
re des joints par les imbrices, ce chevauchement 
des tegulae assure à une toiture son étanchéité. Le 
chevauchement, permis par des encoches aux 
quatre angles des tegulae, est égal pour chaque 
tuile à la longueur de ses encoches arrière ajoutée 
à la longueur des encoches avant de la tuile qui la 
suit. Calculons le pureau de la tui le de la rue du 
Souvenir, c'est-à-dire la partie qui reste visible une 
fois la tuile mise en place. Les encoches avant sont 
longues de 8 cm, et les encoches arrière de 
3,5 cm. Pour une longueur totale de 56 cm, cette 
tuile présente donc un pureau de 44,5 cm, soit 
exactement la valeur de 1,5 pied ou de 6 paumes 
en pes monetalis. 

Ce mode de calcul est peut-être une clef pour 
interpréter correctement les dimensions des tu iles 
antiques, mais cette clef n'est certainement pas 
unique. 

Toutefois, quelle que soit la manière dont une 
tuile répond à une norme métrique, les tegulae de 
Bibracte appartiennent clairement à un type de 
tuiles que l'on retrouve dans tout le Centre-Est de 
la Gaule. Elles s'en rattachent par leurs caractéris-
tiques métrologiques, ainsi que par d'autres 
d'ordre typologique, qui n'ont pas été abordées 
dans cette étude, comme les encoches. Les tuiles 
de Bibracte, malgré leur ancienneté ne sont pas 
des prototypes gaulois de tuiles romaines. Elles 
constituent une étape, observée également sur 
d'autres sites pour des horizons chronologiques 
contemporains, de l'évolution d'un type de tuiles 
plus ancien, qu'illustrent les exemplaires de la rue 
du Souvenir à Lyon, type qui va poursuivre son 
évolution durant toute l'Antiquité. 
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Les observations métrologiques sur les tegulae d'Autun n'aura1ent pas été permises sans le travail que M. j. Param mène depuis de 
nombreuses années dans cette ville. Son intérét pour ces matériaux et les études qu'il leur a consacrées a permis la conservation d'un 
nombre relativement élevé de pièces. Nos propres travaux sur les tegulae d'Autun lui doivent donc beaucoup et nous le remercions 
chaleureusement pour les observations dont il nous a fait part lors de conversations privées. 
Pour certaines tuiles perdues depuis leur mise au jour. nous avons complété nos propres mesures par celles qui ont été effectuées par 
M. J. Para in et qu'il a consignées dans ses rapports conservés au Centre d'Archéologie et du Patrimoine d'Autun ainsi qu'au centre de 
documentation de Bibracte. 
Nos remerciements vont naturellement aussi à Mme B. Chabart conservatrice du Musée Rolin et à Mme A. Gadea et M. Y Labaune, du 
Centre d'Archéologie et du Patrimoine d'Autun, qui nous ont accordé toutes facilités d'accès et d'étude aux matériaux conservés dans 
leur établissement. 
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TROISIÈME PARTIE - RECHERCHES HORS BEUVRAY ET ENVIRONNEMENTALES 

1. PROSPECTIONS DANS LA VALLÉE DE L'ARROUX 

L'objectif de ce programme est de reconnaître l'habitat rural antique dans les environs de Bibracte et 
d'Autun, les campagnes 2000-2003 étant une étape pilote pour tester les possibilités de lancer des 
recherches plus étendues. La zone d'étude comprend les communes limitrophes de l'Arroux entre Au tun 
en amont et Étang-sur-Arroux en aval. Les terrasses fluviatiles auraient été bien peuplées au second âge du 
Fer et à l'époque romaine, mais actuellement notre connaissance de l'occupation des sols dans les envi-
rons de ces deux chefs-lieux reste très limitée. 

La méthodologie du programme a été présentée dans le bilan 2001 (Haselgrove, Lowther, Creighton 
2001). La recherche s'est focalisée sur trois micro-zones ( ill. 1) : le premier secteur se trouve autour de la 
villa gallo-romaine de Chantal , le deuxième entre Chevannes et Les Granges, et le troisième à l'ouest du vil-
lage de Laizy, sur la rive droite de l'Arroux. Comme l'année précédente, nous avons divisé la recherche en 
deux temps: la prospection géophysique des prairies en août, la prospection pédestre de parcelles cultivées 
en octobre. À cela nous avons ajouté une étude-test sur deux ensembles d'enclos déjà connus par la pros-
pection aérienne de R. Goguey sur les communes de Poil et de Larochemillay. 

L'étendue des surfaces prospectées dans les trois micro-zones depuis 2000 s'élève maintenant à envi-
ron 101 ha : trois-quarts de façon pédestre, un quart par la géophysique.ll faut rajouter 5,3 ha de prospec-
tions géophysiques effectuées sur des sites découverts à pied et 2,6 ha à Poil. 

SECTEUR DE CHANTAL 

La prospection géophysique autour de la villa 
gallo-romaine de Chantal a été achevée (voir 
bilan 2001 , ill 3). Dans la parcelle au sud de la villa 
les résultats n'étaient pas significatifs. À"La Vente", 
210 rn au nord de la villa, où des tuiles gallo-
romaines et des pierres avaient été ramassées en 
2001, la prospection magnétique paraît confirmer 
l'existence d 'un bâtiment. Enfin, une prospection 
pédestre à l'ouest de la villa de Chantal a l ivré 
encore de tuiles et de céramiques gallo-romaines 
et suggère que la villa s'étende à l'autre côté de la 
route actuelle; ce mobilier pourrait fournir des 
éléments de datation supplémentaires pour la 
durée d'occupation de cet établissement. 

SECTEUR DE CHEVANNES-LES GRANGES 

Les terrasses de l'Arroux entre "Chevannes" et 
"Les Granges" étaient évidemment bien peuplés à 
l'époque gallo-romaine, avec des établissements 
implantés plus ou moins régulièrement le long de 
la voie romaine (ill 2). D'après les découvertes de 
Dresse! 1, au moins trois établissements devraient 
avoir leur origine à La Tène Finale ou au gallo-
romain précoce. 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 266 à 270. 

2. Recherches autour du Mont Beuvray. 
Surfaces prospectées en secteur 2. 
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Parmi les découvertes de cette année: 
Aux "Chaumes", une prospection magnétique 
a été menée sur une parcelle où les prospec-
tions pédestres en 2001 avaient livré des frag-
ments de tuiles gallo-romaines; il semblerait 
que ce site- signalé par R. Niaux lors de l'ins-
tallation du gazoduc- soit un bâtiment gallo-
romain isolé. De l'autre côté de la RN 81, à 
150 rn au nord, a été localisé un deuxième 
bâtiment gallo-romain. Il a livré une faible 
quantité de céramiques. 
À 500 rn au sud-ouest, à "L'Haut des Champs", les 
prospections en 2001 sur une parcelle labourée 
avaient livré une forte concentration de tuiles et 
de céramiques gallo-romaines. En 2002, les pros-
pections magnétique et électrique ont été effec-
tuées sur la prairie à l'ouest, montrant encore les 
traces de substructions en pierre. Un ramassage 
en carrés effectué sur la partie du site en culture 
a livré beaucoup de mobilier, y compris deux 
meules en pierre. Les amphores attestent une 
occupation à partir du 1er s.av.J.-
C., au plus tard augustéenne. 
La troisième surface examinée 

se situe autour de la ferme actuel-
le de Chevannes. lei, il semble exis-
ter une concentration de trou-
vailles précoces: des céramiques 
laténiennes et gallo-romaines 
signalées sur le tracé du gazoduc, 
des tessons à pâte grossière et un 
fragment d 'amphore de type 
Pascual 1 ramassé de l'autre côté 
de la RN 81, sur la butte d e 
"Beaufort". Un re levé topogra-
phique a été entrepris pour enre-
gistrer les plates-formes sur la 
pente autour de la ferme, dont les 
plus précoces pourraie nt avoir 
une origine antérieure à l'époque 
médiévale, tandis que les prospec-
tions électriques ont laissé voir 
une série de fossés. 

3. Recherches autour du Mont Beuvray. 
Relevé magnétique de l'établissement 
gallo-romain de "Champs d'Arroux/ 
Bas Cernat". 
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SECTEUR DE LAIZV 

L'étude de ce troisième secteur sur la commu-
ne de Laizy n'a débuté qu 'en 2002. Contrastant 
avec le secteur précédent qui longe la route gallo-
romaine au sud-ouest d 'Autun, ce secteur com-
prend plus de parcelles proches de l'Arroux. Le 
pourcentage de parcelles en culture est ainsi 
moins élevé. 

La prospection principale a été effectuée aux 
"Champs d'Arroux" entre "Les Places" et "Bas-
Cernat" sur la rive droite de l'Arroux, où des trou-
vailles signalées sur le tracé du gazoduc laissent 
envisager une implantation assez importante au 
nord et une concentra tion de mobilier plus petite 
au sud. La partie intermédiaire se présente aujour-
d 'hui assez humide ou marécageuse. 

Dans la partie nord-ouest de la parcelle, la pros-
pection géophysique a décelé le plan exception-
nellement clair d 'un établissement gallo-romain de 

Laizy 
'Champs d'Arroux' 
Prospection magnétique 
(0,25 x O,Sm) 

c:==::J30m 

\ Gazoduc 
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CHAPITRE 1 : PROSPECTION, INVENTAIRE DANS LA VALLÉE DE L'ARROUX 

grandes dimensions qui s'étend sur au moins 1 ha 
(ill. 3). À côté d'un long mur qui s'étend au sud, se 
trouvent une série de petites constructions à trois 
pièces située à l'ouest. Ces structures font penser à 
d'autres sites gallo-romains connus par la prospec-
tion aérienne dans le département de l'Yonne, par 
exemple Asquins, Blannay, La Chapelle-
Vaupelteigne et Laignes (information orale 
B. Bonnamour), et, plus proche de nous, à l'établis-
sement découvert par C. Crumley à côté de la riviè-
re, au sud de Toulon-sur-Arroux (Crumley, 
Marquandt 1987,p.193-193, fig.12-14) Les limites de 
notre site restent à préciser, et l'on hésite encore à 
accorder une fonction - soit habitation soit reli-
gieuse - à cet établissement. 

À la limite sud des "Champs d'Arroux", une 
deuxième prospection géophysique a révélé de 
structures possibles, tandis que les vestiges d'un 
sol en tuiles et d'un mur ont été observés dans le 
fossé de drainage délimitant la parcelle. Plusieurs 
tessons romains ou du Haut Moyen Âge ont été 
ramassés. Le cœur de ce deuxième site se localise 
sans doute dans le petit bois à l'ouest. 

Une troisième prospection magnétique a com-
mencé près du confluent de l'Arroux et du ruis-
seau le Bussy De tels emplacements sont ailleurs 
favorables à l'habitat pendant le Hallstatt final et 
La Tène ancienne, par exemple dans le bassin 
Parisien. La surface parcourue est encore trop res-
treinte pour accorder une origine archéologique 
aux anomalies enregistrées. 

La plupart des terrains en culture se situent 
autour de Chazeu : 23 ha ont été parcourus. Une 
concentration de tuiles gallo-romaines a été locali-
sée à "La Bruyère"; et quelques tessons d'amphore et 
de la céramique commune ont été ramassés au 
"Champ de Maison"et"La Grande Pâture". 

En 2003, il est prévu que la prospection géo-
physique se focalisera sur la commune de Laizy 

SECTEUR DE POIL, LAROCHEMILLAY 

Comme étude-test, deux prospections supplé-
mentaires ont été effectuées hors de la vallée de 
l'Arroux sur deux ensembles d'enclos rectangu-
laires découverts par la photographie aérienne de 
R. Goguey dans des parcelles alors cultivées dans 
les environs de Poil. Le but était d'établir si une 
rapide prospection géophysique comme celle 
effectué dans la vallée de l'Arroux pourrait détec-
ter les enclos de peti tes dimensions. 

"L'Étang des Marauds" 

Le premier site, à "L'Étang des Marauds", 
Larochemillay, est une nécropole laténienne ou 
gallo-romaine. Ici un ensemble de quatre enclos 
carrés, l'un à fossé large, les autres à fossé mince, 
avait été décelé par R.Goguey dans un champ de 
céréales sur la rive ouest de l'étang, sur une peti-
te butte (Goguey 1996, p. 127-1 28) . Un fossé dia-
gonal traverse la parcelle. La prospection magné-
tique à maille large a été effectuée ainsi qu'un 
relevé topographique. Après avoir redressé les 
photographies sur ce dernier relevé, il est évident 
que les enclos ont intentionnellement exploité la 
topographie naturelle. Malheureusement, seul le 
tracé du fossé rectiligne était à observer parmi 
les anomalies magnétiques. En principe, la pros-
pection électrique serait plus efficace pour 
découvrir les petits enclos, mais la parcelle ayant 
été récemment déchaumée, la terre était trop 
perturbée pour l'effectuer. 

Poil "Le Carzot" 

Le site bien connu de Poil "Le Carzot" (stricte-
ment "Bas de Fontiaux") comprend deux grandes 
enceintes délimitées par un fossé large et d'autres 
structures archéologiques, le tout situé sur une 
croupe bien dégagée dominant la ferme actuelle 
(Goguey 1996, p. 129-130). Un troisième enclos se 
trouve à l'est de la ferme. Il s'agit sans doute d'un 
ensemble funéraire ou cultuel. La coupe profite 
d'un panorama impressionnant sur le Mont 
Beuvray; de la même manière, le site de Poil a dû 
être nettement visible à partir de "La Terrasse". 

Des prospections magnétique et électrique 
ont été effectuées, ainsi qu'un relevé topogra-
phique qui montre que les deux enclos princi-
paux se trouvent implantés sur des zones de replat 
à côté du sommet. La prospection magnétique à 
intervalle large a réussi à détecter les enclos fos-
soyés, bien que les résultats à petite maille aient 
montré beaucoup plus nettement les enclos avec 
d'autres structures archéologiques (ill. 4) . La pros-
pection électrique, bien que rendue pénible par le 
substrat de roche peu profonde, a aussi révélé les 
enclos, de même que certaines structures non 
visibles sur le relevé magnétique. En alliant les 
deux et en les mettant en rapport avec les photo-
graphies aériennes redressées et le relevé topo-
graphique, il devrait être possible de préparer un 
relevé détaillé de l'ensemble. 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 266 à 270. 269 
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Poil 
'Bas de Fontaux· 
Prospection magnétique 
(0,25 x O,Sm) 

30m 

Cette parcelle est actuellement en prame. 
Néanmoins, quelques fragments de tegulae ont 
été ramassés, permettant de supposer une fré-
quentation pendant l'époque gallo-romaine. Dans 
les taupinières à côté du chemin rural proche, ont 
été trouvés des tessons de céramique commune 
et d'amphore. Quelques centaines de mètres à 
l'est, au "Quart du Bois", les fouilles de R. Niaux 
(1985 ; 1986) ont révélé des substructions gallo-
romaines associées à un important mobilier 
datant des derniers siècles avant et premiers 
siècles après notre ère (Gaillard de Semainville 
1987-1988, p. 29). 

Les prospections à Larochemillay et à Paillais-
sent donc supposer que, par la prospection 
magnétique, il serait possible à localiser sur les 
prairies les systèmes fossoyés - fermes indigènes, 
parcellaires, ou même enclos cultuels - à l' excep-
tion des enclos de petite taille comme les enclos 
funéraires. Pour des résultats plus détaillés, il est 
évident qu'une prospection magnétique à petite 
maille est essentielle, ce qui réduit d'un facteur 
quatre la vitesse des mesures. 
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2. TOURBIÈRES DU MORVAN 
les premiers résultats des études paléoenvironnementales 

Dans le cadre des études paléoenvironnemen-
tales autour du site du Mont Beuvray, l'analyse 
conjointe de palynologie et géochimie des isotopes 
du plomb a été initiée sur la tourbière du Port-des-
Lamberts et a donné des résultats innovants et pro-
metteurs (ill. 1). Cette tourbière géo-ombrogène est 
située sur la commune de Glux-en-Glenne (58), sur 
faible pente, à quelques centaines de mètres des 
sources de l'Yonne.Au bas du versant, sur la rivière, 
une digue d'une cinquantaine de mètres avait été 
aménagée afin de créer un étang, utilisé jusqu'au 
début du xxe siècle comme point de départ des 
"moulées" du bois de chauffage destiné à Paris 
(Parriat 1954). 

La tourbière est située à environ 5 km du Mont 
Beuvray, ce qui en fait un témoin potentiel des acti-
vités humaines, et notamment des activités minières 
et (ou) métallurgiques, dont on commence à soup-
çonner l'ampleur et le développement précoce 
dans cette partie du Morvan. Après avoir sondé le 
plancher de la tourbière afin de localiser le point le 
plus profond, un prélèvement a été effectué à la 
sonde russe de type GYK, ce qui a permis l'obten-
tion d'une carotte de 2 rn, la séquence la plus dila-
tée étudiée à ce jour dans le Morvan. En effet, 
G. Lemée dans les années cinquante avait étudié 
trois tourbières morvandelles (Lemée 1951), dont 
une séquence d'1,30 rn au Port-des-Lamberts,et plus 
récemment H. Richard a étudié une carotte de 
1,20 rn de tourbe sur le site des sources de l'Yonne 
(commune de Glux-en-Glenne) (Richard 1996). 

L'ANALYSE POLLINIQUE 

L'étude du contenu sporo-pollinique a été effec-
tuée dans un premier temps tous les 8 cm, puis il 
s'est avéré nécessaire d'utiliser ponctuellement la 
maille à 4 cm pour affiner des épisodes précis 
d'évolution de la représentation du couvert végétal. 
28 échantillons ont donc été analysés. Pour chaque 
échantillon, un minimum de 380 grains de pollen a 
été compté, taxons dominants et spores exclus 
(Nakagawa 1998). Les pourcentages ont été calcu-
lés et le diagramme tracé à l'aide des logiciels Tilia 
et 7ilia Graph.Le diagramme présenté ici est un dia-
gramme simplifié. 

Quatre grandes zones polliniques locales ont 
été déduites des assemblages de végétation (i ll. 2). 

Description des zones polliniques locales 

La zone 1 est caractérisée par un couvert fores-
ti er largement dominant (Cary/us, Fagus, 
Quercus; Tilia à un moindre degré). Dans le 
couvert herbacé, on note déjà la présence 
d'indices polliniques d'anthropisation (Behre 
1986, Richard 1995), avec des céréales. Dans 
ce sens, la zone 1 b indique clairement les pre-
mières traces de défrichement. 
Le début de la zone 2 est caractérisé par une 
chute brutale de Fagus, précédée par une bais-
se de Quercus et Cary/us. L'apparente stabilité 
des !PA laisse supposer que ces défrichements 
n'ont pas pour but l' installation de cultures et 
de prairies. Le couvert forestier dominé par 
Fagus reprend ensuite de l'importance pour 
culminer en phase 2b. 
Une nouvelle chute importante de Fagus 
débute la zone 3, et l'environnement forestier 
diminue de façon conséquente alors que les 
herbacées et notamment les !PA prennent de 
l'ampleur. Ce profil caractérise les zones 3a et 
encore plus 3b. En 3c, en revanche Fagus 
connaît une nouvelle diminution, et Betula, 
essence héliophile et pionnière, domine la 
représentation de l'espace forestier. 
Enfin, la zone 4 voit décroître progressivement 
l'ensemble des taxons arboréens, notamment 
Fagus et Betula.Au début de 4b,le couvert fores-
tier est au plus bas niveau de représentation. 
Parallèlement, on voit apparaître un nouveau 
stade d'évolution de la tourbière qui s'assèche 
comme le montrent la présence de Calluna et 
Ericacea typ. La fin du diagramme montre une 
nouvelle emprise de la forêt, alors que les 
indices d'activité agro-pastorale diminuent. 

L'évolution de la végétation et la paléopollution 

La con frontation entre diagramme pollinique et 
courbe de teneur en plomb anthropique de la tour-
be montre de remarquables corrélations. 

BIBRACTE. Centre archéologique européen. Rapport 2002, p. 271 à 274. 271 
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1. Prospections poléoenvironnementoles dons le massif du Morvan. Stage DESS Archéosciences 2000-2002. Université de Bourgogne -
Bibracte, centre archéologique européen. 
Tourbières prospectées: 
1 -Tourbière du Port-des-Lomberts (Glux-en-Glenne). 
2 -Tourbière des Sources de l'Yonne (Glux-en-Glenne). 
3 -Tourbière de Préperny (ArleuO. 
4 -Tourbière de la vallée de la Conche (ArleuO. 
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5*-Canal du Touron (ArleuO. 
6 -Tourbière de Champ-Gazon (Montsauche). 
7 -Tourbière du Vernoy (Saint-Brisson). 
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2. Port-des-Lamberts -Glux-en-Glenne (58). Diagramme srmpfl{lé (A/nus et Cyperaceae exclus). 

La première zone, est caractérisée par un cou-
vert forestier important et des valeurs de 
teneur en plomb anthropique qui avoisinent 

zéro. Un épisode d'ouverture du milieu qui 
touche le chêne et les résineux est perceptible 

en zone 1 b, et si, parallèlement, les indices pol-

liniques d'activité agropastorale augmentent, 
on n e note aucune réaction de la courbe iso-

topique. 

La seconde zone débute par une  chute dras-

tique du taux de h être, tout de suite suivie par 
une première augmentation de  la courbe du 

plomb anthropique. Cette corrélation,qui n'est 

accompagnée d'aucune manifestation parti-
culière des indices polliniques d'anthropisa-

tion, met en évidence les premières traces 
d'une activité métallurgique de production et 

(ou) de transformation, à proximité du Mont 
Beuvray La datation radiocarbone effectuée 

aux niveaux 160-165, permet d'attribuer le 

début de cette activité au début du Bronze 

final. 

Le passage de la zone 2 à la zone 3, marquée 
par une nouvelle chute du h être, voit une nou-

velle  augmentation de  la courbe du plomb 

anthropique. Cette augmentation connaît une 

ampleur qui ne sera pas égalée avant la pério-

de industrielle. Les datations radiocarbone qui 

encadrent cet événement, autour de 600 av. 

notre ère pour les niveaux 124-128, et environ 

550 de notre ère aux niveaux 95-99, le rattache 
à la p ériode qui s'étend de La Tène au début 
de l'époque romaine. La période de l'oppidum 
est donc plus courte. 

La zon e 3b qui correspond grossièrement au 

haut Moyen Âge, puisque la date radiocarbone 

situe les niveaux 75-79 aux environs de 960 de 

notre ère, est celle qui présente l'ouverture du 
couvert forestier la plus importante de même 

qu'une forte présence des indices polliniques 
d'anthropisation. La courbe du plomb anthro-
pique présente des m icrovariations qui évo-
quent une activité métallurgique irrégulière, 

mais non moins présente. Ces indices marqués 

d'activité humaine pour cette période histo-
rique représentent une nouveauté scienti-

fique; les études ultérieures devront permettre 

de déterminer si ce phénomène est local ou 

plus général sur le massif du Morvan. 

Au début de la phase 3c,attribuée au début du 
Xie siècle de notre ère grâce à la datation radio-
carbone, la courbe du hêtre, accompagnée ici 
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par celle du chêne, connaît une nouvelle 
chute importante. Cette pression anthropique 
sur le milieu forestier est alors à son maxi-
mum ; et elle est à nouveau contemporaine 
d 'une augmentation durable du plomb 
anthropique, témoin d'une activité présente 
tout au long du Moyen Âge et de l'époque 
moderne. 
Enfin, la dernière corrélation entre la chute de 
la représentation du hêtre et l'augmentation 
spectaculaire de la teneur en plomb anthro-
pique, doit être interprétée différemment : le 
couvert forestier du Morvan est très diminué 
suite à plusieurs siècles d'exploitation du bois 
de chauffage à destination de Paris; quant à la 
courbe du plomb, elle est maintenant condi-
tionnée par la pollution atmosphérique 
contemporaine. 

PROJETS 2003 

Le contenu spore-pollinique des échantillons 
du plus long carottage du canal du Touron (250 rn) 
est actuellement en cours de comptage. L'analyse 
pollinique de ce milieu différent des tourbières, 
devra nous aider à mieux comprendre l'origine, la 
destination et la chronologie d'utilisation de cette 
structure. En effet, le creusement du canal du 
Touron pourrait être associé à une activité métal-
lurgique (mine?). La séquence sédimentaire pré-
sente l'avantage d'être riche en pollen, même dans 
les niveaux non tourbeux. Les échantillons des 
tourbières du Vernay à St-Brisson (58) et de Champ-
Gazon à Montsauche (58) sont en préparation. Ces 
deux tourbières offrent, avec le Port-des-Lamberts, 
les plus grandes profondeurs de tourbes du massif 
du Morvan, avec un maximum de presque 4 mètres 
à Champ-Gazon. Les résultats de l'analyse polli-
nique de ces trois sites seront disponibles à l'au-
tomne 2003 et seront corrélés avec les autres 
études en cours (sédimentologie, Ch. Petit et 
V Ollive, géochimie, F.Monna ... ) . 

BIBLIOGRAPHIE 

Behre 1986 : BEHRE (K.-E.) ed.- Anthropogenic indi-
cators in pollen diagrams. Rotterdam : Balkema, 232 p. 
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p. 220-225. 

Nakagawa 1998: NAKAGAWA (f.).- Etudes palynolo-
giques dans les Alpes Françaises, Centrales et 
Méridionales: histo ire de la végétation tardiglacia ire et 
holocène. Université de Droit, d 'Economie et des 
Sciences d'Aix-Marseille, Faculté des Sciences et 
Techniques de St Jérôme, 211 p. (Multigraphié]. 
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les cuvettes tourbeuses de la Forêt de Saint-Prix. La 
Physiophile, 30 ns (41-42), p. 52-65. 

Richard 1995: RICHARD (H.).- Indices d'anthropisa-
tion dans les diagrammes polliniques du massif juras-
sien. Palynosciences, 3, p. 37-49. 
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3. INVENTAIRE DES COLLECTIONS ANCIENNES DU MUSÉE ROLIN D'AUTUN 

Ce stage s'est déroulé du 6 au 14 avril 2002 dans les locaux de BIBRACTE, centre archéologique européen, 
sous la direction de J.-P. Guillaumet, directeur de recherche au CNRS, responsable de l'équipe 3 de 
l'UMR 5594 « La société gauloise )). 

PROBLÉMATIQUE 

Un musée a deux fonctions principales. La pre-
mière est la conservation et la gestion des collec-
tions; la seconde est  la présentation au public de 

ces collections. Cependant, les difficultés d'inventai-
re et de gestion des collections stockées dans les 
réserves font qu'elles sont souvent mises au second 
plan au profit des collections présentées au public. 
Néanmoins, cet aspect essentiel du bon fonctionne-
ment d'un musée bénéficie depuis quelques 
années d'un regain d'intérêt de la part des conser-

vateurs qui ressentent de plus en plus le besoin de 
reprendre un inventaire parfois ancien et obsolète, 
et de le présenter à leurs tutelles et au public. 

OBJECTIFS 

Les objectifs de ce stage ont été de connaître 

le fonds mobilier qui constitue les collections, de 
rationaliser le rangement des objets ... en gagnant 
de la place, et enfin, faciliter par là même l'accès 
des collections aux chercheurs. Il était également 
important que  la procédure appliquée pour ces 
collections protohistoriques puisse l'être pour 
tout autre type de collectio n. 

DÉROULEMENT DU STAGE 

Le projet a  été mis en place avec plusieurs 
acteurs: le musée Rotin, dépositaire des objets, 
l'UMR 5594 en tant que maître d'œuvre, Bibracte 

comme le lieu le mieux adapté et le mieux équi-
pé pour cette entreprise. 

La sélection des objets devait répondre à une 
do__uble exigence: la décision  du musée Rotin de 
ch is~ taines collections plutôt que d'autres et 
les compétences nécessaires aux différents 
acteurs mobilisés pour ce stage. 

Dans ce contexte, plusieurs collections ont été 
déposées à Bibracte: 

- La collection de Chassey (71), constituée par 
l'ensemble du mobilier découvert sur le site, 
tous  matériaux et périodes confondus. La 
quantité des objets était impressionnante, plus 
de 5000 tessons et des centaines d'autres 
objets. Quatre ateliers ont été définis -céra-
mique, métal, os, collections romaines. 

La collection Romizowsky (du nom du dona-
teur)  qui regroupe essentiellement des objets 
du second âge du Fer provenant de 
Champagne (une centaine de pièces)  et 
quelques objets de diverses provenances. 

D'autres collections protohistoriques des âges 

du Bronze et du Fer, dont le dépôt de Santenay 
(21), le mobilier des fouilles de Thury (21)  et 
les objets en  schiste de Montcombroux (03). 

Les silex pré-et protohistoriques du musée 
Rotin composés de plusieurs milli ers de 
pièces provenant de l'ensemble du territoire 
français et de l'étranger (Europe, Afrique ... ). 

Les objets en  fer et tabletterie des collections 
anciennes considérées comme gallo-
romaines (environ 600 objets de provenances 
diverses principalement découvertes avant 
1900). 

La première étape fut de concevoir des fiches 

adaptées aux musées, pouvant être aussi bien uti-
lisées pour un site paléolithique que pour un 
objet du xvme siècle sans provenance. Cette étape 
put être franchie grâce aux compétences et à l'ex-
périence du personnel de Bibracte. Cinq fiches 
ont ainsi vu le jour (annexes 1, 2, 3, 4, 5) allant du 
plus général (localisation) à une fiche-objet 
détaillée, du type utilisé pour les fouilles de 
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Bibracte (annexes 3 et 5). Ces fiches sont interdé-
pendantes et fonctionnent selon un principe d'ar-
borescence. Ce système a pour principal avantage 
de pouvoir rajouter de nouvelles découvertes et 
observations. 

Le classement de ces fiches est basé sur un 
code numérique avec ajout d'un chiffre à chaque 
nouvelle fiche. 

Les quatre premiers chiffres désignent l'année 
d' inventaire. Ensuite, deux chiffres le département 
d'origine de l'objet ou de la collection, et trois 
autres pour le numéro INSEE de la commune 
(annexe 1). Le nombre suivant sert à marquer le 
numéro du site (annexe 1). Enfin, vient un numé-
ro d'UF (annexe 2), puis un numéro d'objet 
lorsque les pièces ont été isolées par la création 
d'une fiche objet (annexe 4 et 5). 

Afin d' illustrer notre propos, nous prendrons 
l'exemple d'un peigne en os découvert à Autun au 
lieu-dit "la tranchée du chemin de fer en 1868" 
(annexe 1 à 5). Le numéro correspondant sera 
alors: 2002.71.14.9. 1.1 (année d' inventaire, dépar-
tement, nod'INSEE de la commune, no du site, 
no d 'UF, no d'objet). 

Ce code numérique, comme nous l'avons dit, 
est un code ouvert avec des fiches par étape, qui 
permet d'aborder l'inventaire avec différentes 
optiques qui vont du simple tri-inventaire sans 
mise en fiche objet (collections des silex pré- et 
protohistoriques par exemple) à l'étude complète 
en vue d 'une publication. 

Pour le conditionnement des objets, deux types 
de supports ont été retenus, les sacs à "zip" pour les 
objets isolés, rangés ensuite par suite de numéro 
dans des cartons de dimensions standard. 

l 
1 "' 
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Toutes les données ont été notées sur les sacs 
et sur les cartons. Les éventuels dysfonctionne-
ments ont pu être vérifiés et corrigés en temps réel 
grâce au stockage provisoire des cartons dans les 
réserves de Bibracte. 

Ce système nous a permis de conditionner en 
une semaine des milliers d'objets. Une communi-
cation permanente entre les différents acteurs du 
stage s'est évidemment révélée indispensable 
pour arriver à ce résultat. 

RÉSULTATS 

Le musée Rotin: mise en fiche des objets les 
plus significatifs, conditionnement uniforme des 
collections, meilleure connaissance quantitative 
et qualitative du fond muséographique. 

Les intervenants au stage: acquisition de tech-
niques efficaces de classement, collecte d'infor-
mations pouvant intéresser directement les cher-
cheurs dans la perspective de futures recherches, 
connaissance physique des objets grâce aux pré-
sentations régulières demandées aux respon-
sables d'ateliers à destination des stagiaires. 

Bibracte: mise en évidence des moyens tech-
niques efficaces accessibles aux chercheurs. 

En conclusion, nous espérons que cette expé-
rience réussie conduira à multiplier ce genre de 
démarche pour d'autres collections actuellement 
inaccessibles. C'est en effet à partir d'une collec-
tion rangée, organisée, que peut commencer un 
réel travail scientifique. 

/. Vue générale d'une des salles de travail à 
Bibracte durant le classement des collections 
du musée Rotin (devant à droite, D. Minni; 
au fond, C. Berthe/in). 
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ANNEXES 

Musée ROLIN LISTE RECAPITULATIVE DES SITES PAR COMMUNE 

Précisions sur la provenance : 

Département : Saône-et-Loire 

Commune : Autun 
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Chaque site reçoit un numéro qui sera intégré dons la fiche des UF (annexe 2). 
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Musée ROLIN 

Précisions sur la provenance : 

Département : Saône-et-Loire 

Commune : Autun 
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LISTE RECAPITULATIVE DES UF 

Année de classement Dé2 Commune 

1 
2 0 0 2 

1 
7 1 

1 
0 1 41 1 1 1 1 1 1 

Lieu dit : Tranchée du c hemin de fer 

No UF Désignation 

0 aucune m ention 

1 trouvé en 1868 

Annexe 2. Liste récapitulative des UF du site no 9. La fiche de I'UF 1 sera développée en annexe 3, ci-dessous. 

Musée ROLIN FICHE D'INVENTAIRE SOMMAIRE DU MOBILIER 

Date de création : 
Année de clao;<;ement Dén. Commune Site 

S1te 

0 
1 
0 
1 
9 
1 

uf 

Auteur: 
21 01 0 l 2J 71 tJ 0111 4J 0 l 01 91 0101 1 7 1 4 0 0 

Précisions sur la provenance : Divers: 

Département : 71 

Commune: 14 

N° de site : 9 

UF: 1 

~  CATEGORIE nombre Poids (g) COMMENTAIRE 

Fer ---

Métal Base cuivre ---

- ~ 

Autres métaux 
- - ---

-

f---- 1- -Orp..a•que Os 1 --"1.Q Peigne 

Annexe 3. Fiche de I'UF 1 du site 9 contenant le nombre et le poids par catégorie des différents objets trouvés dons cette UF 

Musée ROLIN LISTERECAPITULATIVEDESOBJETSPARTICULIERS 

Année ~ te  Commune Sne UF 

1 2 l 01 0 l 21 7 1 tj 0 1'1 4J 01 0 1 9_1 0 1 01 1 J 

N.B.: les informations concernant les objets étudiés et dessinés apparaîtront, EN PLUS, sur la fiche ' objet particulier". 

No ldenti fication Remarques 

1 Peigne Tabletterie 

2 

3 

Annexe 4. Liste des objets particuliers trouvés dans I'UF 1 (ici l'exemple du peigne cité en annexe 3, avec sa fiche descriptive en 
annexe 5). 
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Musée ROLIN 
Date de création : 0 i-/ 0 Lf { 'LO 0 L 
Auteur: [}_,fFI\..J_ fJJ f\. 1-V..., 

Chaque adjonction doit être datée et signée 

Fer D Terre cuite D 
Base cuivre D Lithique D 
Autres métaux D Os ~ 
Céramique D Bois D 
Verre D Autre D 

Identification, description, type, croquis ... 
si besoin : poids, L. maxi, 1 maxi, épaisseur 

Silex, pointe de flèche. ; 

?Ei G- IV f a Jo v..-S te_ 
cL MW6tt.Q_ 1-

FICHE DESCRIPTIVE D'OBJET ETUDIE 

Année Départem Commwte Site UF N° objet 

Autres numéros : 

Autres renseignements : ( collection, année, biblio ... ). 

Restauration : 

Ech. du CI'Oquis /lj/1 

Saisie info D 
ribdi:W1tl0br'OS fi Objet ëNdiC proco 

Annexe 5. Foc-simifé de fa fiche descriptive d'objet étudié (communément appelée "fiche objet") du peigne trouvé dons f'UF /, 
portant le no d'objet 1. If est important de noter sur ce type de fiche fa dote de création et fe nom de l'auteur. ainsi que fe nom 
de l'auteur du dessin. Choque ajout ultérieur devra porter fe nom de l'intervenant. 
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4. ANALYSES ARCHÉOBOTANIQUES 

En 2002, l'équipe d'archéobotanique était 
composée de quatre personnes dont trois étu-
diants en formation dirigés par J. Wiethold (uni-
versité de Weisbaden,Allemagne) :Sidonie Preiss 
(université de Strasbourg), Paola Luciani (univer-
sité de Bologne/Ravenne, Italie) et Charles Rezé 
(université de Paris VI). 

Travaux sur Bibracte 

En ce qui concerne le site de Bibracte, Sidonie 
Preiss et Paola Luciani ont séjourné un mois au 
centre de recherche. Elles ont pu effectuer un cer-
tain nombre de prélèvements sur le terrain à la 
demande des équipes. Une partie de travail a été 
également effectuée, à savoir flottation et tamisage 
des échantillons puis identification des macro-
restes. Une partie des échantillons reste à traiter à 
ce jour sur les prélèvements effectués en fin de 
campagne 2002. 

Travaux dans le centre-est de la France 

Cette équipe s'est aussi investie sur d'autres 
sites archéologiques de l'est et du centre-est de la 
France. 

Les résultats s'avèrent riches en données pour 
les sites de sanctuaires gallo-romains bourgui-
gnons de Mesnestreau et Entrains-sur-Nohains 
(Nièvre). Dans le cadre d'opérations de sauvetage 
dirigées par l'INRAP dans la vallée de l'Yonne, plu-
sieurs sites ont fait l'objet de prélèvements à 
savoir: Arc-sur-Thil, Rosoy "La Plaine des Nanges" 
(Hallstatt D2/D3) ; Pont-sur-Yonne "les Basses 
Veuves" (Hallstatt D3) et Pluvet "Larrivoux" 
(Hallstatt final). 

D'autres sites ont fait l'objet d'investigations 
comme Varenne-sur-Allier (La Tène finale gallo-
romain précoce; fouille de D. Lallemand) ainsi 
que le site du Col de Saverne "fossés des 
Pandours" (fou ille de S. Fichlt et A.-M.Adam) qui a 
livré de nombreux macro-restes dans un puits de 
La Tène Dl. 
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PROGRAMME 2003 

Cette équipe continuera ses différentes inves-
tigations à Bibracte et sur les sites de l'est et du 
centre-est de la France. La préparation d'un article 
de synthèse permettra de présenter l'ensemble 
des résultats archéobotaniques acquis sur les dif-
férents sites étudiés à ce jour. Il fera également le 
point sur l'agriculture et l'alimentation à l'Âge du 
fer et à la période gallo-romaine grâce aux très 
nombreux sites archéologiques qui ont livré des 
macro-restes et la collaboration fructueuse qui 
s'est établie entre les archéologues et les différents 
spécialistes. 

1. Prélèvements au fossé des Pandours (Bas-Rhin). Barbarakopf, 
zone 3 (fouille de l'université de Strasbourg, S. Fichtl et 
A. -M. Adam, 2000-2001 ). Coupe du puit avec la couche prélevée 
(au fond) pour l'analyse orchéobotanique ( 12971 1316). 
(Dessin S. Fichd, fiche Brunnenschicht). 
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